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Le Drapeau
H ie r , tan d is  q u ’à  la  C h am b re  o n  d iscu ta it 

les  a r t ic le s d e M . G eo rg e  D u ru y — sous lep ré -  
te x te  q u ’ils  p o u va ien t b lesser les  suscepti­
b il ité s  de ses é lè v e s , nos fu tu rs  o ffic ie rs  d a r­
t i l le r ie  —  i l  nous a  paru  cu rieu x  de rech er­
ch er u ne des pages le s  p lus récen tes de notre  
co llab o ra teu r . C ’est la  p ré fa ce  d ’un  l iv r e  
a y a n t  p o u r t i t r e :  A u  Drapeau! 4 o n t l ’au­
teu r  est M . M a u ric e  L o ir .

On v e rra  a vec  q u e lle  ém o tion  com m u n ica ­
t iv e  M . G eo rge  D u ru y  p a r le  des choses de 
l ’a rm ée, e t com b ien  d o iv e n t  être rares, m êm e 
p a rm i la  jeu nesse , c eu x  q u i son t capab les  de 
p en ser et d ’éc r ire  a v e c  un  p a trio tism e aussi 
v ib r a n t  et aussi pu r.

Sur certains points de la côte bretonne, 
au sommet de la falaise dont les vagues 
rongent éternellement la base, on voit 
une croix, dressée en face de Timmensité 
verte et mouvante des flots.

Elle est de bois ou de pierre. Aucun 
ornement, aucune inscription ne la dé­
core. Mais des mères et des veuves vien­
nent, depuis de très longues années, y 
prier pour ceux que TOcéan leur a pris ; 
et d’autres femmes y viendront à leur 
tour, vêtues de noir et désespérées comme 
elles, aussi longtemps que la mer per­
fide se fera un jeu dC’ nourrir les pê­
cheurs et de les dévorer. Parmi les gron­
dements des lames furieuses et la plainte 
lugubre du vent dans les cordages, des 
marins en détresse ont, dans l’angoisse 
de 1 horrible mort entrevue, tourné leur 
suprême pensée vers cette croix, où 
leurs mains enfantines suspendaient 
pieusement les fleurs d’or des genêts 
tressées en couronnes.

Et c’est pourquoi le modeste monu­
ment parle si éloquemment à nos cœurs, 
que le moins dévot est tenté de s’incli­
ner avec respect en passant devant lui. 
Cette croix, cettehumble croix estauguste 
de toutes les espérances, de toutes les 
douleurs que de pauvres âmes humaines 
ont apportées à son pied.

Des roulements de tambours, puis une 
oyeuse sonnerie de clairons ont annoncé 
'approche de la troupe. Dans la rue, aus­
sitôt, les passants s'arrêtent; les cochers 
retiennent leurs chevaux et se rangent; 
des fenêtres s’ouvrent, se garnissent de 
figures curieuses... D’une allure leste et 
martiale, le régiment s’avance. Les pieds 
des soldats se relèvent ou se posent tous 
ensemble, les bras retombent en cadence 
dans le rang. On dirait gu’une seule âme 
circule dans ces centaines de corps jeu­
nes et vigoureux, leur communique le 
mouvement rythmique qui les balance. 
La foule admire, et la foule a raison 
car, dans cette force réglée, sôre d’elle- 
même, réside un élément de beauté, 
comme dans tout ce qui offre à nos yeux 
le spectacle de Tordre et de l’harmonie.

Déjà les gamins qui précèdent la mu­
sique, la musique elle-même et les pre­
mières compagnies ont passé. Les petits 
piûupious défilent sous le feu croisé des 
regards braqués sur eux des deux côtés 
de la rue. On voit que le métier est dur : 
ce n’est pas la graisse qui les étouffe, les 
pauvres enfants! Plus d’un est pâle, 
ayant mal dormi, cette nuit, sous sa 
mince couverte; plus d’un aussi traîne 
un peu la jambe, car le godillot est rude 
aux pieds, le fourniment pèse et Tétape 
a été longue! Et les braves gens qui as­
sistent au défilé seraient tentés presque 
die s'apitoyer, de maudire les dures exi­
gences du service militaire s’ils ne son­
geaient tout en regardant :
. « Le forgeron aussi est las, le soir, 

lorsqu’il quitte son enclume;— las le 
moissonneur lorsqu’il a rentré son blé 
dans la grange ; — las le commerçant, 
l’industriel, quandils ontfinileurjournée. 
Mais chacun d'eux n’a travaillé que pour 
lui-même, tout au plus pour les siens. 
Ce soldat dont les pieds saignent, et ce­
lui-là qui, sous le sac trop lourd, tend le 
cou comme une bête harassée, et cet 
autre qu’on vient de hisser dans la voi­
ture grise d’ambulance parce que ses 
jambes ne pouvaient plus le porter, ce 
n’est pas pour eux-mêmes, ce n’est pas 
pour leur femme et pour leurs enfants, 
c’est pour quelque chose de plus saint 
c|ue fa famille même, c’est pour notre 
mère commune à tous, c’est pour la 
douce France qu’ils ont peiné et qu’ils 
tæineront demain encore.

» Petit soldat qui, pour deux sous par 
jour, montes la garde sous le brûlant so­
leil ou la bise glaciale tandis que je vaque 
à mes affaires ou me repose; qui arroses 
des gouttes de ta sueur la poussière des 
grandes routes, tandis que je dîne ou que 
je dors dans mon bon lit; toi qui, trois 
ans durant, exerces ta jeunesse à endu­
rer le froid et le chaud, Tinsomnie, les 
)rivations et la fatigue, sois loué et sois 
)énil Honte à ceux qui vous traitent, toi, 

tes camarades et tes chefs, de fainéants 1 
Tandis que vous veillez sur elle, la na­
tion confiante en ses gardiens travaille 
et produit. Elle sait que vous êtes là, ma­
rins et soldats, dressés entre elle et ses 
ennemis... »

Aussi, lorsque le régiment passe, le 
peuple de France sent son cœur battre 
et contemple avec amour — superbe en 
ses atours de guerre — la fille chérie de 
son cœur, l’Armée.

Mais voici que, dans les rangs de la 
foule, le silence se fait. Quelque chose de 
grave a remplacé Tallégressc qui, tout à 
1 heure, brillait dans les yeux. Tous les 
regards se fixent sur le même point avec 
une expression ardente de recueillement. 
Plus de rires, plus de propos joyeux. 
Chapeaux bas ! G’est le Drapeau!

Trois bandes d'étamine cousues en- 
■emble et fixées à une hampe : c’est 
chose facile à faire au’un drapeau. Pour­
quoi donc ce simp e morceau d’étoffe, 
comme Thumble croix de bois ou de 
pierre plantée en face de la mer, pos­
sède-t-il une vertu secrète qui fait que nul 
ne peut le contempler sans émotion? —

i

le dernier reg;ard, la dernière pensée des 
engeur, lorsqu’aux sons de

C’est qu’il est, aussi bien que cette croix, 
Temblème d’un haut idéal ; c’est qu’il 
traduit, condensés en un signe matériel, 
quelques-uns des plus nobles sentiments 
qui puissent faire battre le cœur de 
Thomme ; c’est, enfin, que les yeux de no­
tre corps ne peuvent regarder ce signe 
sans que ceux de notre esprit perçoivent 
autour de lui Tinvisible et radieuse au­
réole que lui font les grandes choses dont 
il a été l’inspirateur.

Et voici ce que dit, en un langage qui, 
pour être muet, n’en est pas moins com­
pris de tous, le drapeau qui flotte au- 
dessus du régiment :

« Je suis Timage auguste de la Patrie. 
Depuis qu’il y a une France, je me dresse 
au milieu de ses armées. Je parle d'elle à 
ceux qui pour elle vont verser leur sang ; 
je les exhorte à ne pas lui en marchan­
der une seule goutte, et, quand ils sont 
tombés, je console— en restant debout
— leur agonie.

» Sous un autre nom et d’autres cou­
leurs j'étais, il y a sept siècles, à Bou- 
vines, conduisant les milices de France 
à la défense de leur sol envahi par les 
Allemands ; et, au plus fort de la mêlée, 
agité en Tair par le bon chevalier qui me 
portait, j ’appelais les nôtres au secours 
de leur Roi en péril.

» Cinq cents ans plus tard, blanc et 
fleurdelisé d'or, j ’étais à Denain, le jour 
où la dernière armée de Louis XIV li­
vrait la suprême bataille que j ’aidai à 
gagner, en rappelant aux soldats de Vil- 
lars que c'en était fait de la France si, 
par un miracle d’héroïsme, ils ne la sau­
vaient.

» A Valmy, à Jemmapes, à Fleurus, 
j ’ai fait flotter les trois couleurs à la tête 
des irrésistibles légions de la Républi­
que ; cloué à un tronçon de mât, j'ai eu 

•egi
marins du Pe­
la Marseillaise leur navire, criblé de bou­
lets, s’enfonçait dans les flots.

» A Austerlitz et à léna, j ’ai été sacré 
d’une gloire immortelle par les armées 
du grand Empereur. A Theure des revers, 
pendant la funèbre retraite de Russie, 
c’est autour de moi que marchaient, 
rangés en un silence farouche, les survi­
vants de la Grande Armée. Par delà les 
mornes steppes glacés, j ’évoquais à 
leurs yeux la lointaine Patrie ; sous l’âpre 
bise et la neige, j ’entretenais la flamme 
de vaillance indomptable qui soutenait 
les corps épuisés de ces héros.

n J'ai parcouru toute la terre; l’Algé­
rie et la Chine, le Mexique, le Sénégal et 
le Tonkin m’ont vu successivement ap­
paraître ; naguère encore, une poignée 
de braves rcra planté, au centre de la 
meurtrière Madagascar, sur Tananarive 
conquise I

» Mais ce n’est pas la guerre, la con­
quête seules que j ’ai promenées à tra­
vers le monde. Mon éternel honneur sera 
d’y avoir porté aussi le généreux esprit 
de la France. J’ai détruit le vieil édifice 
féodal, abri de séculaires iniquités, qui 
pesait sur TEurope. Dans tous les lieux 
où j ’ai passé, j ’ai semé, je sème encore la 
liberté. Les peuples mômes qui ont souf­
fert de mes triomphes ont trouvé dans 
les défaites que je leur infligeais le gage 
de leur régénération ; ils ont maudit mes 
victoires — et ces victoires leur ont pro­
fité.

» Je les ai rachetées, d’ailleurs, ces 
conquêtes qu’on me reproche I Si j ’ai 
aimé la gloire, j ’ai aimé la justice aussi. 
Pour le seul amour d’elle, j ’ai abrité de 
mes plis des causes justes qui, sans moi, 
succombaient; j ’ai protégé les faibles; 
j ’ai combattu, sans réclamer de salaire, 
pour l’indépendance des peuples oppri­
més; j'ai aidé les Américains et les Grecs, 
les Belges et les Italiens à s'affranchir. 
Que ceux-là parmi eux l’oublient qui 
ont la mémoire courte, peu importe I J’ai 
bien mérité de Thumanité : j’ai conquis, 
mais j ’ai délivré. »

Ainsi, le Drapeau résume en un sym­
bole très clair les plus nobles pages de 
Thistoire de la France. Il rappelle la gran­
deur du rôle qu’elle a joué dans le monde, 
ses triomphes et ses revers, des gloires 
et des désastres également inoubliables, 
des services généreusement rendus par 
notre pays à a cause de Témancipation 
des peuples. Il nous parle d’honneur, de 
courage, d’abnégation, de mépris de la 
mort, de toutes les mâles vertus, enfin, 
qui trempaient les âmes des innom­
brables Français tombés pour sa défense.

Et c’est pour cela que, lorsque le régi­
ment passe, tous les fronts doivent se 
découvrir pieusement devant le Drapeau, 
comme devant le Saint Sacrement de la 
Patrie.

G e o rg e  D u ru y .

r

E c h o s
t a .  T m p è z a i a n

L a  situation reste belle dans Touest et le 
nord-ouest de l ’Europe; en Angleterre, le  ba­
romètre est â 770“ “ ; à Paris, il atteignait hier 
dans la journée 768“ “ . Sur nos eûtes de TOcéan, 
la mer est généralement belle, houleuse sur 
la Méditerranée. La  température est en baisse; 
elle était hier à  Paris ; 90 au-dessus le matin 
à  huit heures et 180 dans Taprès-raidi ; 190 à 
A lger. En France,un temps beau et frais reste 
probable. Hier, journée sans pluie, mais froide. 
Le soir, le  baromètre était à 764“ “ .

L s s  C o u r s e s

A deux heures, Courses à Vincennes.
— Gagnants de Robert Milton :

Steeple-Chase m ilita ire 3* série. —
Aouda.

P r ix  de Mars. — I Love You.
Steeple-Chase m ilita ire  2“ série. — Le

Berneray.
Steeple-Chase m ilita ire  5“ serie. —

Roma.
Steeple-Chase m ilita ire  y™ série. —  

Brancomir.
Cross C om try  Steeple-Chase. — Tro­

pique.

QUEL DOMMAGE!

Oui, quel dommage qu’hier une partie 
de la Chambre ait cru devoir interrompre 
M. le ministre de la guerre occupé à 
répondre à une question de M. Gouzy 
sur la suspension du cours de M. Duruy 
à TEcole polytechnique !

D'abord, ces interruptions étaient in­
décentes. Quand un homme aussi consi­
dérable que M. de Freycinet, plusieurs 
fois ministre de la guerre, plusieurs fois 
président du Gonseil, membre de TAca- 
démie des sciences et de TAcadémie 
française, fait à une assemblée Thonneur 
de s’expliquer devant elle, il doit être 
écouté dans un silence respectueux, je 
dirai presque religieux.

Et puis, il est arrivé que M. de Freyci- 
nct a profité de ces manifestations in­
convenantes pour couper son discours, 
remettre dans sa poche \c F igaro qu’il en 
avait tiré plusieurs fois et regagner sa 
place.

De sorte qu’on ne saura jamais, ja­
mais, pourquoi le cours de M. George 
Duruy a été suspendu. Les chercheurs 
de l’avenir aussi bien que les fureteurs 
du présent en seront réduits à rappro­
cher les faits des paroles qui ont été pro­
noncées par M. le ministre. Et comme 
les faits et les paroles sont contradictoi­
res, chercheurs et fureteurs seront victi­
mes de migraines atroces lorsqu’ils vou­
dront expliquer les faits par les paroles, 
ou les paroles par les faits.

Ainsi, le ministre a déclaré qu’il consi­
dérait M. George Duruy comme un 
homme d’une haute intelligence et d’un 
grand cœur. C’est pourquoi, a-t-il dit, il 
a été heureux d’approuver la suspension 
de son cours.

Mesuredeprudence,messieurs I Simple 
mesure de prudence ! Et la prudence, 
vous savez ce que c’est ; elle consiste, 
quand les élèves font du boucan, à leur 
obéir, à changer les professeurs qui ont 
cessé de leur plaire, même et surtout 
quand ces professeurs sont des hommes 
de grand cœur et de haute intelligence.

M. de Freycinet a d’ailleurs expliqué 
que la protestation avait été presque 
générale dans la salle des cours de 
M. Duruy. On comprend tout de suite 
que sous son ministère les mœurs élec­
torales ont été introduites à TEcole 
polytechnique, et que les majorités y de­
viennent respectables en proportion de 
leur grosseur.

Enfin, il a ajouté que M. Duruy aurait 
écrit des articles de nature à froisser les 
susceptibilités de ses élèves. G’est parce 
que la Chambre a eu la curiosité de vou­
loir connaure Cca ariicies que m .-üc- 
Freycinet a préféré s’en aller.

Nous tenons à lui venir en aide, et 
nous publions plus haut quelques spéci­
mens de la prose subversive et antimili­
taire de M. George Duruy.

L’incident, pour parler sérieusement, 
ne fait honneur à personne qu’à sa vic­
time. Il ne fait pas honneur aux jeunes 
gens de Polytechnique qui ne se sont 
pas montrés tolérants. Il ne fait pas hon­
neur à l’autorité qui s’est empressée de 
leur obéir. H ne fait surtout pas honneur 
au ministère, qui semble s'attacher à dé­
montrer par les incidents de sa vie jour­
nalière qu’il manque de deux qualités, 
autrefois très prisées parmi nous : la fran­
chise et le courage. — J . C o r n é l y .

A Travers Paris
Le Président de la République a dîné 

Tautre soir chez M. Ghauchard.
M. Loubet, dont la grande simplicité 

a très vite charmé le public parisien, 
tient à conserver avec ses amis, malgré 
ses hautes fonctions officielles, les rap­
ports affectueux qu’il avait toujours eus 
avec eux; et TElysée, on le voit, ne le 
retient pas prisonnier de sa grandeur.

Hier soir, il s’est rendu à la première 
du Torrent, à la Comédie-Française, et 
bien que son arrivée n'ait été signalée 
par aucun cérémonial, elle a été souli­
gnée par les applaudissements unanimes 
des spectateurs.

Mme Loubet a visité hier, vers deux 
heures, la crèche du dix-septième arron­
dissement. Elle était accompagnée de son 
plus jeune fils etde Mme de Selves.

Mme Loubet a été reçue a son arrivée 
par MM. Bompard, député de Tarrondis- 
ment; Cosnard, maire du dix-septième 
arrondissement ; Viguier, conseiller mu­
nicipal du quartier, et la directrice de 
la crèche, qui lui ont souhaité la bien­
venue.

Un bouquet a été offert à Mme Loubet 
par Mlle Cosnard, fille du maire, et un 
autre par les trois enfants les plus âgés 
de la crèche.

Mme Loubet a fait faire par son jeune 
fils une distribution de jouets et de gâ­
teaux à tous les enfants. Elle a élé vive­
ment frappée par la bonne tenue de la 
crèche et les soins donnés aux enfants.

Mme Loubet s'est retirée en se décla­
rant enchantée de Taccueil qui lui avait 
été fait.

Le bruit a couru dans la soirée qu’à la 
suite de la séance de la Chambre, M. de 
Freycinet avait manifesté Tintention de 
donner sa démission.

Cette nouvelle, qui, nous Tespérons, 
sera vite démentie, a produit une assez 
vive émotion.

Le Comité d’organisation de la fête de 
la Presse parisienne se multiplie actuelle­
ment pour donner un véritable éclata 
ces premières réjouissances du prin­
temps.

Nous avons dit hier que le programme 
comprendrait de multiples attractions, 
grâce au précieux concours des artistes 
de nos grands théâtres. La veiTe de la 
fête, c'est-à-dire mardi prochain, tous 
ces artistes sont conviés à la Grande 
Roue, à quatre heures, à un thé que leur 
offre le directeur, M. Glaremont, et où

joront arrêtés les derniers détails de la 
' " é t é .

Cette répctition générale d’un nouveau 
genre ..e manquera pas d’un certain 
charm-, toutes les jolies actrices de Paris 
devant y participer.

A Toccasion du soixante-dix-huitième 
anniversaire de la mort de Napoléon, 
plusieurs pèlerinages ont eu lieu hier au 
tombeau des Invalides et à la colonne de 
la Grande Armée.

Dès le matin, des bouquets et des ger­
bes de fleurs ont été déposés place Ven­
dôme et un groupe de Jeunes gens est 
venu porter à Tinierieur de ia grille de la 
colonne une magnifique couronne de 
violettes portant sur un ruban de moire 
cette inscription : les Etudiants plébisci' 
taires. 5 m ai 1899.

G’est hier qu’a eu lieu la première « au­
dition » du canon du Palais-Royai pour 
cette saison de 1899.

Depuis le i*' mai,düte officielle d’ouver­
ture, le soleil s'obstinait à se cacher tous 
les jours à midi derrière un petit nuage, 
et le canon, au grand désespoir des bé­
bés et des touristes groupés autour de 
son socle, ne partait pas.

Mais il a tonné hier, à midi précis, 
son cent'treizième anniversaire.
- Co fut en 1786, en ^et,,.qu’un sieur 
.‘i ’ absfeau fit don au gardien de la prome­
nade du petit mortier de bronze qui règle 
«)ncore aujourd’hui les montres pari­
siennes.

Camille Desmoulins, Robespierre et 
plus tard Bonaparte, alors qu’il habitait 
dans les environs du Palais-Royal, vin­
rent prendre Theure au canon.

Il était alors situé devant les galeries 
Montpensier, à Tendroit où se trouve au­
jourd’hui la porte du théâtre du Palais- 
Royal. H fut transporté ensuite au café 
du Caveau, et déménagea une dernière 
fois en 1800 pour prendre la place qu’il 
occupe encore aujourd’hui.

Le canon du Palais-Royal, entretenu 
aux frais de TEtat, est porté au budget 
pour une somme de deux cents francs.

Le numéro de mai de la Grande Revue 
se recommande au monde des lettres et 
delà politique par un heureux choix d’é­
tudes et de nouvelles. Dans la 1”  partie 
d’un roman nouveau, M. Jean Richepin 
met en scène le type très attachant du 
gentilhomme Lagibasso. A côté d’études 
politiques et sociales signées de MM. Du- 
claux, Faguet, Puibaraud, Zablet, on y 
lira une émouvante nouvelle do M. Le 
Braz', et des impressions d’un séjour 
chez Lut! de M. L o u is  de ttonert.

La première vente de la Collection 
Armand Doria a donné un chiffre de 
951,760 francs. C'est là un succès écla­
tant pour la mémoire du grand amateur 
d’art. Aujourd’hui commencera à la Ga­
lerie Georges Petit Texposition des Aqua­
relles, Dessins, Gravures et Bronzes, dont 
la vente aura lieu les 8 et 9 mai, par le 
ministère de M® Paul Chevallier, assisté 
de M. Georges Petit, expert.

IN S T A N T A N É  

MICHEL PROVINS

L ’au teu r de Dégénérés! qu 'on  donne ce  so ir  
au G ym n ase  e t  don t on  p a r le  beaucoup.

N o te s  s ign a létiqu es : A u  ph ys iqu e, un b lond, 
à  la  m oustache e ffilé e  e t  re trou ssée  ; Ta ir  t i­
m ide e t  doux.

In te lle c tu e llem en t, un am oureux du th éâ tre  
qui, a van t d e  fa ire  des p ièces , a  jou é  supérieu ­
rem en t ce lles  des au tres, dans les  sa lons, bien 
entendu.

R em a rq u a b le  acteu r d e  soc ié té , ob serva teu r 
p én étran t e t  sp iritu el. A  donné d é jà  en vo lu m e 
les Lettres d'hommes, les Femmes d'aujour­
d'hui. En jou rn a lism e, des d ia logu es  in titu lés 
«  les L en dem ains » ,  qu i on t eu  gran d  succès ; 
A u  th é â t r e :  le Talion, ch ez A n to in e ;  l'Ecole 
des f lir ts ,  à  la  B od in ière , D on n e ce  so ir  Dégé­
nérés! au G ym n ase . D on n era  dem ain  au V a u ­
d e v ille  la Façade, qu i v ie n t  d 'ê tre  reçue.

M ic h e l P ro v in s  es t un psychologfue qu i v a  
ju squ ’ à  la  gou tte le tte  de sa n g  e t  qu i a  un a i­
m ab le  sou rire  dans leq u e l appa ra issen t les 
can ines. L e  tou t en ve lo p p é  d 'un s ty le  que les 
acteu rs apprennen t, d isent-ils, com m e du c la s­
sique.

A n técéd en ts  : N ’a  en core  que tren te-sep t 
a n s ; a  d é jà  fa it  d e la  po litiqu e  a v e c  W a ld e c k -  
R ou sseau , de la  fin an ce com m e adm in istra­
teu r d'un g ran d  étab lissem en t de créd it. 
C on serve  d’a illeu rs  son nom  de M ich e l P r o ­
vins p o u r les  le ttres , e t  rep ren d  son nom  pa­
tron ym iq u e  de L a n g e ro n  lo rsqu ’ il m an ie les 
finances publiques ou co n trô le  ce lles  d e  TE ta t.

S ign es pa rticu lie rs  : M a r i d 'une ch arm an te 
fem m e qui es t en m êm e tem p s  une can ta tr ice  
rem arqu ab le , e t  qu 'il a ccom p agn e  a v e c  une 
gran d e  m aêstr ia  au p iano.

Aux Champs-Elysées, le restaurant 
Paillard redevient, avec les beaux jours, 
le rendez-vous élégant de tous les gour­
mets.

Rien de plus joli d’ailleurs que ce pa­
villon de la bonne chère au milieu de la 
verdure. __

Mai est à Paris le mois idéal. Le monde, 
les salons, les arts, le sport, tous les plai­
sirs se disputent sa clientèle brillante, à 
laquelle Télément riche de l’étranger vient 
apporter son appoint. Il en résulte un 
surmenage qui touche fatalement les 
estomacs débiles. Aussi voit-on sur 
toutes les tables les mieux servies Tiné- 
vitable bouteille de la source Badoit, 
grâce à laquelle on brave tous les acci­
dents digestifs.

On rencontre quelquefois des prêtres 
devenus aveugles avec Tâge, mais ce qui 
est rare, même unique — depuis Taveu- 
gle Nicaise de Molines, ordonné prêtre 
au quinzième siècle, — c’est un aveugle 
admis à la prêtrise.

Tel èst le cas de M. Tabbé Dufresne, 
du clergé de Genève, missionnaire apos­
tolique, chanoine honoraire de Soissons, 
qui, frappé de cécité au début de ses étu­
des théologiques, les poursuivit jusqu’au 
doctorat inclusivement, et fut ordonné,

par une permission spéciale de Pie IX, 
qui lui portait une affection toute pater­
nelle.

II va être donné aux Parisiens d’en­
tendre demain dimanche 7 mai, à quatre 
heures, à Sainte-Clotilde, ce prédicateur 
dont l’éloquence tout spécialement émou­
vante se puise, on le comprend, dans une 
méditation que rien ne saurait troubler.

M. Tabbé Dufresne est le petit-fils de 
M. Th. Foisset, Tauteur de la Vie du P . 
Lacordaire, et Tun des fondateurs du 
Correspondant.

Un buste de fillette, souriante, Tœil 
espiègle, la gorge découverte, un buste 
en marbre blanc, de Vassé, 1767, tel est 
Tunique objet d’une vente qui aura lieu 
aujourd’hui, à cinq heures, à Thôtel 
Drouot, par le ministWe de M® Paul Che­
vallier, assisté de MM. Mannheim, ex­
perts.

Si Ton se rappelle que Diderot écrivait 
de Vassé, en 1769 : « Vassé, qui a bien 
autant de talent que Pajnu, et qui est 
plus leste que lui », on comprendra Tin- 
térêt qui s’attache à cette vacation.

Le gouvernement de la République 
helvétique vient de prendre un arrêté 
prescrivant la désinfection complète de 
toutes les chambres d’hôte! après le dé­
part des voyageurs. Si le gouvernement 
français suivait lo bon exemple donné par 
le gouvernement fédéral, il est certain 
qu’au nombre des désinfectants utilisés 
figurerait en première ligne celui que 
Texpérience a démontré le plus écono­
mique et le plus efficace : nous avons 
nommé « le Laurénol ».

Hors Paris
De Cherbourg :
« Le yacht royal Victoria and A lbert 

a quitté" Tarsenaî à dix heures du matin.
» Avant le départ, Tamiral de Maigret, 

préfet maritime, a rendu visite à la reine 
d’Angleterre. La musique du 1“  régi­
ment d’infanterie de marine a joué 
l’Hymne royal anglais et les saluts de 
pavillons ont été échangés.

B Les croiseurs Galatea et Sevem  et 
le yacht Irène, du Trinity-House, ont 
pris la mer peu après pour escorter le 
yacht royal.

» La reine d’Angleterre, après une 
belle traversée, est arrivée à trois heures 
et quart à Spithead. »

N o u v e l l e s  à  l a  M a i n

Bczucuei, Bjuf fifi dft lire dans la
pensée des gens, se promène sur le bou­
levard avec un ami. A la vue d’un pas­
sant qui les croise, il fronce le sourcil.

— Pourquoi, lui dit Tami, regardez- 
vous de travers ce monsieur ?

— Je devine qu’il n’a pas la même 
opinion que moi sur l’Affaire.

Un personnage politique, un peu las 
delà cuisine officielle, s’en va dîner au 
restaurant. Devant lui paraissent et dis­
paraissent un potage, une truite meu­
nière, une épaule de mouton braisée...

Ce dernier plat est tout à fait de son 
goût, car il appelle le garçon et, après un 
regard un peu gêné du côté de ses voi­
sins ;

— Donnez-moi encore une épaule 1 
L ô  M asqu e d e  F er*

UN D O C U M E N T
L a  le ttre  d e  M . E m ile  Z o la  au  P ré s id e n t  de

v a n t  le  C on se il de gu e rre  p a r  M® T ézen a s .
A p rè s  d ’assez lon gu es  h és ita tion s , o n  s’en 

so u v ien t, le  ca b in e t M é lin e  d éc id a  de p o u r­
su iv re  M . Z o la , m a is  en ra is o n  seu lem en t de 
l ’accu sa tion  p o rtée  p a r lu i con tre  le  G on se il de 
g u e rre  q u i a va it, d isa it- il, a cq u itté  p a r ord re .

L e  p rocu reu r g én é ra l n e  r e le v a it  dans-son  
a ss ign a tion  n i le s  accu sa tions de M . Z o la  
con tre  le  lieu ten a n t-co lon e l du  P a t y  d e  C lam , 
n i les a ccu sa tion s con tre  les  g é n é ra u x  de 
P e l l ie u x ,  G on se  et de B o isd e ffre .

L e s  pou rsu ites , a in s i lim ité es , n on  seu le­
m en t ne don n èren t p o in t sa t is fa c t ion  à  Téta t- 
m a jo r , m a is  lu i  cau sèren t u n e  assez v iv e  ir r i ­
ta tion .

L a  C ou r de cassation  en  a  tro u v é  la  p reu ve  
d an s  u n e  lo n g u e  n ote  de M® T ézen a s , T avo - 
ca t du  co m m a n d a n t E s te rh azy , q u e  nous

fiu b lion s  ci-dessous. C ette note, d estin ée  à 
’é ta t-m a jo r , a  été  écr ite , sous la  d ic tée  de 

M® T ézen a s , de la  m a in  de T u n  d e  ses secré­
ta ires , dans l ’in te r v a lle  q u i sép a ra  T a ss ign a - 
t ion .a d ressée  à  M . Z o la  du  procès  lu i-m ém e.

L ’ém in en t m em b re  du  C on se il d e  TO rd re , 
q u i est ic i  T a vo ca t  d e  T é ta t-m a jo r , e x a m in e  la  
con d u ite  à  ten ir , n on  seu lem en t d e v a n t  le  
ju r y ,  m a is  d e va n t la  C h a m b re  e t  d e va n t le  
p a y s  tou t en tier.

L e s  in d ica tio n s  d e  M® T é zen a s  n e  fu ren t, 
on  le  vo it , su iv ie s  q u e  d e va n t le  ju r y ;  
le g é n é r a l  de B o isd e ffre  y  lu t, dan s  le s  c ir ­
con stan ces so len n e lles  q u e  Ton  sa it, la  fa ­
m euse d é c la ra t io n  q u i a v a it  été in sp iré e  par 
M® T ézen a s . et où  i l  a n n on ça it la  dém iss ion  
des ch efs  do T é ta t-m a jo r, p o u r le  ca s  où  lo  
ju r y  a cq u itte ra it  M . Zola .

L e  p lan  p o lit iq u e , in d iq u é  dans ce tte  note 
d estin ée  au  g én é ra l de R o isd e fîre , du t, au 
co n tra ire , ê tre  a b an don n é, on  sa u ra  peut- 
ê tre  un  jo u r  dans q u e lles  c ircon stan ces.

V o ic i, en tou t cas, ce q u e  M® T é zen a s  p ro ­
p osa it p o u r p a re r  au  d a n ger  :

Que faire pour empêcher ce désastre?
Ï1 eût fallu renverser le ministère avant 

qu'il ait saisi la Cour d’assises de cette 
poursuite dirigée, non pas contre Zola, 
mais contre le général de Boisdeffre et 
contre le haut commandement.

Mais il n’est pas trop tard pour agir.
Ce qu’on n’a pas fait lundi, il faut le 

faire demain. Il faut que demain, le mi­
nistère tout entier, car il est tout entier 
complice, soit renversé.

S'il n’est pas renversé, ce que nous di­
sons plus haut se réalisera de point en 
point. Le général Billot promettra de ve­
nir à l’audience de la Cour d’assises, 
mais il n'y viendra pas. Personne ne se

On s'abonne dans tous les Bureaua} de Post^ 
de JVancc et d’Algérie.

portera partie civile pour défendr-e Tar­
mée- Réduit à discuter les témoignages 
hostiles àEslertiazy, sans avoir ti sa dis­
position aucun témoignage favorable, 
'avocat générai sera lui-mème obligé de 
aisser entendre aux jurés que de la meil­
leure foi du mronde, les juges du Conseil 
de guerre ont pu se tromper. Zola sera 
acquitté. le procès Dreyfus révisé, le gé­
néral de Boisd(iffre, son état-major et Tes 
Tribunaux militaires convaincus d’antî- 
sémitisme, de passions religieuses, d'a­
veuglement, shaon 'de partialité, et désho­
norés.

Si, au contraire, le ministère est ren­
versé, on pourra compléter l’assignation 
et présenter le procès sous son vrai jour, 
comme le procès, de Tor cosmopolite 
contre Tarmée française, contre la France.

Comment'ren'verser le ministère? Par 
Tunion momentanée des radicaux et de 
la droite, sur le. terrain patriotique; par 
Tentente entre M. de Gassagnac et M. de 
Mun. G’est la se«flle branche de salut.

Mais cette entente ne devra se révéler 
qu’à la séance uaeme de la Chambre; si­
non le ministèr#3 cherchera un point d'ap­
pui ailleurs ques sur la droite.

M. le généra.l de Boisdeffre porte om­
brage aux civids, et notamment au Prési­
dent de la République. De là, la phrase 
de Méline : « Nous assistons au réveil de 
Tesprit boulangiste. »  Cette phrase, eu 
même temps qu’elle est très significa­
tive, est très clangereuse ; si la bourgeoi­
sie venait à y ajouter foi, tout serait 
perdu.

Il faut queTvL le général de Boisdeffre 
produise, en haut lieu, cette impression 
très nette qu'il agit par pur patriotisme' 
et qu’il pouaaerait, à la rigueur, le désin­
téressement personnel jusqu’à donner sa 
démission pour parler librement, pour 
tout dire et tout démasquer.

Eviter de se placer sur le terrain, où 
veulent nous entraîner nos adversaires, 
d’une nouvelle lutte entre Télément civil 
et Télément militaire; se maintenir sur 
le terrain de la lutte entre le sentiment 
patriotique et le syndicat cosmopolite.

AUTOUR SU L’AFFAIRS
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Gomme nous le faisions prévoir, M .  
"Viviani, après avoir consulté ses amis 
politiques, n’a pas voulu laisser san/s ré- 
onse la lettre qu'il avait reçue de ÂI. de 

_'reyciaet relativement à a de»/; 
qu'il avait formulée concernant
et non versés au dossier de la 
cassation.

Le député socialiste de la Üeine a 
adressé, jeudi soir, au ministre de la 
guerre la lettre suivante :

M o n s ie u r  le  m in is tre ,
Je m e  p erm ets  de vo u s  é c r ire  à  n ou veau , 

b eau cou p  m o in s  p o u r p ro v o q u e r  de v o tr e  p a rt  
u n e rép on se  n o u ve lle  q u e  p o u r  fa ir e ,  au  su je t 
de la  rép on se a ctu e lle , le s  co ris ta ta tion s  né­
cessaires.

■Vous m e d ites  q u e  le  r a im o r t  G o n s e -W a t-  
t in e  a  été  con s id ère  p a r  M . Ê i l lo t  co m m e u n  
d ocu m en t ré d ig é  p o u r  lu i s ^ a l. J ’ig n o ra is  ces 
p ra tiq u es , e t j e  fa is  tou tes  r é s e rv e s . L e  ra p p o rt  
au qu e l j e  fa is a is  a llu s io n  n  é té  adressé, n o n  
pas à  M . B i l lo t ,  c o n s id é ré  com m e h o m m e  

r iv é ,  m a is  au  m in is tre  d e  la  gu erre , dé ten ­
eu r p ro v is o ir e  e t non  p ro p r ié ta ir e  des docu ­

m en ts  de s o n a d m in is tra t io n . S ’i lé t a i t  b eso in , 
j ’in v o q u e ra is  F ex e m p le  de M . C a va ign a c , p re ­
n an t co p ie  d ’u n  d ocu m en t et la is sa n t cette c o ­
p ie  q u e  v o u s  a ve z  tro u v ée  e t  tran sm ise .

V ou s  m e  d ite s , au  su je t  d u  co m m en ta ire  
de M . du  Pa tjy  de C lam , a v o ir  tra n sm is  à  la  
C ou r des ren se ign em en ts . Je n e pu is  n i n e  
v e u x  pas m a p ron on ce r  su r le s  ren se ign e ­
m en ts  d on t j ’ ig n o re  la  v a le u r . J e  con sta te  
seu lem en t q u e , s i vou s  a v ie z  sous la  m a in  ce 
d ocu m en t lu i-m êm e , v o u s  l ’au riez  e n v o y é  à 
la  C ou r s u p r te ie . S i v o u s  a v e z  substitué à  ce  
d ocu m en t ces zon se ign em en ts , c ’est p rob a b le ­
m en t parce- q u e  c e  d ocu m en t e s t- t ro u v é  in ­
tro u v a b le .

A g ré e z , etc.
R e n é  V iv ia n i.

En insérant cette lettre, la Petite Répu­
blique la fait suivre de ces observations :

I l  nou s p a ra ît  u t i le  de p ré c is e r  les  r e n s e i­
g n em en ts  q u e  nou s a v o n s  p u b lié s  su r l a  d is ­
p a r it io n  du  co m m en ta ire  d e  . d u  P a t y  q u i 
con stitu e  l ’a c te  d ’a c ru s a t io n  ré d ig é  con tre  
D rey fu s . •

L ’o r ig in a l a  été  d é tru it  p a r  le  co lon e l 
S a n d h err. Ce fa i t  est a cq u is . Q u an t à l a  co p ie  
q n i ‘en a  été  rem ise  t fa r  du  P a t y  au  g é n é ra l 
l i c i e r ,  v o ic i ,  d ’ a p r ^  les  d éc la ra t ion s  fa ite s  
im r M . de F re y c in e t  à  M . S im y a n , d épu té , ce  
q u ’e lle  es t d even u e :

L e  m in is tre  de la  iju e rre  a  assu ré  au  d ép u té  
de S a ôn e-e t-L o ire , le  jo u r  de la  ren trée  des 
C h a m b res , q u ’i l  a v a it  ré c la m é  au  g é n é ra l 
M e rc ie r  l a  cop ie  du  co m m en ta ire .

C e lu i-c i rép o n d it  q u ’i l  a v a it  d é tru it  ce tte  
cop ie , dans le  ca b in e t du  g é n é ra l G onse.

L e  g é n é ra l G on se  a  c o n firm é  le  fa it  à  M . de 
F rey c in e t.

E t  ce ne p eu t être  q u e  c e t  a v eu  des cou p a ­
b les  a u q u e l fa it  a llu s io n  le  m in is tre  de la  
gu e rre  dans sa  rép on se à  n o tre  a m i V iv ia m .

D’autre part, d’après les renseigne­
ments que Ton possède sur la pièce si­
gnalée par M . Gachet. pièce envoyée par 
erreur a la Guyane, puis retournée au 
ministère des colonies, il ressort que ce 
document contiendrait une partie des 
commentaires du colonel du Paty de 
Clam. C'est pourquoi M . Simyan se se­
rait successivement adressé au ministère 
de la guerre et au ministère des colonies, 
pour leur demander de communiquer 
cette pièce à la Cour de cassation.

Le ministre des colonies a affirmé que 
la Cour suprême était saisie de la pièce. 
Il a même ajouté que, d'après les souve­
nirs assez vagues qu’il en avait gardés, 
elle consistait en un formulaire signalé- 
tique concernant Dreyfus, dressé par lo 
service pénitentiaire. Il est peu probable
que les précautions un peu anormales 
prises pour le retour du document dont 
a parle M. Gachet puissent concerner

l i

une note de simple police.
Aussi plusieurs journaux estiment-ils 

q̂ u'il s’agit d’une autre pièce que de Tétat 
signalétique, d’une pièce ressortissant 
directement au ministère d© la guerre et
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q u i ,  p a r  s u it e ,  n e  p e u t  s e  t r o u v e r  a u  m i ­
n is t è r e  d e s  c o lo n ie s .  M .  G u ü la in  n ’a u r a i t  
d o n c  p u  la  r e m e t t r e  à  la  C o u r  d e  c a s s a ­
t io n .  C ’e s t  d u  m o in s  c e  q u 'a f f i r m a i t ,  d a n s  
l e s  c o u lo ir s  d e  la  C h a m b r e ,  M .  T r o u i l l o t ,  
a n c ie n  m in is t r e  d e s  c o lo n ie s .  P e n d a n t  
s o n  p a s s a g e  a u  p a v i l l o n  d e  F lo r e ,  M .  
T r o u i l l o t  n  a  j a m a is  v u  la  p i è c e  r e n v o y é e  
d e  l a  G u y a n e  e t  d o n t  M .  G a c h e t  a  s i­
g n a l é  l ’ e x is t e n c e ,  e t  i l  n ’« n  a  p a s  e n ­
t e n d u  p a r le r .  A u s s i ,  M .  T r o u i l l o t  n ’e s t - i l  
p a s  lo in  d e  p e n s e r  q u ’ i l  v  a  u n  m y s t è r e  

^ d a n s  la  r é p o n s e  d e  M . G u i l la in .
C e s  jo u r s  d e r n ie r s ,  la  L ib re  Parole r é -  

c là  a v e c  in s is t a n c e  l 'a i i id i t io n ,  p a r  la  
C o u  ' i '  d e  c a s s a t io n ,  d e  M -  P ic a r d ,  in g é -  
î i i e i i .  ^ 6 6  c h e f  r e t r a i t é  d e  l a  C o m p a g n ie  
P a r is -  - L y o n - M é d i t e r r a n é e ,  q u i , d ’ a p r è s  
n o t r e  . c o n f r è r e ,  «  a u r a i t  r e m is  a u  m in is ­
t è r e  d e  la  g u e r r e  le s  d o c u m e n t s  d é r o b é s  
à  S t r a s b O u r g p a r  l 'u n  d e  s e s  s u b o r d o n ­
n é s ,  e t  a u r a i t  r a p p o r t é  I>5s p r o p o s  te n u s  
p a r  s o n  a r g e n t ,  d o c u n u n i t s  e t  p r o p o s  
é t a b l is s a n t  e x p l i c i t e m e n t ’ l a  c u lp a b i l i t é  
d o  D r e y fu s  » .

/  U n  r é d a c t e u r  d e  la  L avu h ie r
M .  F r ic a rd  e t  l u i  a  d e m . in d é  c e  q u ’ i l  y  
a v a i t  d e  f o n d é  d a n s  l ’ i n f  o r m a t i o n  d e  la  
L ibre P a ro le  :

—  I I  n ’ y  a  a b so lu m en t r i 'm  d ô  v ra i dans 
to n t  ceï'a , a  rép on d u  M . P i c a rd . Jam a is  je  
n ’a i été  m ê lé ,  n i de p rès n i d e  lo in , à l ’a ffa ire  
D re y fu s . Je n ’a i ja m a is  eu oon n a issan oe  de 
d o cu m en ta  d érob és  à  S tr a s b o u rg  «  p a r u n  de 
m e s  su b o rd on n és  » ,  e t p a r  oon seq u en t j e  n ’ ai 
r ie n  eu  à  tra n sm ettre  a u  m in is t r e  de la  
gu erre .

Je su is nn b o n  F ra n ç a is , j ’a i  s e rv i la  F ra n ce  
co m m e ofIic ie.r, e t ju s q u ’à  jiireu ve  du  con tra ire  
i 'e s ü m e  q u e  D r e y fu s  a  é t é  b ie n  ju g é  e t est 
L ie u  cou pab le . M a is  s i d e ir ift iû  o n  v ie n t  à dé­
m o n tre r  q u e  le  co n d a m n é  do  l ’ î le  du  D ia b le  
es t in n ocen t, j e  m ’in c l in e r a i .  J e  n ’ a i r ien  à 
d ir e  de p lus.

L a  d é c la r a t io n  d e  M .  P i la a r d ,  o n  l e  v o i t ,  
« s t  d e s  p lu s  n e t t e s .

L 'e x a m e n  d u  p o u r v o i  M .  J o s e p h  
R o in a c h  d a n s  l 'a t f a i r e  H e n r y  v i e n t  a u ­
j o u r d ’ h u i d e v a n t  la  C h a m b  r e  c r im in e l le  
d e  la  C o u r  d o  c a s s a t io n .

M .  R e in a c h  a  d é c la r é  h i o r  m a t in ,  à  c e  
p r o p o s ,  à  u n  r é d a c t e u r  d u  Temps, «  q u e  
l e  t e m p s  e t  la  p r o c é d u r e  lu i  a y a n t  d o n n é  
le  d é la i  q u i s e m b la i t  d e v o i i i ’ lu i  ê t r e  a c ­
c o r d é  p a r  la  lo i ,  i l  s e  d é s i s t a i t  p u r e m e n t  
e t  s im p le m e n t  d u  p o u r v o i i  q u ’ i l  a v a i t  
f o r m é  c o n t r e  l ’a r r ê t  d e  la  C o u r  d ’a s s is e s  
q u i  r e fu s a i t  d ’a j o u r n e r  T a t fa i r ^  H e n r y  
ju s q u ’ à  la  f in  d e  l ’ e n q u ê t e  d a  la  C o u r  d e  
c a s s a t io n  » .

L a  C h a m b r e  c r im in e l l e  n 'a u r a  d o n c  
q u 'à  e n r e g i s t r e r  a u jo u r d ’h u i  l e  d é s is t e ­
m e n t  d e  M . J o s e p h  R e in a c h  e f r 'd e  M .  
C h a m b r é ,  g é r a n t  d u  Siècle, d o n t  le c tu r e  
lu i  s e r a  d o n n é e  p a r  M® M o r n a r d .

Ju les  C ardane.

G r a i n s  d e  b o n  s e n s

C 'e s t  m o n  a m i  l e  d o c t e u r  F é l i z e t ,  c h e f  
rjT  c l in iq u e  à  r i i ô p i t a l  T e n o n ,  q u i ,  s o u s  
h ; .c o u p  d e  l ’é m o t io n  la  p lu s  v i v e ,  m e  
coù/9- c e t t e  s in g u l i è r e  l i i s t o i r e  e t  m ’a u .to -  
r i s a  -à l a  m e t t r e  s o u s  le s  y e u x  d u  p u W ic .

U n  (i©  n o s  p lu s  b r i l la n t s  o f f i c i e r s  d 'A -  
f r i q i u ' . ,  c h a r g é  p a r  l e  g o u v é r n e m te n t  
d 'u n e  e x p lo r a t i o n  d i f f i c i l e  e t  p é r i l l e u s e ,  a  
la is s é  .à  P a r i s  u n e  m è r e  e t  u n e  s œ u r  q u i  
v i v e n t  m o d e s t e m e n t ,  e n t o u r é e s  d e  F e s -  

t o n s  c e u x  q u i  le s  c o n n a is s e n t .  
Ù'n  m 'a  iO n é d e  n e  p a s  d o n n e r  l e u r  n o m
e t  v o u s  c e m p r c n d r e z  t o u t  à  l ’ h e u r e  j j o u r -  
q n o i  c e t t  e  d is c r é t io n  m ’a  é t é  im p o s 6 e .

L a  j e u  n e  f i l l e ,  q u i  t o u c h e  à  s e s  v i n g t  
a n s , e s t  a f f l i g é e  d e  t r o u b le s  n e r v e u x .  L e  
m é d e c in  h u i o r d o n n e  T a ir  d e  l a  m c/r e t  le  
s o le i l  d u  l id i .  C 'e s t  u n  v o y a g e  c o û t e u x  
p o u r  l e u r  m  a ig r e  b o u r s e .  L o  f r è r e  e n v o ie  

, ( l c  là - b a s  u n e  d é lé g a t io n  s u r  s e s  a p p o in -  
' t e m c n t s .  C eâ  d e u x  d a m e s  ^ ’e n  v o n t  à  
M a r c n n e s ,  d a n s  l e s  e n v i r o n s  d e  R o y a n ;  
e l l e s  y  lo u e n t  u n e  t o u t e  p e t i t e  m a is o n ,  
o ù  e l le s  h a b it e r i ’ t s e u l e s , f a i s 8in t ,  p o u r  p lu s  
d 'é c o n o m ie ,  l e n r  m é n a g e  e l l e s - m ê m e s ,  
n e  v o y a n t  p e r s o .n n e .

L a  j e u n e  f i l l e  s .e  r é t a b l i t  e t . t o u t e s  d e u x  
r e v i e n n e n t  à  P a r i s ,  e n c h a n t é e s  d e  le u r  
s é jo u r  là -b a s .

Q u e lq u e s  jo u r s  .a p r è s  l e i i r  d é p a r t ,  o n  
d é c o u v r e  à  M a r e n n e s  u n  c a d ia v r e  d e  n o u -  
v o a i i - n é ,  q u i  s e m b le  ê t r e  la  p r e u v e  d ’u n  
in fa n t ic id e .  L e  j u g e  d ’ in s t r u c t i o n  s e  m e t  
e n  q u ê t e  d e  r e n s e i g n e m e n t s ;  i l  r e c u e i l l e  
le s  c o m m é r a g e s  d u  p a y s .  I I  s . p p r e n d q u e  
d e u x  P a r is i e n n e s  o n t  v é c u  s o l i i la i r e s ,  d a n s  
u n  l o g i s  é c a r t é  ; i l  b â t i t  s u r  c e s  d o n n é e s  
u n  p e t i t  r o m a n ,  q u i  lu i  p a r a î t  l e  p lu s  
v r a i s e m b la b le  d u  m o n d e .  I l  n ’y  a  q u ’u n e  
P a r i s i e n n e  q u i s o i t  c a p a b le  d  u n  p a r e i l  
c r im e .  E l le  e s t  v e n u e  f a i r e  s o n  c o u p  e n  
p r o v in c e ,  à  la  s o n r d in e .

L a  m è r e  e t  la  f l l l e  r e ç o iv e  n t  u n e  a s s i­
g n a t io n  à  c o m p a r a î t r e  à  M a r e n n e s ,  d e ­
v a n t  le  j u g e  d ’ in s t r u c t io n .

V o i l à  d e u x  f e m m e s  a f fo lé e s .  O u t r e  q u e  
c e  v o y a g e  e s t  u n e  n o u v e l l e  d é p e n s e ,  e l le s  
s o n t  p r is e s  d 'u n e  c r u e l l e  in q u ié t u d e .

E l le s  c o n n a is s a ie n fc ie a u c o u p  le  c é lè b r e  
in g é n ie u r ,  M .  L a x ,  q u i  é t a i t  g r a n d  a m i 
d e  l e u r  f r è r e .  E l le s  v io n t  lu i  c o n t e r  le u r  
p e in e .

L iix  est un des fam iliers de la maison 
Félizet. Il court chez le docteur et le met 
au courant do la situa;tion. .

—  M o n  a m i,  lu i  d itn i l ,  j e  s u is  p a r f a i ^ -  
a ïo n t  s û r  d e  la  p a r fa i t e  in n o c e n c e  d e  c e f î t  
J e u n e  f i l l e .  V o u l e z - v o u s  n o u s  r e n d r e  le  
s e r v i c e  d e  p r o c é d e r  s u r  e l le  à  u n  e x a m e n  
m é d ic a l  e t  d e  lu i  d é l i v r e r  u n  c e r t i f i c a t ?

—  A m e n e z - la ,  r é p o n d  F é l i z e t .
J e  ne puis pas entrer ici, vous le com­

prenez, dans les détails de cette visite. I l  
y  a des signes caractéristiques auxquels 
un médecin ne saurait se tromper.

F é l i z e t ,  u n o  fo is  s a  c o n v ic t i o n  b ie n  
f o r m é e ,  r é d ig e  u n  c e r t i f i c a t ,  o u ,  u s a n t  
d e  l a  p h r a s é o lo g ie  p r o f e s s io n n e l l e ,  i l  r e ­
la t e  t o u t e s  le s  in d ic a t io n s  f o u r n ie s  p a r  lo  
s u je t ,  e t  c o n c lu t  q u ’ i l  n e  s a u r a i t  y  a v o i r  
l 'o m b r e  m ô m e  d 'u n  d o u t e  s u r  l ’ in t é g r i t é  
d e  v e r t u  d e  c e t t e  j e u n e  f l l l e .

Tout l'édifice de l’accusation, pénible­
ment échafaudé par le juge de Marennes, 
tombait du coup.

I l  n e  p u t  s e  r é s i g n e r  à  c e t  é c r o u le ­
m e n t .

L e  19 a v r i l ,  F é l i z e t  r e c e v a i t  u n e  a s s i-  
g n a l i o n  à  c o m p a r a î t r e  d e v a n t  M .  G o u -  
r a in c o u r t ,  ju g e  d ' in s t r u c t io n  p r è s  l e  T r i ­
b u n a l  d e  p r e m iè r e  in s ta n c e  d e  l a  S e in e ,  
q u i ,  a g is s a n t  e n  v e r t u  d ’ u n e  c o m m is s io n  
r o g a t o i r e  a u  n o m  d e  s o n  c o l l è g u e  d e  la  
C h a r e n t e - In fé r ie u r e ,  d e v a i t  l ' i n t e r r o g e r  
s u r  lo  c e r t i f ic a t  d é l i v r é  p a r  lu i.

—  M o n s ie u r ,  lu i  d e m a n d a  M .  G o u -  
r a in c o u r t ,  c o n n a is s ie z - v o u s  c e s  d a m e s  
a v a n t  l ’e x a m e n ?

—  N o n ,  m o n s ie u r .
—  C o m m e n t  le s  a v e z - v o u s  c o n n u e s ?
—  C ’e s t  m o n  a m i ,  M .  L a x ,  q u i  m e  le s  

a  a m e n é e s ,  e t  q u i ,  e n  m e  p r ia n t  d e  fa i r e  
l ’ e x a m e n  a u q u e l j ’a i  p r o c é d é ,  m ’a  c o n té  
l e u r  t r i s t e  s itu a t io n .

—  P a s  d ’a u t r e  q u e s t io n  à  v o u s  p o s e r ,  
c o n c lu t  M .  G o u r a in c o u r t  q u i  a v a i t  é té

d ’ u n e  c o u r t o is ie  p a r fa i t e  d u r a n t  t o u t  c e t  
e n t r e t ie n .

F é l i z e t  s e  c r o y a i t  q u i t t e ;  i l  c o m p ta i t  
s a n s  l 'e n t ê t e m e n t  p r o d i g i e u x  d e s  m a g is ­
t r a ts  d e  p r o v in c e .  L o  3  m a i  i l  r e ç u t  u n e  
n o u v e l l e  a s s ig n a t io n  à  c o m p a r a î t r e  d e ­
v a n t  l e  m ô m e  ju g e  d ’ in s t r u c t io n ,  q u i  
a g i t  e n  v e r t u  d ’ u n e  n o u v e l l e  c o m m is s io n  
r o g a t o i r e .

M o n s ie u r ,  d i t  a u  d o c t e u r  M .  G o u ­
r a in c o u r t ,  j e  s u is  o b l i g é  d e  p r o c é d e r  à  
u n e  c o n f r o n t a t io n  e n t r e  v o u s  e t  c e s  d e u x  
d a m e s  : le s  r e c o n n a is s e z - v o u s  ? E s t-c e  
b ie n  m a d e m o is e l l e  q u e  v o u s  a v e z  e x a ­
m in é e ?

— Sans aucun doute, monsieur. Je les 
reconnais parfaitement.

—  J e  n ’a i p lu s  q u ’ u n e  q u e s t io n  à  v o u s  
a d r e s s e r  : p o u v e z - v o u s  m 'in d iq u e r  s o i 
u n  c l ie n t  q u i  a u r a i t  v u  c e s  d a m e s  d a n s  le  
s a lo n  d ’ a t t e n t e ,  s o i t  le  d o m e s t iq u e  q u i 
le s  a  in t r o d u i t e s  d a n s  v o t r e  c a b in e t ,  a f in  
q u e  l e u r  d é p o s i t io n  v î n t  c o r r o b o r e r  la  
v ô t r e ?

Félizet resta un instant abasourdi :
—  M o n s ie u r ,  d i t - i l ,  a u c u n  c l ie n t  n ’a  v u  

c e s  d a m e s  p a r  l a  b o n n e  r a is o n  q u e  s a ­
c h a n t  t o u t e  l ' im p o r t a n c e  d ü  s e c r e t ,  j e  
le s  a i fa i t  p a s s e r  p a r  u n e  e n t r é e  p a r t ic u ­
l iè r e .  Q u a n t  à  m o n  d o m e s t iq u e ,  ja m a is  
j e  n e  s o u f f r i r a i  q u ’ i l  s o i t  c o n f r o n t é  a v e c  
c e s  d a m e s .  C a r  j e  l e s  t ie n s  p o u r  h o n ­
n ê te s  f e m m e s ,  p o u r  f e m m e s  d u  m e i l l c ’u r  
m o n d e ,  j e  le s  r e c e v r a i  c h e z  m o i ,  e t  j e  n e  
v e u x  p a s  q u e  m o n  d o m e s t iq u e ,  e n  le s  
a n n o n ç a n t ,  p u is s e  s e  r a p p e le r  q u e l l e  a b o ­
m in a b le  a c c u s a t io n  a  p e s é  s u r  e l le s . . .

»  E t  m a in t e n a n t ,  p e r m e t t e z - m o i  d e  v o u s  
d ir e  q u e  j e  t r o u v e  é t r a n g e  q u ’ u n  m a g is ­
t r a t  a t t a c h e  p lu s  d e  c r é d i t  à  la  p a r o le  d e  
m o n  d o m e s t iq u e  q u ’à  la  m ie n n e .  J e  v o u s  
p r ie ,  e n  c o n s ig n a n t  m a  r é p o n s e  à  l ’ in t e r ­
r o g a t o i r e  d e  v o t r e  c o l l è g u e ,  d e  lu i  e n ­
v o y e r  l ’e x p r e s s io n  t o u t e  c h a u d e  d e  m o n  
in d ig n a t io n .

—  J e  l e  f e r a i ,  d o c t e u r ,  m a is  c e  s e r a  à  
v o s  r is q u e s  e t  p é r i ls .

—- A  m e s  r is q u e s  e t  p é r i l s ,  s o i t  !

F ra n c isq u e  Saroey.

LA JOÏÏENËE
Samedi 6  mai

Sports : C ou rses «  m il i ta r y  »  à  V in cen n es  
(9 h .). —  J n b ilee  S takcs à K e m p to n  P à rk . —  
A ssa u t de la  s a lle  B r iq u e le r  (8 h . 1/3 d a  so ir 
43, ru e du  F o u r ). —  s o iré e  d 'es cr im e  de la  
s a lle  B a u d ry  (9 h ., ru e R ic h e lie u . 108). —  R e ­
p rise  des pou les  à  Tépée de co m b a t du  2« d ra ­
g on s  (9 h . i/2 m a tin , V in cen n es ). —  E x p é ­
r ien ce  a ér ien n e de KL de San tos-D u m on t 
(10 h ., m a tin , Ja rd in  d ’A c c lim a ta t io n ).

Prémière : A u  G ym n a se , Dégénérés !
Conférenc© ; D oc teu r J. C h a reo t, fr 28 Jou rs 

en  escadre »  (9  h. du  so ir , G lu b -H ou se de 
l ’ U n ion  des Y a c h ts  fra n ça is , 82, b o u le va rd  
H au ssm an n ).

A la Cour dè cassation : M m e v e u v e  H e n ry  
con tre  M . J. R c in a ch  (dési.stem ent de pou r­
v o i).

’ Les Grands Prix de Rome : C on cou rs  de fu ­
gu e  et chcpur p o u r la  co m p os it ion  m u s ica le  
(10 h . m a tin , C on serva to ire ).

Dans/es é^/fses : K la riages  de M .d u  Gour- 
th ia l de Lassu ch esse  a vec  la  com tesse de 
P ie r re s  (p a la is  de la  N o n c ia tu re ) e t de M . 
d ’A rb o is  d é  J u b a in v ille  a vec  M lle  M a r ie  Ce­
r is e  (S a in t-A u gu s tin ). —  C on firm a tio n  ; M g r . 
d e  C ou rm on t, à  Sa in t-Jacqu es du  H a u t-P à s  
(8 h. 1/2) e t à  S a in t-V in cen t de P a u l (9 h. 1/3) ; 
M g r  de L a  P a ssa rd iè re , à  S a in t-F ra n ço is  de 
Sa les  (9  h . ) e t à- S a in t-V in cen t de P a u l (9  h .)
et à  S a in t-L ou is  d ’A n t in  (10 h . 1/^ : M n r R i-  
u u a r u ,  a  c 3 i t m i . B - j3 a r j j e  h . / . — O D S e q U C S  : r j e -
n é ra l L o iz il lo n , à  D a m m a r ie - le -L y s , 10 h. 8/4
(tra in  de 9 h . f e ,  g a re  de L y o n ) .  —  B aron n e
d e  L iv o is  (m id i, N o tre -D am e-d e -L o re tte ).

Réceptions et réunions : S o irée  su r in v ita t io n  
au  m in is tè re  des co lon ies . —  D în e r  en l ’h on ­
neu r de l ’in fa n t  don  A n to n io  e t de l ’in fa n te  
E u la lie , à Tam bassad e  d ’E spagn e . —  B a n ­
q u e t des A r ié g e o is  de P a r is ,  p rés id é  p a r  M . 
D e lcassé . —  B a n q u e t des E m p  o y és  com m is­
s ion n és  de la  C om p a gn ie  d u  G a z  (au  G ran d- 
O r ien t). —  T'été de . can n e d ’A r c  p a r  les  «  E n - 
faht.s de la  M eu se  »  (8 h. 1/2 du  so ir, 28, rue 
Serpen te ). —  A sse m b lé e  g én é ra le  de la  S o­
c ié té  p o u r la  p rop aga tion  de l ’in c in é ra tion  
(8  h . 1/2 du  so ir , 38, ru e  Serpen te ).

La charité : G ra n d  con cert fe s t iv a l au  p ro fit 
de la  S oc ié té  russe de b ien fa isa n ce  (2 h ., G hi- 
te le t).

L e  M o n d e  e t  la  V i l le
SALONS

— Au carnet mondain : — Aujourd’hui, soi­
rée musicale et bal costumé, chez M. et Mme 
Barbey, dans leurs salons de l'avenue Montai­
gne ; — Demain, matinée musicale chez lady 
Campbell Clarke, dans ses salons de l'avenue 
des Champs-Elysées : — Comédie, lundi pro­
chain, chez la comtesse de Kessler, dans son 
hôtel du boulevard Montmorency ; Tasse de 
thé, mardi prochain, chez Mme Albert Lefè­
vre des Loges, dans ses salons de l'avenue 
Kléber ; — Le lundi 15 mai, cotillon rose chez 
la baronne du Mesnil, dans son hôtel de Tave- 
nue des Champs-Elysées ; — Matinée dan­
sante, le mardi 23 mai, donnée par la baronne 
de Lassus dans la Galerie des Champs-Ely­
sées.

— Mercredi dernier, dîner intimé, suivi de 
réception, chez Mme Francisco Terry, dans 
son bel hôtel de l’avenue du Bois. Dans le 
courant de la soirée, Coquéün cadet et Mlle 
Lecomte, de la Comédie-Française, se sont 
fait entendre au milieu des plus vifs applau­
dissements. Dans Tassistanc© :

Comtesse do La Tour-d’Auvcrgne, duc et du­
chesse de Rohan, marquise de Ludre, mar-
âuis et marquise d’Arêcnson, comtesse de 
ontaut, comtesse de baint-Joseph, comto et 

comtesse de Briey, comte et comtesse de Bel- 
castel, comte et comtesse do Ludre, M. et Mme 
Vanderbilt, marquis de Nédonchei, comtes de 
Chabot, d'Aranioh, Sala, de Vogüé, Bernard et 
Edmond de Oontaut. de La Ferronnavs, vicomte 
de Maugny, marquis de Torre-Alflna, M. V. 
Verdé-Delisle, etc.

— Dîner et soirée musicale, avant-hier, chez 
Mme Bftrnstein, dans son hôtel de la rue Mu- 
rJIlo.Très grand succès pour Mlle Dclna, MM. 
Renaud, Maréchal et le harpiste Maignien, ac­
compagnés au piano par M. de Riva-Berni.

par Tauteur et avec le gracieux concours de 
Mme Morel, de MM. Llorca et Cazantzio. 
Très applaudies : Mme Nehry, Mlles Luce, 
Merey, Beisson, Lamarle, Mouveau et Perret.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— La Maison royale de France célébrera, 

demain, l’anniversaire de Mme la princesse 
Isabelle de France, troisième sœur de Monsei­
gneur le duc d'Orléans.

— Foule nombreuse hier à  Téglise grecque 
de la rue Bizet, à Toccasion de la Saint-Geor- 
ges, fête patronale du roi des Hellènes. Après 
la messe, on a chanté un Te D e u tn  sojpnnel. 
Aux premiers rangs de l’assistance :

Le colonel Nicolas, représentant le Président 
de la République; MM. Mollard et de Sainte- 
Olive, représentant le ministre des affaires étran­
gères ; M. Delyanni et tous les membres de la 
légation et du consulat de Grèce, et les notabi- 
litps de la colonie hellénique, parmi lesquelles ; 
Mme et Mlle Üelyannt, Mmes Sacilly, Psaihy, 
Ohryssoveloni, Coronio, Clacly, Ralli, etc.

Au retour de Téglise, M. et Mme Delyanni 
ont donné un déjeuner, dans leur appartement 
de l’avenue des Champs-Elysées, au clergé de 
Téglise, aux membres de la légation, etc.

— Arrivés à  Paris et descendus au Grand 
Hôtel de Londres : le baron d’Amezaga, ve­
nant de Biarritz; M. Fiancesco Recur, avec 
sa famille, venant de Madrid.

— Mlle Emilie Vidal a donné une brillante 
auditlott de ses élèves qui ont interprété les 
œuvres de M. Gaston Paulin, accompagnées

de rejoindre 
fera avec sa

son poste, le jeune di- 
femme un voyage en

MARIAGES
— Le mardi 16 mal, on bénira à la Made­

leine le mariage de M. Henri Ebeling, lieute­
nant au 5« chasseurs, fils du receveur parti­
culier des finances et de Mme Eugène Ebeling, 
avec Mlle Yvonne Leduc, fille de Mme Al­
phonse Leduc et petite-fiile de M. Henri Ra­
vina.

—Lecomte ZÎIof de Steenbourg est fiancé à 
Mlle Marie-Thérèse d’Halloy d’Hocquincourt.

— M. et Mme Eduardo Garcia-Mansilla, 
née Ossipoff, dont le mariage a été célébré à 
Douvres jeudi dernier, se sont rendus à  Lon­
dres où aura lieu la cérémonie nuptiale, à 
Téglisè russe, la mariée appartenant à  la reli- 
g(pn orthodoxe. ’ ‘

M- et Mme E. Garcia-Mansilla sont descen-' 
dus au Cecil-Hotel.

Le marrié a donné à la petite église catholi­
que de Douvres une statue «fe la Sainte 
"Vierge.

Avant 
p̂ lomate 
Ecosse.

— Le prince Michel Cantacuzène, brillant 
diplomate russe et capitaine de la garde impé­
riale, est fiancé à  miss Julia Dent Grant, fille 
du général Frédéric Grant.

CHASSES
— Des battues vont bientôt être organisées 

en Bretagne pour la chasse du kangourou.
Il y a quelques années, M. Folsom, beau- 

frére de Tancien président Cleveland, s’instal­
lait à  la vilIaNahaut,prèsdeDinard,ety rame­
nait d’Australie plusieurs kangourous qu’il 
eut Timprudencé de lâcher dans son parc. Ces 
animaux rie tardèrent pas â prendre la clé des 
champs et élirent domicile dans le bois de La 
Richardais. Depuis leur prise de possession, 
ils se sont multipliés et envahissent, dit-on, 
les fourrés du voisinage. C’ést pour cela qu’on 
va partir en guerre contre eux.

CHARITÉ

— La vente annuelle au profit de l’Œuvre 
des campagnes aura lieu les lundi 8 et mardi 
9  mai. Cette réunion offrira, cette année, des< 
attraits particuliers. S. A. R. la duchesse 
de Vendôme, présidente de l’Œuvre, veut bien 
y remplacer sa belle-mère, Mme la duchesse 
d’Aîençon, et y tenir elle-même un comptoir.

Ajoutons que c’est dans un bâtiment, qui 
vient à  peine d'être achevé, encore inconnu 
du public parisien, que s’étaleront toutes les 
surêriscs des comptoirs, les tentations d’un 
buffet artistiquement aménagé et les élégances 
des vendeuses et des visiteuses. C’est dans 
ce merveilleux hôtel des Chaihps-Elysées, 
X E lysé t-P a la ce , dans l’éclat d’une umière qui 
arrive â flots du dehors, aux accords d’un 
brillant orchestre et dans un délicieux cadre 
de verdure et de fleurs que sera donnée cette 
fête de charité.

Au nombre dea dames vendeuses j
Mme la duchesse de Vendôme, accompagnée 

de la comtesse Louise de Marcé, sa dame d'hon­
neur ; duchesse des Cars ; Mme de La Roquette, 
Mme Labouré, Mme Firmia-Didot, comtesse 
Urbain da Maillé, comtesse Marthe do Vil- 
leneuve-Bargemon, comtesse Gaston Chandon 
de Briailleg, comtesse Jacques de Durfdrt, 
baronne de Fonscolombe, comte-sse de Fran- 
queville, comtesse Lionel de Gournay, duchesse 
de Lorge, vicomtesse de Lauriston, duchesse de 
Rohan, marquise do Saporta, marauise de Virieu, 
marquise de Luppé, marquise de Saint-Seine, 
comtesse de Beaumont, vicomtesse de Curel, 
Mme Saglio, comtesse de La Forest-Divonne, 
Mlles de Brémond d'Ars, de Berthier. de Sar­
dent, Borely de La Touche, Danis, Kholer, de 
Joncquières, Siméon, etc.

1er à  la  C o u r  d e  c a s s a t io n ,  q u i  e s t  t o u -1  d é n o u e m e n t  c r u e l  d ’u n e  p iè c e  e n  q u a t r e  
j o u r s  d is p o n ib le  p a r  s u it e  d e  la  n o m in a -  o u  c in q  a c te s ,  q u i  é t a i t  c o m m e n c é e  d e -  
t io n  d o  M .  B a l lo t - B e a u p r é  c o m m e  p r ô s i-  p u is  p lu s ie u r s  a n n é e s ,  e t  q u i  d e m a n d a it ,  

— ’—  p o u r  l 'é d i f i c a t io n  d e  n o t r e  p r o p r e  p a t r io -d e n t  d e  C h a m b r e .
M .  R o u s s e l ,  q u i  e s t  d é jà  d ’ u n  c e r ta in  

â g e  e t  q u i  a  s e s  h a b itu d e s  a u  C o n s e i l  
d 'E ta t ,  n ’ a  m a n i fe s t é  a u c u n  g o û t  p o u r  c e  
c h a n g e m e n t  d o  c a r r i è r e .  O n  s 'e s t  a r r ê t é  
a lo r s  à  u n  m o y e n  p lu s  s û r , m a is  a u s s i 
b e a u c o u p  p lu s  r a d ic a l .  O n  a , d é l ic a t e ­
m e n t ,d o n n é  à  e n t e n d r e  à  T u n  d e s  c o n s e i l -

t i s m e ,  à  ê t r e  m is e  s u r  p ie d , ’  r é s u m é e ,  
c o m m e n t é e  p a r  d e s  a p p r é c ia t io n s  s a g e s  
e t  r é f l é c h ie s ,  e n  u n  v o lu m e  m û r e m e n t  
c o m p o s é  e l  d e  le c tu r e  fa c i l e .  C e  s o n t  là  
le s  m é r i t e s  d e  p r e m ie r  o r d r e  q u i  r e c o m ­
m a n d e n t  le  Fachoda^ d e  n o t r e  b r i l la n t  
c o n f r è r e  d u  Journal des Débats, M , R o -

1ers d ’E ta t ,  M .  B o n t o u x ,  q u ’i l  f e r a i t  b ie n  b e r t  d e  C a ix .  A y a n t  fa i t  u n e  é t u d e  p a r t i -  
j . ,   X i „  c u l iè r e  e t  s u iv ie  d e  n o t r e  p o l i t iq u e  a f r i -d e  d e m a n d e r  s a  m is e  à  la  r e t r a i t e ,  e t , 
c o m m e  M .  B o n t o u x  n e  p a r a is s a i t  p a s  
t r è s  c o n v a in c u ,  o n  a  t e l l e m e n t  in s is t é  
q u ’ i l  a  f in i  p a r  c o m p r e n d r e .

S a  d e m a n d e  d e  m is e  à  la  r e t r a i t e  e s t  
m a in t e n a n t  u n  fa i t  a c c o m p l i .

I l  y  a  d o n c  a c t u e l le m e n t  d e u x  v a c a n c e s  
a u  C o n s e i l  d 'E ta t  : la  p r e m iè r e ,  c e l le  q u i 
e s t  o c c a s io n n é e  p a r  l ’e n t r é e  d e  M .  C a - 
tu s s e  d a n s  là  d ip lo m a t ie ,  s e r a ,  c o m m e  
o n  T a  d it ,  a t t r ib u é e  à  M .  M a r c e l  ; l a  s e ­
c o n d e ,  c e l l e  q u i  e s t  c r é é e  p a r  M .  B o n ­
t o u x ,  s e r a  d é v o lu e  à  T u n  d e s  m a î t r e s  d e s  
r e a u ê t e s  p r é s e n t é  p a r  l e  C o n s e i l  d ’E ta t .  

A in s i ,  l a  q u e s t io n  d u  «  r o u le m e n t  »  s e

c a in e ,  e t  d e  s a  r é p e r c u s s io n  s u r  le s  m o u ­
v e m e n t s  d e  l a  p o l i t iq u e  e u r o p é e n n e ,  il 
a r r i v e  à  s o n  h e u r e ,  a v e c  d e s  d o n n é e s  
) r é c is c s ,  q u e  T h is t o i r e  d o i t  r e t e n i r  s c r u -  
îu le u s e m e n t .  N o s  e r r e u r s ,  d a n s  c e t t e  
o n g u e  o d y s s é e ,  s o n t  in n o m b r a b le s  : i l 

y  e n  a  q u e lq u e s -u n e s  c e p e n d a n t  q u i n e  
s o n t  p o in t  i r r é p a r a b le s .  N o t r e  e m p ir e  
c o lo n ia l ,  p o u r  p r é c is e r ,  m a lg r é  s e s  a c c i ­
d e n t s  s i t e r r ib le s ,  r e s t e  e n c o r e  im m e n s e  : 
d 'a p r è s  M .  d e  C a ix ,  o t  j e  s u is  d e p u is  
lo n g t e m p s  d e  s o n  a v is ,  la  v r a i e  s a g e s s e  
c o n s is t e r a i t  m a in t e n a n t  à  n e  p a s  le  la is ­
s e r  e n  T a ir ,  m ê m e  a u  p r i x  d ’ a l l ia n c e s

t r o u v e  s a u v e g a r d é e .  M a is  o n  n ’o n  e s t  p a s  c o n t r e  le s q u e l le s  s ’ é l è v e n t  d e s  p r é ju g é s
a u t r e m e n t  s a t is fa i t  a u  C o n s e i l ,  c a r  la  
m is e  à  la  r e t r a i t e  « p a r  p e r s u a s io n  »  d o n t  
M . B o n t o u x  a  é t é  T o b j e t  e s t  u n e  s o r t e  
d 'a t t e in t e  p o r t é e  à  l ’ in a m o v ib i l i t é  d e  fa i t  
d o n t  o n  j o u i t  a u  C o n s e i l  d ’E ta t .

I I  r è g n e  d o n c  u n  c e r t a in  m a la is e  d a n s  
la  m a is o n .  O n  y  a  s a t is fa c t io n  p o u r  le  
p r é s e n t ,  m a is  o n  n ’e s t  p a s  s a n s  in q u ié ­
tu d e  p o u r  l ’ a v e n i r .

L ’In d lso re t .

q u i  n  o n t  r i e n  à  v o i r  
h o r s  d ’E u r o p e .  W .

a v e o  n o s  a f fa ir e s

A TÉtranger
N O U V E LLE S

A N G L E T E R R E  

L A  QUESTION D U  TRANSVAAL  

Londres, 5 m ai. —  L a  q u es tion  d u  T ra n s -

L ’ h y g iè n e  de la  V ig n e

LE TRAirerVIENT D’ÉTÊ

V o i c i  l e  m o m e n t  o ù  le s  p a r a s it e s ,  
in s e c t e s  o u  c r y p t o g a m e s ,  s e c o u a n t  le u r  
lo n g u e  t o r p e u r  h iv e r n a le ,  v o n t  s e  j e t e r  
s u r  la  v i g n e  c o m m e  la  m is è r e  s u r  
le  p a u v r e  m o n d e .  O n  n e  p e u t  d o n c ,  s u r ­
t o u t  e n  F r a n c e ,  o ù  t a n t  d e  b r a v e s  g e n s  
v i v e n t  d e  la  v i g n e ,  s a lu e r  s a n s  r é s e r v e s  
l a  r e n t r é e  t r io m p h a le  d u  p r in t e m p s ,  d o n t  
o n  r e d o u t e  a v e c  r a is o n  l e  c o r t è g e  d 'in ­
f in im e n t  p e t i t s  m o n s t r e s .

C e u x - là  m ê m e  q u i ,  s u iv a n t  n o s  c o n ­
s e i ls ,  o n t  «  l y s o lé  »  le u r s  v i g n e s  e n  h iv e r ,  
tu a n t  a in s i  p r é v e n t i v e m e n t  d a n s  T œ u f 
le s  la r v e s  o t  le s  s p o r e s  e n d o r m ie s ,  n e  
d o iv e n t  p a s  s e  s e n t i r  a b s o lu m e n t  r a s s u ­
r é s .  C h e z  e u x ,  p a r b le u !  to u t  i r a  b ie n ,  c a r  
i l  n ’ y  a  ( ju e  le s  m o r t s  q u i  n e  r e v ie n n e n t  
p a s , e t ,  à  e n  ju g e r  p a r  le s  r é s u lt a t s  o b te -

v a a l sem b le  en trer  dan s  u n e ph ase a igu ë. L e s  
n o u ve lle s  reçues d eJoh an n esb u rg  son t con tra ­
d ic to ires , m a is  toute.? in d iq u en t une s itu a tion  
sérieuse. L e  b ru it  cou rt a u jou rd ’h u i q u e  M .
C h a m b er la in  a u ra it  ad ressé  u n e  espèce d ’u l­
t im a tu m  au  p rés id en t K rü g e r , le  som m ant, 
au  n om  de la  R e in e  su zera in e, d ’a ssu rer la  ^
p a ix  e t  T o rd re  dan s  le  p a ys . D ’au tre  jja r t , on  I h u s ,  g r â c e  a u  t r a i t e m e n t  a u  ly s o l ,  d a n s

^  le s  c a m p a g n e s  p r é c é d e n t e s ,  i ls  o n t  q u a -
S a Œ  tro -y 1n g t | i „ z o ^ h a n c e s  s u r o e n t ,  p o u r v u

M . C h a m b er la in  e.st déc id é  à  a ffirm e r  é n e rg i-  A H . ü ie n t  s u  s y  p r e n d r e ,  d  a v o i r  d ô f i -  
qu em en t la  su zera in eté des A n g la is  su r le  n i t i v e m e n t  d é s in fe c t é  le u r  s o l e t  le u r s  
T ra n s v a a l e t à T ex e rc e r  m êm e s 'i l  lu i fa u t p la n ts .  L e  m a lh e u r  e s t  q u e  t o u t  l e  m o n d e  
e m p lo y e r  la  fo rce . D on c , q u e  M . K rü g e r  cède n ’e n  a  p a s  fa i t  a u ta n t . . .
ou  n on , la  c r is e  d é c is iv e  approch e ou  es t a r­
r iv é e . —  P .  V iLLA R S .

ÉLOGE DE L ’iM p in iA L IS M E

L e s  v i t i c u l t e u r s  p r é c a u t io n n e u x  o n t  
d e s  v o is in s  q u i  n e  e  s o n t  p a s . R ie n  n e  
d é fe n d  d o n c  c e u x - e i  c o n t r o  l e  r e t o u r  
o f f e n s i f  d e  la  v e r m in e ,  d ’a u ta n t  p lu s  d a n ­
g e r e u s e  c e t t e  a n n é e  q u o  le  f r o id  n ’a  p a s  
é t é  a s s e z  r i g o u r e u x  p o u r  l ’ « i n f lu c n z e r  »  
s a n s  a p p e l .  I l  y  a  d o n c  t o u t  l ie ü  d e  s u p -

DEÜIL
— Nous apprenons la moft * — D u  vicomte 

de Flavigny, décédé â Tàge de 85 ans ; — de 
M. Tommy Martin, ancien avocat â la Cour 
d’appel, juge de paix du 2® arrondissement, 
décédé â Tâge de 57 ans ; — De M. Marcelin 
Duval, ancien directeur du service de santé de 
la marine, décédé à Tâge de 92 ans ; — De 
Mme veuve Bassé, décédée à Valenciennes, 
â l’âge de 100 ans révolus; — De la marquise 
de Tillières, décédée à Angers. La défunte 
était la mère du capitaine de Tillières du 25® 
dragons, qui fut victime, ces Jours derniers, 
d’un accident de voiture ; — Du vicomte de 
Fresnay, fils du comte de Fresnay, décédé 
également â Angers.

F erra r i.

— L'usage de TEssence Icilma poftr conser­
ver à la peau sa fraîcheur et sa transparence, la 
préserver et la guérir des rides permet à la 
femme de soigner sa beauté chez elle, d'une 
façon efficace et économique. Toutefois, pour 
mieux convaincre de l’efficacité immédiate de 
cette essence, un massage facial avec les pro­
duits Icilma est pratiqué, au prix de cinq 
francs, dans les salons, 5 , avenue de TOpéra.

Le savon Icilma pour la toilette est antiride 
et donne à la peau le velouté et la fraîcheur.

Nous commencerons demain la publica­
tion en feu illetons dune étude très curieuse  
du vicom te de S p o e l b e r c h  d e  L o v e n j o u l ,

U N E  P A G E  P E R D U E

DE

H O N O R É  D E  B A L Z A C

écrite  p o u r nous p a r Vérud it h is torien  à 
Toccasion des fêtes du centenaire.

Cette publica tion  sera su ivie de celle 
d'une nouvelle de M . J e a n  C a r r è r e ,

LA DAME DU NORD

el, aussitôt après, d'un rom an :

L ’AMI D ’E N F A N C E
PAR

M AURICE M O N T É G U T

P E T I T E  C R I S E
I I  s ’e s t  p a s s é , s a n s  q u ’o n  s ’e n  d o u te , 

u n e  p e t i t e  c r is e  a u  G o n s e i l  d ’E ta t .
O n  s a it  q u ’e n  m ê m e  t e m p s  q u ’o n  a n ­

n o n ç a i t  la  n o m in a t io n  d e  M .  G a tu s s e  
c o m m e  m in is t r e  à  S t o c k h o lm ,  o n  fa is a i t  
c o n n a î t r e  q u ’ i l  s e r a it  r e m p la c é  a u  C o n s e i l  
d ’E ta t  p a r  M .  M a r c e l ,  n o t r e  m in is t r e  à  
S t o c k h o lm .  L a  c h o s e  s e m b la i t  a l l e r  t o u t e  
s e u le ,  p u is q u ’ i l  n e  s 'a g is s a i t  q u o  d 'u n e  
s im p le  p e r m u t a t io n .

M a is  le  C o n s e i l  d ’E ta t  n o  T a  p a s  e n ­
t e n d u  a in s i.  I l  p a r a i t  q u ’o n  v e r t u  d u  
«  r o u le m e n t  »  é t a b l i ,  la  v a c a n c e  d e v a i t  
r e v e n i r  a u  p e r s o n n e l  d e  la  m a is o n ,  c 'e s t -  
à - d i r e  à  l ’u n  d e s  m a î t r e s  d e s  r e q u ê t e s  e n  
e x e r c ic e .  L e s  d o lé a n c e s  o n t  é t é  t r è s  v i v e s ,  
t e l l e m e n t  v i v e s  q u e  la  n o m in a t io n  d e  
M .  G a tu s s e  c o m m e  m in is t r e  à  S t o c k h o lm  
e s t  d e p u is  l o n g t e m p s  à  XOfficiel, ta n d is  
q u o  c e l le  d o  M .  M a r c e l  c o m m e  c o n s e i l l e r  
d ’E t a t  n ’ y  a  p a s  e n c o r e  p a r u .

Q u e  fa i r e  e n  u n e  t e l le  o c c u r r e n c e ? O n  
s 'e s t  a v is é  d e  l ’e x p é d ie n t  e n  u s a g e  d a n s  
le s  é le c t io n s  a c a d é m iq u e s  : q u a n d  le  c a s  
e s t  t r o p  e m b a r r a s s a n t . . . o n  a t t e n d  u n e  s e ­
c o n d e  v a c a n c e .  I c i ,  i l  n e  s u f f i s a i t  p a s  d e  
l ’a t t e n d r e  : i l  s 'a g is s a i t  d e  la  c r é e r .

O n  a  d o n c  o f f e r t  à  T u n  d o s  c o n s e i l l e r s  
d ’ E t a t  a c tu e ls ,  M .  R o u s s e l ,  l e  p è r e  d u  
c h e f  d u  s e c r é t a r ia t  p a r t i c u l i e r  d u  P r é s i ­
d e n t  d e  la  R é p u b l iq u e ,  l e  p o s t e  d e  c o n s e i l -

Londres, 5  m a i .— P a r la n t  dan s u n  b a n q u et 
du  C lu b  lib é ra l de la  C ité , lo rd  R o s e b e ry  rap ­
p e lle  le  ch an gem en t im p o rta n t q u i s ’est p ro ­
d u it récem m en t dans tous les  p a rtis  p o lit iq u e s  I p o s e r  q u e  la d it e  v e r m in e  v a  d e  p lu s  b e l  
a n g la is , e t q u i con sis te  en  u n  sen tim en t p lu s é l i r e  d o m ic i l e  c h e z  e u x  e t  q u e ,  d e  là ,
v i f  d e 1 o rg u e il im p é r ia l.  ̂ f a is a n t  la  t a c h e  d ’h u i le ,  e l le  v a  S O  r é p a n -

L  im p é r ia lis m e  p on déré , q u i d if fè re  de T im - fi^p X T„ rn n d f» à ln  H’ n n o
p é r ia lism e  a g ité , n ’est r ien  q u e  T e x ten s io n  fa ç o n  d u n e  e p id é -
d u  p a trio tism e . A c tu e llem en t, tou t le  m on d e  n i ie .  T a n t  e t  s i b ie n  q u  a p r è s  a v o i r  e x b e r -

. 1----------------  . t m in e  le u r s  p r o p r e s  m o is is s u r e s ,  le u r s
p r o p r e s  p u c e r o n s  e t  le u r s  p r o p r e s  m i-

est im p é r ia lis te  ; les  p rocéd és  seu ls d iffé ren t. 
L a  co m b in a ison  d e  T esp rit  l ib é ra l a vec  T es­
p r it  im p é r ia lis te  ren d ra it  au  p a r t i l ib é ra l sa 
p rép o a a é ra u ce  d ’au tre fo is .

B erl
atti

q n ’nn  fo s l f t
de Tam bas-

A L L E M A G N E

- i - i i  ~  J ’aon ren d s
d a ttache tech n iqu e , à  la  su ite
sade, v ie n t  d ’ê tre  créé à B e r lin . L e  beso in  
s’en fa isa it  v iv e m e n t  sen tir , ca r  la  C h an ce l­
le r ie , a ccab lée  sous le  p o id s  de tou tes  les  
a ffa ires  a d m in is tra t iv e s  d ’A l le m a g n e ,  é ta it 
im p u issan te  à  fa v o r is e r  ic i  le  m ou vem en t 
co m m erc ia l de lade la  F ra n ce , com m e à é tu d ie r  
l ’ é lan  in d u s tr ie l d e l ’A llem a gn e .

L e  n ou vea u  t itu la ire  de ce poste in d ispen sa ­
b le ,M . M on od , a r e n d u d é jà .m e  d it-on , les  p lu s  b o r d  u n e  b o n n e  p u lv é r is a t io n ,  a u  m o y e n

c r o b c s ,  le s  v i t i c u l t e u r s  p r u d e n ts  a u r o n t  
à  e x t e r m in e r  le s  m ic r o b e s ,  le s  p u c e r o n s  
e t  le s  m o is is s u r e s  d ’a u t r u i .

H e u r e u s e m e n t ,  i ls  o n t  la  t u t é la i r c  r e s ­
s o u r c e  d u  L y s o l .  E t ,  à  la  d i f f é r e n c e  d e s  
a e is  a e  c u iv r e ,  a o m  ic s  p r ix  m e n a c e n t  
d e  d e v e n i r  in a b o r d a b le s ,  e t  q u i  s e  f o n t  
d e  p lu s  e n  p lu s  r a r e s ,  i ls  s o n t  sûrs^ 
t a n t  q u ’ il r e s t e r a  d u  g o u d r o n  d o  h o u i l l e  
s u r  l e  m a r c h é ,  d e  n ’e n  m a n q u e r  ja m a is .

A p r è s  T a s e p s ie  p r o p h y la c t iq u e ,  c ’ e s t  le  
t o u r  d e  l ’a n t is e p s ie  c u r a t iv e .

A  c e t  e f f e t ,  l ’o p é r a t io n  e s t  d o u b le .  D ’a -

g ran d s  serv ices  
B o n n e f o n .

à  S a in t-P é te rb ou rg . —  Gh.

I T A L I E

L A  CRISE M INISTERIELLE

Rome, 5 m a i. —  L a  c r is e  m in is té r ie lle  est 
s ta tion n a ire  ; le  R o i n ’a  pas en core  fa it  con ­
n a ître  sa  déci.sion, et le  g én é ra l P e i lo u x  n ’a 
consu lté  personne. T o u s  le s  b ru its  q u ’on  co l­
porte , à  p rop os  de la  so lu tion  de la  crise, ne 
rep osen t d on c  su r  aucun  fo n d em en t sérieu x . 
L a  seu le  ch ose v ra ie  est q u e  le s  am is  de M . 
S on n in o  sem b len t v o u lo ir  v e n d re  ch er la  p a r­
t ic ip a t io n  de leu r  ch e f au  g o u ve rn e m en t. I ls  
e x ig e n t  une p a rt  s i b e lle  q u ’o n  com m en ce à 
d ou ter q u e  T a cco rd  pu isse se fa ire .

L e s  n ou ve lle s  de la  san té  du  ca rd in a l O re ­
g l ia  son t b ien  m e illeu res  a u jou rd ’hu i. - 
F é l i x .

Rome, 5 m ai. —  O n  con s id ère  tou jou rs  
com m e certa in  q u e  le  g én é ra l P e i lo u x  sera  
ch argé  de com p oser le  n ou veau  cab in et.

L e  g én é ra l P e ilo u x  a  co n fé ré  a v e c  M . Son- 
n in o , et le  R o i  a  reçu  ce d e rn ie r  en au d ien ce, 
cet après-m id i.

S e lon  les jo u rn a u x , le  g é n é ra l P e i lo u x  n é ­
g o c ie ra it  a vec  M . S on n in o  p o u r fa ir e  en trer 
ce lu i-c i dans le  fu tu r  cab in et.

d ]a p p a r e i ls  s p é c ia u x  b ie n  c o n n u s  d es  
v i g n e r o n s jd ’u n e s o lu t lo n ly s o l é e  à  tm p o t/ r  
c ^ n r i 'p u is ,  u n  f o r t  p o u d r a g e .

I l  n  y  a  q u ’ u n e  d i f f i c u l t é  : c ’e s t  q u e , 
s 'il fa it  trop de vent, la  p o u d r e  a u  L y s o l  
r i s q u e  d ’ê t r e  b a la y é e  e t  d e  n e  p a s  d e ­
m e u r e r  a s s e z  l o n g t e m p s  f ix é e  s u r  le s  
b r a n c h e s  e t  s u r  le s  f e u i l le s  p o u r  e m p o i ­
s o n n e r  s a n s  m e r c i  l e  v i l a in  g ib i e r .  M a is  
il  y  a  u n  r e m è d e ,  q u i  c o n s is t e  à  c o m p o ­
s e r  u n e  bouillie au Lysol, c o m p a r a b le  
a u x  b o u i l l i e s  c u p r iq u e s  e t  o f f r a n t  t o u te s  
le s  g a r a n t ie s  d 'a d h é r e n c e  e t  d e  s t a b i l i t é .  
A p r è s  u n e  s é r ie  d ’ é tu d e s  e t  d ’e x p é r ie n c e s  
e n t r e p r is e s  p a r  M .  F e r n b a c h  à  T In s t i t u t  
P a s t e u r ,  o n  p e u t  d i r e  q u e  c ’e s t  u n  fa i t  
a c q u is  e t  q u e  la  c a u s e  e s t  e n te n d u e .

I l  n e  m a n q u e  p lu s  r ie n  d é s o r m a is  a u  
l y s o l  p o u r  s u p p lé e r  v i c t o r ie u s e m e n t  le  
c u iv r e ,  s u r  le q u e l  s a  m o in d r e  s u p é r io r i t é  
e s t  d ’ê t r e  à  la  p o r t é e  d e  t o u t e s  le s  
b o u r s e s .  L e s  v i t i c u l t e u r s  p e u v e n t  c o n ­
t e m p le r  d 'u n  œ i l  in d i f f é r e n t  la  h a u s s e  d u  
m é t a l  f a v o r i  d e  la  s p é c u la t io n  : i ls  o n t  
u n o  a u t r e  c o r d e  à  le u r  a r c .

E m ile  G autier.

A F R IQ U E

L e  m in is tre  des co lo n ie s  v ie n t  de re c e v o ir  
le  té lé g ra m m e  su iva n t de l a  m iss ion  V o u le t  ;

«  Boro-B iré, 15 avril 1899.

B L a  s itu a tion  d e  la  m iss ion  es t très  bon n e 
à tous les  p o in ts  de vu e.

»  U n e  n om b reu se ca va le r ie  a u x ilia ir e  T a o  
com pagne.

»  D es  tra ités  on t é té  conclu s a vec  le s  chefs 
du  M a ou ri.

»  L e s  T o u a reg  n 'on t pas osé  a tta q u er  la  
m iss ion  et on t fu i v e rs  le  N o rd .

»  L e s  cap ita in es  V o u le t  e t C h an o in e , les 
lieu ten an ts  P a l l ie r  e t J oa lla n d , le  docteu r 
H en r ic , le  se rgen t-m a jo r  L a u iy ,  le  sergen t 
T o n th e l et le  m a ré ch a l des lo g is  T o u ro t  son t 
en ex ce llen te  santé.

»  T o u s  les m em b res  d e  la  m iss ion  sont 
p le in s  d ’en th ou s iasm e et de ré so lu tio n . L ’état 
m o ra l est ex ce llen t. »

D a n s  q u e lq u e s  s e m a in e s ,  l e  c o m m a n ­
d a n t  M a r c h a n d  s e r a  d e  r e t o u r  e n  F r a n c e  
a v e c  s e s  c o m p a g n o n s  d ’a r m o s .  J e  n e  s u is  
p a s  s u r p r is  q u e  l e  s e n t im e n t  p u b l i c  so  
)o r t e  d 'a v a n c e ,  a v e c  u n e  s y m p a t h ie  c h a -  
e u r e u s e ,  v e r s  c e t t e  é l i t e  d ’ e x p lo r a t e u r s ,  

d o h t  le  c h e f  a  c o n q u is ,  p a r  s o n  h é r o ïq u e  
p e r s é v é r a n c e ,  u n  n o m  im m o r t e l .  S o n  
œ u v r e  a  é t é  s t é r i l i s é e  p a r  le s  fa u te s  d e  
n o t r e  p o l i t iq u e  g é n é r a le ,  e t  s 'i l  y  a  u n  
fa i t  c e r ta in  c ’e s t  q u ’e l l e  é t a i t  i r r é v o c a -

EÏOE DES JOERHEX
M . E m i l e  O l l l v i e r  s e  p r o p o s e  d e  d e ­

m a n d e r  la  m is e  à  T o r d r e  d u  j o u r  d e  la  
s é a n c e  d u  17 m a i,  à  T A c a d é m ie  fr a n ç a is e ,  
d ’ u n e  q u e s t io n  v is a n t  la  m e n t io n ,  a b u ­
s i v e  à  s o n  s e n s , d u  t i t r e  d e  m e m b r e  d e  
T A c a d é m ie  f r a n ç a is e  s u r  le s  a f f ic h e s  d e  
th é â t r e .  L e  fa i t  v i s é  s e r a i t  la  m e n t io n  
fa i t e  d e  c e  t i t r e  s ù r  le s  a f f i c h e s  d e  la  d e r ­
n iè r e  œ u v r e  t h é â t r a le  d e  M .  H e n r i  L a v e ­
d a n , le Vieux marcheur, r e p r é s s t i t é e  au  
th é â t r e  d o s  "V a r ié té s .

M .  E m i le  O l l i v i c r  a  fa i t ,  à  c e  p r o p o s ,  à  
u n  r é d a c t e u r  d u  Temps, le s  d é c la r a t io n s  
s u iv a n t e s  :

Je m e p rop ose d ’ in te rv e n ir  à la  séance du 
17 m a i, lo rs  de la  d iscu ss ion  des titres , p o u r 
s ign a le r  à  m es co llègu es  le  p rocédé q u ’em ­
p lo ie  un  de nos p lu s jeu n es  m em bres, con ­
tra irem en t a u x  usages les  p lu s  respectés de 
n o tre  com pagn ie .

Jam a is  aucun  a ca d ém ic ien  n ’a  fa it  su iv re  
son  n om , su r u n e a ffich e  de spectacle , do la  
m en tion  de son  t itre  d ’académ ic ien . T o u s , 
m êm e ceu x  de nos prédécesseu rs q u i h on o­
rè ren t le  p lu s ra s sem b lée , on t recon n u  ce 
p r in c ip e . A  la  C om éd ie-F ran ça ise , q u i est 
cependan t th éâ tre  d ’E ta t, etc ., don t le  ca rac­
tère c la ss iqu e  fa it , p o u r a in s i d ire , u n e m a ison  
a m ie  et a llié e  de T ln a titu t, ja m a is  le  nom  d ’un 

avec  cc/ui de n o tre  G om pa- 
lii p erson n e de nous n 'em -

fra n ça isè  à  le  d ro it  de ra p p e le r  à  ce jeu n e  
co n frè re  q u ’i l  v io le  tou s les  p r in c ip es  et 
fie  d o it  pas u ser de son  t itr e  d ’a cadém i- 
c ion  a in s i q u e  d ’u ne réc la m e  et d ’ un a ppe l 
au  p u b lic . A u  jo u r  de sa récep tion , d 'a illeu rs , 
Th on ora b le  é c r iv a in  ch argé  du  d iscou rs  sau ra , 
e pu is  vo u s  Tâssu rer, fa ire  sen tir  à  notre  co l- 
ègu e q u e lle  fa u te  i l  a  com m ise.

E n co re  unô fo is , la  p e fs c iin a lifé  de M . H e n r i 
L a v e d a n  est abso lu m en t h o rs  de cause. G ’est 
u ne qu estion  d e  p r in c ip e ; pas a u tre  chose.

M .  G . R e n a r d ,  p r o f e s s e u r  à  T U n i-  
v e r s i t é  d e  L a u s a n n e ,  é t u d ie  d a n s  la  
Revue des Revues la  s i tu a t io n  d o  la  F r a n c o  
e n  S u is s e .  L ’a u t e u r  a t t i r e  n o t r e  a t t e n t io n  
s u r  l e  d a n g e r  q u e  p r é s e n t e  la  d im in u t io n  
d e  n o t r e  in f lu e n c e  m a t é r ie l l e  e t  in t e l le c ­
tu e l le  à  T é t r a n g c r .

A p r è s  a v o i r  in t e r r o g é  d e  v i v e  v o i x  o u  
p a r  éorifc le s  p lu s  g r a n d s  n é g o c ia n ts  d o  
ia  S u is s e ,  M .  R e n a r d  n o u s  a p p r e n d  q u o  
n o n  s e u le m e n t  l ’é l é v a t io n  d e s  t a r i fs  f r a n ­
ç a is ,  m a is  a u s s i n o t r e  r o u t in e ,  n o t r e  
c o m m e r c e  v i e u x  j e u ,  o n t  g r a v e m e n t  
c o m p r o m is  n o s  d é b o u c h é s  d a n s  c e  p a y s .  
O n  y  d é p lo r e  s u r to u t  q u e  la  F r a n c e  n ’ a it  
)a s  d o  c o n s u la ts  c o m m e r c ia u x  s e m b la -  
) le s  à  c e u x  q u ’e n t r e t ie n n e n t  le s  E ta ts -  

U n is ,  v é r i t a b le s  b u r e a u x  d e  r e n s e ig n e ­
m e n t s  c o n f id e n t ie ls .

L ’a f fa r r e ,T é t e r n e I le  a f fa i r e ,  a  c o n t r ib u é  
é g a le m e n t  p o u r  b e a u c o u p  à  n o u s  a l i é n e r  
la s y m p a t h ie  d e  l a S u is s e  r é f o r m é e .  C h o s e  
a t t r is t a n t e  : t o u t  c e  q u e  n o u s  p e r d o n s  e n  
S u is s e ,  T A I l e m a g n e  T y  r e g a g n e .  A  T h e u r e  
q u ’ i l  e s t ,  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  le s  im p o r t a ­
t io n s  e n  S u is s e ,  T A l l é m a g n c  o c c u p e  le  
p r e m ie r  r a n g ,  T I t a l i e  l e  s e c o n d  e t  la  
F r a n c e  s e u le m e n t  l e  t r o is i è m e  !

L e  L is e n r ,

N O T R E

PAGE MUSICALE
C ’e s t  u n e  d e  c e s  é t r a n g e s  e t  s u b t i le s  

fa n ta is ie s  o ù  e x c e l l e  le  t a le n t  d e  M o n t -  
j o y e u x  q u e  c e  Marché du Poète. L e s  m o ts  
y  c h a n te n t  p a r  e u x - m ê m e s :  i ls  s o n t  s i 
j o l im e n t  c h o is is  ! E b i l  fa l la i t ,  s e m b le - t - i l ,  
u n e  â m e  d é l ic a t e  c o m m e  c e t t e  p o é s ie  
e l l e - m ê m e ,  p o u r  la  c o m p r e n d r e  e t  T o n -  
c h â s s e r ,  s i j  o s e  d ir e ,  d a n s  u n e  m é lo d ie .

C e  n ’e s t  p a s  c e p e n d a n t  u n  m u s ic ie n  
m û r i  p a r  u n e  lo n g u e  e x p é r ie n c e  q u i  a  
t e n t é  'e f f o r t ,  m a is  u n e  t o u t e  m ig n o n n e  
e t  a im a b le  j e u n e  f i l l e  q u i a  a p p o r t é  à  
c e t t e  œ u v r e  T a p p o in t  l e  p lu s  p r é c ie u x  
q u 'u n  p o è t e  p u is s e  r ê v e r :  l a  f r a îc h e u r  
d ' in s p ir a t io n  d ’u n  c œ u r  d e  v i n g t  a n s  !

M l l e  C é c i le  D u fr e s n e  a  d é jà  c o m p o s é  e t  
f a i t  é d i t e r  u n e  d iz a in e  d e  m é lo d ie s  t r è s  
g e n t im e n t  t o u r n é e s ,  q u i d é n o t e n t  d e  
r é e l l e s  q u a l i t é s  m u s ic a le s  e t  u n e  fa c i l i t é  
d ’é c r i t u r e  q u i S 'a f f i r m e  d a v a n t a g e  d a n s  
le Marché au poète.

M l l e  D u fr e s n e  e s t  la  p e t i t e - f i l l e  d ’u n e  
c é lè b r e  m u s ic ie n n e  e t  la  f i l l e  d ’u n  p r o ­
f e s s e u r  d is t in g u é .  E l le  a  d é jà ,  o n  le  v o i t ,  
d e  q u i t e n i r  e t  a p r è s  l e  c o n c e r t  q u 'e l l e  
a  d o n n é  h ie r  a u x  M a t h u r in s  011 p e u t  
d ir e  q u ’c l le  a  f r a n c h i  la  p r e m iè r e  é ta p e  
d u  s u c c è s .

RôDé Lara.

au teu r n ’ a  figu ré  
g n ie  ; n i S cribe,

b le m e n t  p e r d u e  l o r s q u ’e l l e  a  a b o u t i  a u x  p lo y a  p a re il m oyen  de réc lam e, 
t e r m e s  d e  s e s  e f fo r t s .  E l l e  n 'e n  a  p a s  Je n e fa is  n u llem en t u ne q u ere lle  de per- 
m o in s  p r o d u i t  l ’a d m ir a t io n  u n iv e r s e l l e ,  I J a im e  d a illeu rs  beau cou p  M . H en r i

ju s q u e  c h e z  c e u x  q u i ,  e n  A n g l e t e r r e ,  o n t
L a v e d a n . M a is  j e  constate  —  nous constatons

© est u n a n im e - q u e  le
le  p lu s  c o n t r ib u é  a  l é t o u f f e r  b r u ta le -  p re m ie r  q u i u sa  du  procédé, est un  jeu n e 
m e n t .  N  e s t - c e  p a s  d e s  l è v r e s  d e  M .  é c r iv a in  é lu  q u o iq u e  fo rtem en t d iscu té, et 
C h a m b e r la in ,  lu i - m ê m e ,  q u e  s o n t  s o r t ie s  q u i n ’a  m êm e pas en core  le  d ro it  de s iéger 
c e s  p a r o le s  é lo q u e n t e s ?  «  M a r c h a n d  m é -  pu isqu ’ i l  n e  v ie n t  pas à n os  séances e t n ’est
r i t e  n o t r e  a d m ir a t io n  (T a d m ir a t io n  d e  
l ’A n g l e t e r r e  1) p a r  s a  r é s o lu t io n ,  s o n  
c o u r a g e ,  s o n  d é v o u e m e n t .  Son expédi­
tion est une des plus étonnantes et des 
plus magnifiques dans l'histoire de le x ­
ploration. afticaine. »

Mais T affaire do Fachoda n’est que lo

pas o fü c ie llem e n t reçu .
E n fin , nou s con sta ton s q u e  Tœ u vre  q u i est 

a in s i p résen tée  au  p u b lic  p a r  un  acad ém ic ien  
con tien t, passez-m oi l ’exp ress ion ,d es  passages 
ig n o m in ie u x . Je n e m e perm ets pas de d iscu ­
te r  la  v a le u r  de cette  œ u vre , e t Kl. H en r i L a - 
v e d a n  peu t, à son  g ré , fa ir e  le s  p ièces q u ’i l  lu i 
c o n v ien t. M a is  j ’es tim o  q u e  T A ca d ém ie

LES TROIS COLONELS DE LA GARDE
U n e  c é r é m o n ie  b ie n  r a r e  e t q u i  n e s e  

r e n o u v e l lo r a  s a n s  d o u t e  p a s  d e  lo n g t e m p s  
a  e u  U eu  h ie r  m a t in  à  la  c a s e r n e  d e s  
C é le s t in s .  L a  g a r d e  r é p u b l ic a in e  r e c e v a i t  
à  la  fo is  s o n  c o lo n e l ,  s e s  d o u x  l ie u t e n a n ts -  
c o lo n e ls ,  u n  c h e f  d 'e s c a d r o n  e t  u n  c a p i­
ta in e .

L e  g o u v e r n e u r  d o  P a r i s  a v a i t  fa i t  d o n ­
n e r  u n  g r a n d  a p p a r a t  à  la  c é r é m o n ie ;  lo  
g é n é r a l  d e  P e l l i e u x ,  c o m m a n d a n t  d u  d é ­
p a r t e m e n t  d o  la  S e in e ,  a  r e c o n n u  lo  n o u ­
v e a u  c h e f  d e  la  l é g io n  e t  T a  p r é s e n t é  a u x  
t r o u p e s  r é u n ie s  a u t o u r  d u  d r a p e a u  e t  d o  
T é te n d a r d .

A  T a r r iv é e  d o s  d é ta c h e m e n t s  v e n u s  
d e s  a u t r e s  c a s e rn e s ,  le s  d r a p e a u x  s o n t  
s o r t is  d u  q u a r t ie r  e t  o n t  é l é  s a lu é s . U n  
b a t a i l lo n  p r é c é d é  p a r  Ids t a m b o u r s  e t  la  
m u s iq u e  e s t  a l lé  s e  f o r m e r  d a n s  la  c o u r ;  
u n  in s ta n t  a p r è s , u n  d e m i- e s c a d r o n  v e n u  
d e  la  C ité  fa is a it  e n t e n d r e  d e  jo y e u s e s  fa n ­
fa r e s  d e v a n t  le s  t r o is  c o u le u r s  e t  a l la i t  
r e j o in d r e  d a n s  la  c o u r  le  r e s t e  d e  T e s c a -  
d r o n ,  d o n t  le s  c a v a l ie r s ,  e n  g r a n d e  t e n u e ,  
c u lo t t e s  b la n c h e s  e t  r e t r o u s s is  r o u g e s ,  
é t a ie n t  d é jà  r é u n is .

C h a q u e  l ie u t e n a n t - c o lo n e l  a  fa i t  r e n d r e  
le s  h o n n e u r s  a u  d r a p e a u  d e  s o n  a r m e .  
P o u r  T in fa n t e r ie ,  la  m u s iq u e  a  jo u é ,  
p o u r  la  c a v a le r ie  le s  t r o m p e t t e s  o n t  fa i t  
e n t e n d r e  le u r s  t r io m p h a le s  s o n n e r ie s .

L e s  o f f i c i e r s  s a n s  t r o u p e  s o n t  a l lé s  s e  
p la c e r  e n  fa c e  d e  T e s c a d ro n ,  t o u s  e n  
g r a n d e  t e n u e ,  le s  a ig u i l l e t t e s  d ’o r  p o r t é e s  
p a r  le s  m é d e c in s  e t  m ê m e  le s  v é t é r in a i ­
r e s .  L a  g a r d e  e s t  la  s e u le  p a r t i e  d e  T a r ­
m é e  o ù  le s  n o n - c o m b a t t a n t s  s o ie n t  a u to ­
r is é s  à »p o r t e r  c e t  o r n e m e n t .

A  h u it  h e u r e s  q u a r a n t e - c in q ,  l e  c o lo ­
n e l  P r é v ô t ,  s u p e r b e  s o u s  l e  c a s q u e  é t in ­
c e la n t  s u r m o n t é  d e  T a ig r o t t e  b la n c h e ,  
fa i t  s o n  e n t r é e  ; i l  p a s s e  le n t e m e n t  s u r  le  
f r o n t  d e  la  L é g i o n ,  s a lu e  le s  d r a p e a u x  e t  
so  p o r t e  e n s u it e  à  l ’ e n t r é e  d u  q u a r t ie r  
p o u r  a t t e n d r e  l e  g é n é r a l .

A n e u f  h e u r e s ,  u n e  s o n n e r ie  d e  t r o m ­
p e t t e  a n n o n c e  T a r r i v é e  d e  M .  d e  P e l l i e u x  ; 
le  c o lo n e l  f a i t  p o r t e r  le s  a r m e s ,  l a  m u s i­
q u e  j o u e  l a  J/arsei//a fse. L e  g é n é r a l  e n ­
t r e ,  s e  p la c e  d e v a n t  la  t r o u p e  e t ,  a u  m i ­
l ie u  d u  s i le n c e  d e v e n u  p r o  o n d ,  f a i t  o u ­
v r i r  u n  b a n ,  e t  p r o n o n c e  la  f o r m u le  sa ­
c r a m e n t e l le  a u  n o m  d u  P r é s id e n t  d e  la  
R é p u b l iq u e .  T a m b o u r s ,  c la ir o n s ,  m u s i­
q u e  e t  fa n fa r e  f e r m e n t  t r io m p h a le m e n t  
le  b a n .

L e  c o lo n e l ,  a in s i  in v e s t i ,  r e ç o i t  à  s o n  
t o u r  le s  a u t r e s  o f f i c i e r s .  I l  p r é s e n t e  
d 'a b o r d  l e  l ie u t e n a n t - c o lo n e l  C a r r é ,  e n ­
s u it e  lo  l i e u t e n a n t - c o lo n e l  "V a lU e r ,  lo  
c h e f  d 'e s c a d r o n  D e c o u s s e r  e t  l e  c a p i t a in e  
S a l l z m a n n .  P o u r  c h a c u n  d ’e u x ,  d e s  b a n s  
s o n t  jo u é s .

L a  c é r é m o n ie  t e r m in é e ,  l e  b a t a i l lo n  e t  
T e s c a d r o n  v o n t  s e  m a s s e r ,  p e n d a n t  q u o  
le  g é n é r a l  d e  P e l l i e u x  s e  p la c e  a u  m i l ie u  
d e  la  c o u r ,  a y a n t  à  s e s  c ô té s  le s  o f f i c i e r s  
s a n s  t r o u p e .  L e  c o lo n e l  s e  m e t  à  l a  t ê t e  
d e  la  c o lo n n e ,  le s  t a m b o u r s ,  le s  c la ir o n s  
e t  la  m u s iq u e  j o u e n t  u n  d é f i l é  a v e c  T im -  
p c c c a b i l i t é  o r d in a ir e  d e  c e t t e  a d m ir a b le  
r é u n io n  d ’a r t is t e s .  L e s  q u a t r e  c o m p a ­
g n ie s  d é f i l e n t ,  c o r r e c t é s ,  s u iv ie s  p a r  T e s -  
o a d r o n  a u x  c a s q u e s  é t in c e la n ts .

L e  g é n é r a l  s e r r e  l a  m a in  d e s  t r o is  
c o lo n e ls  e t  s e  r e t i r e .  D e  n o u v e a u  a  l ie u  
la  p r é s e n ta t io n  d o s  d r a p e a u x ,  e t  le s  
t r o u p e s ,  a p r è s  u n  d e r n ie r  s a lu t  a u  g l o ­
r i e u x  e m b lè m e ,  r e n t r e n t  d a n s  le u r  
q u a r t ie r .

L a  f o u l e ,  p e u  n o m b r e u s e  d a n s  c e  
q u a r t ie r  r e t i r é ,  a  f a i t  u n  s y m p a t h iq u e  
a c c u e i l  à  la  g a r d e .  T o u s  le s  f r o n t s  s e  
s o n t  d é c o u v e r t s  q u a n d  le s  d r a p e a u x  s o n t  
v e n u s  a s s is te r ,  d e v a n t  la  c a s e r n e ,  a u  
d é p a r t  d e s  c o m p a g n ie s  e t  d e s  p e lo t o n s .

A rd ou in -D u m a ze t.

Ayuntamiento de Madrid



L A  C H A M B R E
Vendredi 5 mai.

a u t o u r  d e  L ’ A F F A I R E

Couformémont au programme,M.Paul 
G o u z v ,  député du Tarn, a demandé au­
j o u r d ’ h u i quelques explications à M. do 
F r e y c in e t ,  ministre de la guerre, sur ia 
enspcnsion du cours de littérature et 
d'hisUiire professé par M. George Duruy 
à IT'Volo polytechnique.

La discussion, qui ne comportait pas 
de longs développements, a soulevé un 
petit orage. M. Paul Gouzy s’était pour­
tant armé de modération ; mais il y a 
toujours do réloclricité dans l'air. Au 
pi'omicr vont qui souffle, le tonnerre 
gronde. Ma sympathie pour tout co qui 
porte ou a Dortô — avec quelle noblesse 1 
— lo nom de Duruy, est tellement vive et 
profonde, et elle se double Ici d’un si 
cordial sentiment de camaraderie, que je 
vais imposer silence à mon impression 
personnelle pour m’en référer exclusive­
ment au compte rendu analytique. « Ce 
sont les faits qui louent, ce sont Ips faits 
qui blâment »,a dit Pascal, et aussi bien, 
à cette heure, le public ne nous demande 
plus que des documents.

Qu’a donc fait M. George Duruy î G’est 
M. P.;ul Gouzy qui va nous le dire :

M . P a u l  G o u e y . —  M . le  m in is tre  de la  
g u e rre  a b ien  v o u lu  a ccep ter la  q u es t io n  que 
p lu s ieu rs  de m es a m is  m ’o n t ch a rgé  de lu i 
p o ser  re la tiv em en t à la  su pp ress ion  des cours 
de lit té ra tu re  à  l ’E c o le  p o ly tech n iq u e .

V o u s  conna issez les  fa its . A u  m om en t où 
M . G eo rge  D u ru y  p én é tra itd a n s  l ’ am p h ith éâ - 
Ire , tren te-c in q  ou  q u a ran te  é lè ves  o n t  poussé 
des v o c ifé ra t io n s  et d em an d é la  d é m is s io n  du 
p ro fesseu r.

L e  cap ita in e  de se rv ice , com m e c 'é ta it  son 
d e vo ir , leu r  im p osa  s ilen ce  et i ls  o b é iren t : 
a lo rs  la  leçon  pu t ê tre  fa ite  e t fu t  écou tée 
com m e à l ’o rd in a ire .

C om m en t se fa it - i l  q u e  cet év én em en t, q u i 
sem b la it  ne pas d e v o ir  fra n ch ir  le s  m u rs  de 
l 'é co le , a it  fa it  le  to u r  de la  p resse et a it  été 
racon té  e t dén atu ré  dan s  p lu s ieu rs  jo u rn a u x ?  
( ’i ’rés  b ien  ! très  b ien  !)

C ’est p a rce  q u e  le  gou vern em en t, q u i au ­
ra it  dft B’en  dés in téresser e t p resqu e l ’ig n o re r , 
a ü n  do le  la isse r  r é g le r  en fa m il le  en tre  le  
g én é ra l et les  é lèves , a  o b é i à des con se ils  du 
dehors, a in s i q u e  ce la  lu i  a r r iv e  depu is  q u e l­
q u e  tem ps. (M o u vem en ts  d iv e rs .)

M .  d e  B a u d r y  d ’A s s o n .  —  G ’est u n e  in ­
su lte  au  gou vern em en t. (R ire s .)

M .  P a u l  G o u zy . — Je ne m ’ a tten d a is  pas à 
t ro u v e r  to u t à coup  l ’h on o ra b le  M . B a u d ry  
d ’ A ssoû  l i  g ou ve rn em en ta l. (N o u v e a u x  r i ­
re s .)

D o n c  le  g ou vern em en t a  é v o q u é  T a ffa ire  et, 
c o n tre  tou te  a tten te, a  cru  d e v o ir  s é v ir . 
C on tre  q u i?  C on tre  les  cou pab les ? J ’au ra is  
été le  p rem ie r  à  p rêch er T in d u lgcn ce  s 'i l  se 
fû t  m on tré  tro p  sévère .

l i a i s  ce n e  son t pas les  é lè ves  q u i a va ien t 
co m m is  la  fau te  q u ’ i l  a  frappés, c ’est le  pro- 
fe.sseur. (T r è s  b ien  1 très  b ien  1 à  gau ch e.)

J e  sa is  qu e M . le  m in is tre  do la  gu erre  s’ en 
d é fen d . D a n s  son cab in et, i l  m ’a  d it  q u ’ i l  
n ’a v a it  n i frapp é  n i su spendu  le  p ro fesseu r, 
m a is  q u ’i l  a v a it  seu lem en t su spendu  le  cours. 
(E x c la m a tio n s  à  gau ch e .)

J ’a vou e  qu ’en  m e p ren a n t la  tête à  d eu x  
m a in s , je  n ’a i p u  p a rv e n ir  à com p ren d re  ce 
su b til distinguo. (T r è s  b ie n  ! trè s  b ie n  ! à 
gau ch e .) P o u r  tou s ceu x  q u i p a r len t la  la n ­
gu e  fra n ça ise , s i fra n ch e  et s i c la ire , su spen ­
d re  le  cours d ’un  p ro fesseu r ju sq u ’ à n ou ve l 
o rd re , c e la  s ’appe lle  su spendre le  p ro fesseu r 
lu i-m êm e. (T r è s  b ien  ! très  b ien  ! à  gau ch e .)

"C 'ost, d 'a illeu rs , Tavis" d u ''p ro fe s s e u r ' lu i-  
nfêin'e, q u i d éc la re , dan s  uno in te r v ie w , q u ’ il 
s ’in c l in e , 's a n s  d iscu ter, d e va n t la  m esu re

I l  a jo u te :  a P e rso n n e l-

in ju s tom en t frapp é , (V i fs  app lau d issem en ts  à 
gau ch e.)

Pendant ce curieux interrogatoire, la 
Chambre était visiblement coupée en 
deux moitiés égales. La gauche et une 
partie du centre applaudissaient; Tautre 
partie du centre et toute la droite ne 
sortaient de leur silence que par de cour­
tes interruptions.

M .  de Freycinet a pris la parole et, 
malgré Ténergique effort de M . Paul 
Deschanel, on Ta souvent interrompu. 
Voici un premier échantillon de cette 
réponse! hachée d’objurgations et d’apos­
trophes dont la juste autorité qui s'atta­
che au talent et à la personne de M. le 
ministre de la guerre ne Ta pas suffisam­
ment préservé :

M . d e  F r e y c in e t ,  m in is tre  de la  gu erre . —  
Je n 'a i ja m a is  eu T in len tion  do fa ire  à  ce lte  
tr ib u n e  le  p rocès  de T h on o ra b le  M . G eo i'ge  
D u ru y  q u e  j e  con n a is  depu is  de lon gu es  a n ­
nées et d on t j ’ostim e beau cou p  le  ta len t e t le  
cœ ur. C ’est m o i q u i, com m e m in is tre  do la  
gu e rre  d ’un  p récéd en t cab in et, T a i appe lé  a u x  
fo n c tion s  qu ’ i l  e x e rce  à TE ta t. M a is  je  suis 
certa in  q u e  s’ i l  n ’a v a it  ja m a is  é c r it  q u e  co 
q u i a  été lu  à la  tr ib u n e, i l  ne se se ra it  ja m a is  
f l e v é  en tre  lu i  e t les  é lè ves  de T E co le  p o ly ­
tech n iq u e ... (In te rru p tio n s  à  gau ch e .)

Plus ieurs  membres à l ’extrêm e gauche. 
—  C erta in s  é lèves , qu e lqu es-u n s seu lem ent.

M .  P a u l  F a u re . —  V ou s so lid a risez  T E co le  
ton t en tiè re  avec  qu e lqu es  m an ifes tan ts .

M . l e  m in is t r e .  —  Je m e  d em an d e q u e lles  
lu m iè res  p a rticu liè res  p eu ven t a v o ir  m es 
h on orab les  in terru p teu rs  p o u r d é c la re r  qu e 
ce q u e  jo  d is  es t in ex a c t. Je rép ète  q u e  le  
d issen tim en t ne s'est pas p rod u it  a  cause des 
passages q u e  M . G o u zy  nous a  lu s . M a lh eu ­
reu sem en t M . G eo rg e  D u ru y  a  p u b lié  autre 
chose, ce rta in s  a rt ic le s  q u e  je  n e  ju g e  pas...

M . C h a r le s  B o s . —  O n  l i t  d on c  les  jo u r ­
n a u x  à  T E co le  p o ly te c h n iq u e  ?

M . l e  m in is t r e .  —  Ces a rtic le s , a in s i q u ’on  
le  fa it  rem a rq u er  ju d ic ieu sem en t, on t, en 
e ffe t, p a ru  dans des jo u rn a u x . Je le  répète, je  
ne  ju go  p o in t ces a rt ic le s  : m a is  j e  su is  ob ligé  
d e  recon n a ître  q u 'i ls  p o u va ien t é v e i l le r  les 
su scep tib ilité s  de la  jeu n esse  de TE co îo  p o ly ­
tech n iqu e . (In te rru p tio n s  à gau ch e .) T e l  de 
ces a rtic le s , s i j e  le  l is a is  ic i,  é v e i l le ra it  p ro ­
b a b lem en t v o s  su scep tib ilité s  à vou s-m êm es. 
(In te rru p tio n s  à gau ch e .)

S u r divers bancs à gauche. —  L is e z  !
M . l e  m in is t r e .  —  I l  n e  m e  co n v ie n t  pas 

de le s  l ir e , m a is  je  d is  q u ’ ils  ren fe rm en t te ls  
passages q u i é v e ille ra ie n t  à  b o n  d ro it  v o s  
su scep tib ilité s , à  m o in s  q u e  v o u s  n e vo u s  
m ettie z  au-dessus de ces a rtic les .

I l  n ’eèt d on c  pas é ton n a n t q u ’au  len d em a in  
de ces p u b lica tion s , le s  é lè ves  de T E co le  p o ly ­
tech n iqu e , d on t v o u s  conna issez T à ge , l ’a r­
deu r, l ’ im p res s io n n a b ilité  —  on  n ’a ja m a is  
tra ité  la  jeu n esse  des éco les  com m e nou s 
p o u von s  nou s tra ite r  nou s-m êm es —  i l  n ’est 
pas é to n n a n t ,d is - je .. . (B ru it  su r d iv e rs  ba n cs .)

M . l e  p r é s id e n t .  —  M ess ieu rs , donnez d on c  
ra is o n  a u x  p a ro les  de M . le  m in is tre . (T r è s  
b ien  ! très  b ien  ! e t r ire s . —  In te rru p tio n s .)

M . lo  m in is t r e .  —  E n  ce m om en t, vo u s  m e 
m ettez  p resqu e dans la  p o s it io n  où  le s  p o ly ­
tech n ic ien s  on t m is  M . D u ru y . (O n  r it .)

V o ix  d iv e rses . —  O n  n e v o u s  su spendra  
pas.

M . l e  m in is t r e .  —  Quo 
2-4 a v r i l ,  le s  jeu n es  _ 
qu e lqu es-u n s, com m e vo u s  l ’a vez  
c r ié  : dém iss ion .

J ’a i lu  le  rap p ort du  ca p ita in e  d e  se rv ice

s’es t-il n assé?  
gen s  de TE co le ,

L o  
et non 

d it , on t

(B ru it  à  T ex trém e  gau ch e ), et p e rson n e  n ’a  le  
d ro it  de d ou ter de sa  b o n n e  fo i. (T rè s  b ien  

q u e  le s  c r is  : clém is- 
tou s  le s  p o in ts  de la

p r is e  p a r  lo  m in is tre . I l  a jou te  : 
lem on t, e lle ' m ’est d ésa g réab le , ca r  e l le  m e 
m et dans u n e p os it ion  fa u sse ; j ’a i T a ir  d ’a v o ir  
reçu  u n  b lâ m e  q u i no in ’a  pas été  in f l ig é  et 
q u i ne p o u va it  pas T é tro . »

Ce b lâ m e , en  e fle t, n ’ a  pas été  in f l ig é  im p li­
c item en t.

M .  P a u l  G o u z y  a jo u t e  q u ’ i l  a  r e c h e r ­
c h é  a v e c  l e  s o in  lo  p lu s  m in u t ie u x ,  d a n s  
le s  a r t ip le s  d e  M .  (a e o r g o  D u r u y ,  s i u n  
f o a r t  f o  la n g a g e  a v a i t  p u  d o n n e r  p r é ­
t e x t e  à  la  m e s u r e  q u ’o n  a  p r is e  «  n o n  
c o n t r e  lu i ,  m a is  c o n t r e  s o n  c o u r s  » .  N o u s  
s a v o n s  m ie u x  q u e  p e r s o n n e  q u ' i l  n ’ y  a  
r i e n  t r o u v é  d e  s e m b la b le  e t  j e  n 'a i  f o s  
b e s o in  d o  r e p r o d u i r e  d a n s  c e  j o u r n a l  le s  
c i t a t io n s  q u ’ i l  e n  a  fa i t e s .  N o u s  c o n n a is ­
s o n s , n o u s  a v o n é  s a v o u r é  c e t t e  v ib r a n t e  
é lo q u e n c e ,  t o u t e  p é n é t r é e ,  t o u t e  r u is s e ­
la n t e  d u  p lu s  p u r  p a t r i o t i s m e ,  q u i  e s t  
a l l é e  d r o i t  a u  c œ u r  d e  t a n t  d 'o f f i c i e r s .  
I f s  s a v e n t  a u s s i , c e u x - là , a v e c  « q u e l l e  v é ­
n é r a t io n ,  a v e c  q u o i  e n th o u s ia s m e  »  M . 
G e o r g e  D u r u y  p a r le ,  e n  t o u t e  o c c a s io n ,  
d e  T a r m é e  e t  d e  s o n  h o n n e u r .  I l s  n ’o n t  
p a s  b e s o in  q u e  j e  l e  l e u r  r a p p e l l e  e t  j e  
p e n s e  q u e  la  C h a m b r e  n ’e n  a v a i t  p a s  b e ­
s o in  n o n  p lu s .  M .  G e o r g e  D u r u y  n e s o  
f â c h e r a  p a s  s i  j ’a f f i r m e  q u ’ i l  a p p a r t ie n t  
à  l a  c a t é g o r ie  d e  c e s  cocardiers, d o  c e s  
chauvins  q u i  n ’o n t  r i e n  à  e n v ie r  a u x  p lu s  
p u r s  d é r o u lé d is t c s .

A p r è s  a v o i r  p r o c la m é  q u e  le  p r o f e s ­
s e u r  f r a p p é  p a r  l e  m in is t r e  é t a i t  a b s o lu ­
m e n t  i r r é p r o c h a b le ,  M .  G o u z y  a  d û  s e  
d e m a n d e r  à  q u e ls  m o b i l e s  —  j e  n o  d is  
Tjas à  q u e l le s  s u g g e s t io n s  n i à  q u e l le s  
in f lu e n c e s  —  le  m in is t r e  a v a i t  o b é i  e n  l e  

f r a p p a n t  :

K .  G o u z y .  —  M a is  q u o i?  le  m in is t r e 'a p -  
pn rU en t à  un ca b in e t q u i n e  se p iq u e  pas 
d ’u n e ex trêm e lo g iq u e . N o u s  a von s  en tendu  
ic i  le  p rés iden t du  C on se il, q u i a  pou rtan t 
p ro fesse  la  lo g iq u e , nou s d ire  q u e  le s  m a g is ­
tra ts  de ia  C h am b re  c r im in e lle  é ta ien t ir r é ­
p roch a b les  e t fa ir e  so r t ir  de ces p rém isses , 
com m e c o n c lu s io n , la  lo i  d e  dcssais isse-

d e  M a b y .  —  L a  C h a m b re  a  a p p ro u vé  la  
m in is tre  e t v o té  la  lo i.

M . P é r i l l i e r .  —  E lle  n e  la  v o te ra it  p lu s  au­
jo u rd ’hu i.

M . G o u zy . —  L e  m in is tre  do la  g u e rre  est 
u n  g éo m è tre ; sans dou te, a vec  P a sca l, i l  re­
co n n a ît la  g éo m é tr ie  p o u r la  v é r ita b le  éco lo  
d e la  lo g iq u e  ; je  m e re fu se  à  c ro ire  q u ’ i l  pose 
ce d ou b le  s y llo g is m e  : le  p ro fesseu r est ir r é ­
p roch ab le , d on c  nous le  frapp on s ; le s  é lè ves  
son t cou p ab les , d on c  nou s ne les  fra p p on s  pas.

O n  peu t u ser d ’in d u lgen ce  en vers  le s  jeu n es 
g en s  do cette  E co le  p o ly te ch n iq u e , ja d is  s i 
gén éreu se, s i lib é ra le .

-M . M i l l e v o y e .  —  O n  in su lte  ju s q u ’à  TE - 
co lfi p o ly tech n iq u e . (B ru it  e t  r ire s  à  gau ch e.)

G o u z y .— ... e t q u e  q u e lqu es  in filt ra t io n s  
n ial&aines n e sau ra ien t a v o ir  con tam in ée  : 
nou s en  a vo n s  u n e p reu ve  récen te, le  p è ler i- 
nugc â  la  tom b e  de 'van eau .

O n  d o it  fo n c  se m o n tre r  in d u lg en t en vers  
eu x , m a is  ju ste . I l  ne fau t pas q u ’u ne dc les- 
tab lo  leçon  de choses ressorte  pou r e u x  de ce 
fa 'it .qu ’ un p ro fesseu r a b so lu m en t ir rép ro c h a ­
b le  so it  sa cr ifié  p a r un  m in is tre  rép u b lica in  à 
l ’ )i;(n iô ran ce  de q u e lqu es  jeu n es  anatiques. 
(V i fs  app lau d issem en ts  à gau ch e. —  In te r ­
ru p tion s à  d ro ite .)

M . L a s ie s . —  B ra v o  p o u r le s  fa n a tiq u es  I 
(B ru it .)

M .  G o u z y . —  Je sm s co n va in cu  q u ’au  fo n d  
M . le  m in is tre  de la  gu e rre  est do m on  a v is , 
e t «lu ’ i l  v ie n d ra  à  cette tr ib u n e  nous ap p orter  
une- r é p o n s i c la ire  e t n ette  à  ces deu.x ques­
t ion s  nettes et c la ires  : P o u rq u o i i l  a  sus­
pendu , s in on  le  p ro fesseu r, du  m o in s  le  cours 
dù  p ro fesseu r de lit té ra tu re  à  T E co le  p o ly ­
tech n iq u e  ; ffo q u e lles  me.sures i l  com pte  
p ren d re  pou r ob ten ir  à  ce  p ro fesseu r les  répa­
ra t io n s  a u xq u e lles  i l  a  d ro it  pou r a v o ir  été

très  b ien  !) I l  d éc la re  
s ion  ! se son t é le v é s  de 
sa lle . Go n ’é ta it  p a s  seu lem en t u n e  p o ign ée  
d ’é lè ves , la  m a n ifes ta t io n  a  été aussi spon ta ­
n ée  q u e  gén éra le .

I l  p a r a î t  n u e  c c  d e r n ie r  p o in t  r e s t e  s u ­
j e t  à  c o n t e s t a t io n ,  c a r ,  à  c ô t é  d u  t é m o i ­
g n a g e  s i r e s p e c t a b le  d u  c a p i t a in e ,  n o u s  
a v o n s  c e lu i  d u  p r o f e s s e u r  l u i - m ô m e  
q u ’o n  n o  t r o u v e r a  p a s  m o in s  d i g n e  d o  
f o i .  M a is  v o i l à  l e  m o m e n t  o ù  le s  e s p r i t s  
v o n t  s ’ê o i ia u f f c r ,  e t  il  n o  fa u t  p a s  t r o p  
s ’e i i  p la in d r e ,  p u is q u e  c ’ e s t  l a  l ib e r t é  
d ’ é c r i r e  q u i  a  d é c id é m e n t  m is  l e  f e u  a u x  
p o u d r e s  :

M . d e  F r e y c in e t ,  m in is tre  de la  gu erre . —  
L a  lib e r té  d ’ocrirc , q u i est p le in e  e t  en tiè re  
p o u r le  c ito y en , peu t t ro u v e r  certa in es  lim ite s  
chez ce lu i q u i a m b itio n n e  T h on n eu r d ’in s­
tru ire  la  jeu n esse . (T r è s  b ie n  I très b ien  ! au 
c e n tre  e t à d ro ite .)

C e la  est s i v r a i q u e  j e  m e su is  dem andé, 
en  re lis a n t le  d e rn ie r  a rtic le , si j e  n ’au ra is  
p a s  dù  fa ir e  dea o b se rv a tio n s  à  M . D u ru y . Je 
m ’en  su is absten u , p a rce  q u e  le  co m m a n d a n t
de T E co le  n ’en a v a it  pas fa it , e t q u e  j e  n ’a i 
pas v o u lu  a ffa ib lir  son  au to r ité , en  y  super­
p osa n t la  m ienn e.

M a is  s i v o u s  a\ iez  le  tex te  sous les  y e u x , 
v o u s  p a rta ger iez  m on  sen tim en t.

V o ix  nombreuses à gauche. -  L is e z - le !
M .  lo  m in is t r e .  —  Je d isa is  qu o ... ( In te r ­

ru p tion s .)
A  l ’extrême gauche. —  N ou s  a tten don s la  

lec tu re . (B ru it .)
M .  l e  m in is t r e .  —  J ’op posa is  Ta ttitu d e 

q u ’ a v a it  eue le  co m m a n d a n t de T E co le  v is - 
à -v is  des é lè ve s ... (N o u v e lle s  in te rru p tio n s .)

J e  ren o n ce ra i à la  p a ro le  s i le  b ru it  co n ti­
nue. (T rè s  b ien  ! très n ien  ! à  d ro ite . ) Je n ’a i 
)a s  d it  u n  seu l m o t q u i fû t  d e  na tu re  à  é v e il le r  
es su scep tib ilité s  do la  C h am b re . Ge que 

j ’apporte  ic i  ce son t d e  s im p les  ob serva tion s  
en  r fo o n s c  à M . G ou zy .

Je m on tre  le  con traste  de T a ttitu d e  de M . le  
co m m a n d a n t de T E co le  v is -à -v is  des é lèves , 
d ’un  côté , e t  de M . G eo rge  D u ru ^ , de l ’au­
tre , e t j ’a jou te  q u ’ i l  n ’es t pas ju s te  de d ire  qu e 
le s  é lè ves  cou pab les on t été  T o b je t  do m esu ­
res  d ’ in d u lgen ce , tan d is  q u ’on  a  s é v i con tre 
le  p ro fesseu r. ^

P o u rq u o i le  co m m a n d a n t de T E co le  a -t-il 
suspendu  lo  cou rs  ? N e  savez-vou s pas q u ’ i l  
a r r iv e  fréq u em m en t q u ’en  p résen ce de corta i- 

m an ites ta tion s  d e  lanés
presence
jeu n esse . on

M . d o  M a h y .  —  I l  est en ten du  q u ’un m i- 
ni.stre ne peu t p lu s p a r le r  dans cette C h am ­
bre . (B ru it .)

M .  le  p r é s id e n t .  —  Je fa is  ap p e l à la  sa­
gesse et au  p a tr io tism e  de tou s  m es co llègu es  
pour no pas p ro lo n ger  cet in c id en t. (A p p la u ­
d issem en ts sur d iv e rs  ban cs. —  B ru it  p ro ­
lon gé .)

M . M iU e v o y e .  —  G’est la  fin  du  ré g im e  p a r­
lem en ta ire . (R ire s  su r d iv e rs  ban cs.)

M . l e  p r é s id e n t .—  L a  p a ro le  est à M . G ou zy , 
M . P a u l  G o u z y . —  Je v ie n s  d ’en ten d re  M . 

do M a h y  d ire  : «  D a n s  cette en ce in te , u n  m i­
n is tre  ne jicu t p lu s p a rler . »

M . d© M a h y . —  Je  T a i d it  e t j e  le  ré ­
pète.

M . P a u l  G o u zy . —  I l  se ra it  p lu s ju s te  de 
d ire  : le  m in is tre  ne  v e u t  pas p a r le r . (T rè s  
b ien  1 trè s  b ien  I à gau ch e  et à  T ex trém e  ga u ­
ch e .) , ,

M . l e  p ré s id e n t .  —  M . le  m in is tre  a  été  in ­
terrom pu  à  ch acu n e de ses phrases.

M . P a u l  G o u zy . —  J ’es tim e q u e  l ’in te rro ­
ga teu r  a v a it  été  in te rro m p u  à pou p rès  autant. 
(R é c la m a tio n s  et b ru it  à d ro ite .) A u  reste , 
com m e i l  est très  im p o rta n t que la  C h a m b re  
p u isse  en ten d re  les  p a ro les  do M . le  m in is tre , 
je  su p p lie  m es  co llègu es  de la  gau ch e  de fa ir e  
s ilen ce  et M . le  m in is tre  de v o u lo ir  b ien  p a r­
le r . (B ru it  à  d ro ite .)

E ta n t constaté  q u 'i l  n ’y  a  pas de m a  fau te , 
j e  d o is  rép on d re  q u e lqu es  m o ts  a u x  p a ro les  
do M . le  m in is tre .

J ’e x p r im era i d ’a b o rd  la  p ro fo n d e  su rp rise  
q u e  j ’ep rou ve  à  en ten d re  un  m in is tre , q u e  je  
c ro ya is  p r in c ip a lem en t ch a rgé  do sa u vega r­
d e r  la  d is c ip lin e  dans T a rm ée, nous d ire  quo 
des é lè ves  de T E co le  p o ly tech n iq u e , q u i son t 
des so ld a ts  en a tten d an t q u ’ ils  d ev ien n en t de­
m a in  o ffic ie rs , on t pu , à  la  le c tu re  d e  certa in s  
a rt ic le s  de jo u rn a u x , s ’in .surger con tre  un 
p ro fesseu r. (In te rru p tio n s  su r  d iv e rs  bancs 
au  cen tre  e t à  d ro ite . —  A p p la u d issem en ts  
su r d iv e rs  ban cs à  gau ch e.)

M . le  m in is tre  a  t iré  de sa  poche u n  de ces 
a rtic le s  e t i l  a  m en acé de nou s le  l ir e ,  p u is  i l  
s ’est ra v is é  e t ne T a  pas lu .

J ’a i lu  ces a rtic le s  et je  d éc la re , m o i, n ’y  
a v o ir  r ien  re le v é  q u i so it  de na tu re  à  fro is se r  
le s  su scep tib ilité s  de q u i q u e  ce so it, e t  p a r ti­
cu liè rem en t c e lle  de jeu n es gen s  q u i ne 
d o iv e n t  pas se p rép a re r  à  en trer  dan s  la  
g ran d e  m u ette  en  p o u ssa n t des h u rlem en ts . 
(N o u v e a u x  app lau d issem en ts  su r d iv e rs  bancs 
à gau ch e .)

I l  est très b ien  de d é v e lo p p e r  l ’ in te llig en ce  
de ces jeu n es  gens en leu r  a pp ren an t le  ca lcu l 
in té g ra l e t d iffé ren tie l pou r fa ir e  d ’un  certa in  
n o m b re  d 'eu x  des savan ts , m a is  i l  est m ieu x  
(le  d é ve lo p p e r  en  eu x  le  ca rac tè re  (ie  fa ço n  à 
fa ire  do tou s des hom m es . (A p p la u d issem en ts  
à  gau ch e .)

I l  m e sem b le  q u e  depu is  q u e lq u e  tem ps on 
d on n e dans c e tte E c o le d e  s in gu lie rs  exem p les . 
H ie r  c’é ta it  un  sa va n t, u n  p ro fesseu r ém in en t, 
v o tr e  co llè gu e  à T In s titu t, m on s ieu r  le  m in is ­
tre , q u i é ta it  fra p p é  p o u r des choses a b so lu m en t 
é tran gères  à  son en se ign em en t ; a u jo u rd ’hu i, 
c’est un  p ro fesseu r de lit té ra tu re  q u i n ’a  ja ­
m a is  fa it  q u e  d éve lo p p e r  dan s  T â m e de ses 
é lè v e s  T a m o u r  de la  p a trie , e t m êm e T a m ou r 
do T a rm ée. (In te r ru p tio n s  à  d ro ite .)

J’a i le  re g re t  de no p a s  ê tre  sa tis fa it  d e la  
rép on se de M . le  m in is tre  d e  la  gu erre . (A p ­
p lau d issem en ts  su r d iv e rs  b an cs  à  gau ch e.)

L 'c s c a r m o u c h e  f in i t  là ,  e n  q u e u e  d e  
p o is s o n .  L a  C h a m b r e  a  p a s s é  e n s u it e  à  
u n  a u t r e  e x e r c ic e ,  m o in s  s u s c e p t ib le  
d ’e x c i t e r  le s  p a s s io n s .  M .  E u g è n e  F o u r ­
n iè r e ,  ( i é p u t é  s o c ia l is t e ,  a  p r o p o s é  au  
g o u v e r n e m e n t  d e  pan théon lser  B a lz a c .  H 
s u f f i r a  d 'u n e  s o m m e  d e  50 ,000  fr a n c s  
p o u r  b ie n  f a i r e  le s  c h o s e s .  M .  d o  M a h y ,  
e n c h é r is s a n t ,  a  r é c la m é  l e  m é m o  h o n ­
n e u r  p o u r  ( iu in e t ,  M ic h e le t  e t  R e n a n .  
M .  M a r u ô jo u ls  a  s p i r i t u e l l e m e n t  a p p e lé  
n o t r e  a t t e n t io n  s u r  L a m a r t in e ,  q u i  a t ­
t e n d  t o u jo u r s .

—  Jo d em an d e q u ’ a u x
R (i

on  a jou te  le  n om  de L a m a r tin e . (A p p la u d is ­
sem en ts.)

L a m a r t in e  fu t  à la  fo is  u n  g ra n d  poète , un 
g ra n d  h is to r ien , un  g ra n d  h om m e d ’E ta t  et 
u n  g ra n d  rép u b lica in . I l  est d ign e  d ’ô tre  au  
P a n th éo n , (lû t sa  d ép o u ille  s’é ton n er d ’ être

u t un  h om m e de le ttres

jn ge
n écessa ire  d ’in te r ro m p re  un  cou rs  p en d a n t 
q u e lqu es  jo u rs ?  C ’est ce q u i s ’est d é jà  fa it  à 
T E co  e de d ro it , à  T E co le  d e  m édecin e. ( In ­
te rru p tion s  à  gau ch e  et à l ’e x trêm e  gauche.

L e  com m a n d a n t do TE co le , M . le  g én éra  
T o u lza , q u e  je  co u v re  a b so lu m en t (T rè s  b ien  
très b ien  I à  d ro ite ) e t q u i s’est con d u it a vec 
b eau cou p  de tac t, de fe rm e té  e t de cœ ur, est 
v e n u  m e tro u ver . I l  m ’a  d it, e t  M . D u ru y  
a v a it  eu  le  bon  esp rit do le  lu i  é c r ire  au para ­
v a n t  : «  Dan.s T in té rê t  du  bon  o rd re , pern ict- 
tez-m o i de suspendre le  cou rs , p a rce  que, 
dan s  tro is  jo u rs , Tau tre  d iv is io n , c e lle  des 
p lu s jeu n es , m o in s  d is c ip lin ée  q u e  ce lle  des 
a în é s . . . »  (In te rru p tio n s  à  g a u c ie  e t  à  T ex - 
trèm e  gau ch e .)

L ’E co le  p o ly tech n iq u e  es t a d m ira b lem en t 
d is c ip lin ée  à  T h eu re  a c tu e lle ... (N o u v e lle s  et 
vive.s in te rru p tio n s  su r los m ém os ban cs. —  
A g ita t io n .)

L 'a g i t a t i o n  t o u r n a i t ,  e n  e f f e t ,  a u  t u ­
m u lt e .  E l l e  a v a i t  c o m m e n c é  a u  m o m e n t  
p r é c is  o ù  l e  m in is t r e ,  a p r è s  a v o i r  t i r é  lo  
F ig a ro  d e  s a  p o c h e  e t  fa i t  m in e  d e  l i r e  
le s  a r t ic le s  d o  M .  G e o r g e  D u r u y ,  s 'é t a i t  
r a v is é  f o u s q u e m e n t ,  m a lg r é  le s  in v i t a ­
t io n s  p r e s s a n t e s  d e  s o n  a u d i t o i r e ,  e t  a v a i t  
a in s i  d o n n é  a u x  in t e r r u p t e u r s  c e t t e  s e n ­
s a t io n  q u e ,  d o u t a n t  lu i - m ô m e  d e  T e f fe t  
a t t e n d u ,  i l  c r a ig n a i t  d e  p r é p a r e r  u n  
t r io m p h e  à  l 'in cu lp é . L e  t u m u lt e  a  p r is  
d e s  p r o p o r t io n s  in q u ié ta n t e s  l o r s q u ’ o n  
a  v u  le  m in is t r e  q u i t t e r  l a  t r ib u n e  e t  
r e t o u r n e r  à  s o n  b a n c  s a n s  a c h e v e r  
s o u  d is c o u r s .  L e s  a p p la u d is s e m e n ts  
t r è s  n o u r r is  d e  la  d r o i t e  e t  d u  c e n ­
t r e  T y  o n t  s u iv i ,  s a n s  le  f a i r e  r e ­
v e n i r  s u r  s a  r é s o lu t io n ,  e t  T in c id e n t  
s 'e s t  p r o lo n g é ,  s a n s  g r a n d  in t é r ê t ,  p e n ­
d a n t  q u e lq u e s  m in u te s  ;

M ic h e le t ,  Q u in e t ,  R e n a n  e t  s u r t o u t  L a ­
m a r t in e .  E n  fa i t  d e  p o é s ie ,  i ls  n e  c o n n a is -  
f o n t  q u e  la  p o l i t iq u e .  M a is  i l  n ’ e s t  p a s  
in t e r d i t  d e  c r o i r e ,  d ’ e s p é r e r  t o u t  au  
m o in s ,  q u ’ i ls  d e m a n d e r o n t  à  l a  B ib l i o - ,  
t h ô q u e  d u  P a la is - B o u r b o n  le s  œ u v r e s  d e  
c e s  lo m m c s  i l lu s t r e s  q u ’ i ls  c o n n a is s e n t  
v a g u e m e n t  d o  r é p u t a t io n .

L o  g r o u p e  r a d ic a l - s o c ia l is t e ,  m o in s  
é p r is  d e  l i t t é r a t u r e ,  a  c o n s a c r é  s o n  a t t e n ­
t io n  à  l ’A IT a ir e .  I l  a  r é s o lu  d ’ in t e r p e l l e r  
le  g o u v e r n e m e n t ,  a u s s i t ô t  q u e  la  C o u r  
d e  c a s s a t io n  a u r a  r e n d u  s o n  a r r ê t ,  p o u r  
le  m e t t r e  e n  d e m e u r e  d ’é t a b l i r  et^  d e  
p o u r s u iv r e  le s  r e s p o n s a b i l i t é s  q u e  T e n -  
q u ô te  f e r a  a p p a r a î t r e .

N o u s  a v o n s  o u  a u s s i ,  —  c a r  i l  f a u t  v a ­
r i e r  s e s  p la is i r s ,  —  d e u x  C o m m is s io n s  
d ’ in t é r ê t  in é g a l ,  d o n t  T u n e  e x a m in e  le s  
p r o p o s i t io n s  e n n e m ie s  q u i  t e n d e n t  à  
c o n s e r v e r  l e  m u r  d e s  o l a f o s  e t  c e lu i  d e s  
fé d é r é s ,  d o n t  T a u t r e  s ’o c c u p e  d e s  c o n v e n ­
t io n s  a n g lo - f r a n ç a is e s  r é g l a n t  le s  q u e s ­
t io n s  d e  la  b o u c le  d u  N i g e r  e t  d u  B a h r - e l -  
G h a z a l.

L e s  d é m o l is s e u r s  d e  la  p r e m iè r e  o n t  
r é s o lu  d e  n e  c o n s e r v e r  n i  l e  m u r  d e s  
o t a g e s  n i  c e lu i  d e s  f é d é r é s  ; l a  s e c o n d e  a  
e n te n d u ,  a v a n t  d e  s t a tu e r ,  l e  m in is t r e  d e s  
a f fa ir e s  é t r a n g è r e s .

M .  D e lc a s s é  s ’ c s t  a t t a c h é  à  f a i r e  r e s ­
s o r t i r  le s  p r in c ip a u x  r é s u l t a t s  q u ’ i l  a  
p o u r s u iv is  e t  o b t e n u s  :

!•» L ’ E g y p t e  r e s t e  e n  d e h o r s  d e  t o u t  
a r r a n g e m e n t  ; la  F r a n c e  c o n s e r v e  t o u te  
s a  l ib e r t é ,  s a n s  r e c o n n a î t r e  r i e n  d e  c e  
q u i  s ’ e s t  a c c o m p l i  s a n s  s o n  a s s e n t im e n t .

2 *  N o u s  a v o n s  r é u s s i  à  f a i r e  u n  b l o e  
d o  t o u t e s  n o s  p o s s e s s io n s  a f r i c a in e s  e t  
n o u s  a v o n s  a c q u is ,  e n  o u t r e ,  le s  r é g io n s  
d e  K a n e m ,  d e  B a g u i r m i  e t  d e  O u a d a ï .

3* T o u t e s  le s  c a u s e s  d e  c o n f l i t  e n t r e  
le s  d e u x  n a t io n s  c o n t r a c t a n t e s  s o n t  s u p ­
p r im é e s ,  s a n s  q u e  n o u s  a y o n s  e u  à  s a ­
c r i f i e r  u n e  p a r c e l l e  d e  n o s  d r o i t s  e s s e n ­

t ie ls .
A p r è s  l e  d é p a r t  d u  m in is t r e ,  l a  C o m ­

m is s io n  a  r a t i f i é  le s  d e u x  c o n v e n t io n s  e t  
n o m m é  M .  l e  p r in c e  d ’A r e n b e r g  r a p p o r ­
t e u r .  L e  r a p p o r t  s e r a  d é p o s é  lu n d i  o u  
m a r d i .

P a u l B osq .

P A IN  G R IL L É  JACQVBT, 92, riJi Richelieu

CONTRE LES M ALADIES d ’ESTOMAG ET L ’OBÉHITÉ

M . M a ru é jo u ls .
n om s de B a lzac , Q u in et, M ich e le t  e t H en an ,

S a l o n  d u  F i g a r o

L 'Ë x p o s i t i o n  d e s  œ u v r e s  d ’H e c t o r  G u i-  
m a r d  r e s t e r a  o u v e r t e  a u  p u b l ic  ju s q u ’a u  
20 m a i .

C e t  a r c h i t e c t e ,  q u i  c o m p r e n d  t o u t e  la  
b e a u t é  e t  la  g r a n d e u r  d e  s a  p r o f e s s io n  
e t  d o n t  le s  œ u v r e s  d e  s c u lp tu r e ,  d é c o r a ­
t io n ,  a m e u b le m e n t  e t  o b je t s  d ’a r t  d a n s  u n  
s t y l e  n o u v e a u  c o m p lè t e n t  l e  c a s t e l  B é ­
r a n g e r ,  la  c é l è b r e  m a is o n  p r im é e  p a r l a  
■V ille d e  P a r i s ,  a  r é u n i  d a n s  n o t r e  S a lo n  
Io  r é s u l t a t  d e  s e s  t r a v a u x  q u i  c o n s t i tu e n t  
l 'e f f o r t  d ’a r t  l e  p lu s  a u d a c ie u x  e t  l e  ^ lu s  
h e u r e u x  q u i  a i t  é t é  t e n t é  p a r  u n  a r t is t e .

â cô té d o  B a lzac , qu i
d is tin gu é , m a is  q u i fu t aussi e t q u i res ta  u n  
ch ouan . (A p p la u d issem en ts  e t  r ire s .)

B a lz a c ,  u n  l i o m m e  d e  le t t r e s  d is t in g u é  ! 
C ’e s t  p e u t - ê t r e  u n  p e u  fa ib le .

M .  F o u r n iè r e  n 'a  p r é s e n t é  d ’ o b je c t io n  
q u e  c o n t r e  R e n a n ,  n o n  p a s  q u ' i l  m é p r is e  
c e  p h i lo s o p h e  ; m a is  i l  n o  v e u t  d e  c o n s é ­
c r a t io n ,  d e  canon isa tion  q u o  p o u r  le s  
g lo i r e s  d é f in i t i v e s  s u r  le s q u e l le s  le  t e m p s  
a  p a s s é .  C o m m e  i l  a  r a is o n  I

L e  m in is t r e  d o  l ' in s t r u c t io n  p u b l iq u e ,  
M .  L e y g u e s ,  a  r e n d u  h o m m a g e  a u  s e n t i ­
m e n t  q u i  a  in s p ir é  c e s  d iv e r s e s  p r o p o s i ­
t io n s  ; m a is  n e  b r u s q u o n s  r i e n .  I l  fa u t  
a u  m o in s  c o n s u l t e r  le s  f a m i l l e s .  U n e  
C o m m is s io n  e x a m in e r a  à  lo i s i r  c h a q u e  
c a s  p a r t i c u l i e r  e t  n e  p a n t h é o n is e r a  q u ’à  
b o n  e s c ie n t .

M .  d e  B a u d r y  d 'A s s o n  a  c lo s  l e  d é b a t  
p a r  u n e  d e  c e s  b o u ta d e s  a u x q u e l l e s  i l  
d o it  s a  r e n o m m é e  ;

M . d e  B a u d ry  d ’A s s o n . — O n  ré c la m e  pou r 
ceu x  q u i so n t m orts  dan s  des  sen tim en ts  ré ­
p u b lic a in s  T h on n eu r d ’ê tre  en terrés  au  P a n ­
théon .

Je tro u v e ra is  p lus s im p le , j e  vo u s  Tavou e, 
e t v o u s  sa vez  q u e  j e  n ’a i p a s  T h a b itu d e  de 
d égu ise r  m a  pensée, d ’en te rre r  im m éd ia te ­
m en t e t to u t  v iv a n ts  tou s les  rép u b lica in s  au 
P a n th éo n . (R ire s  e t app lau d issem en ts  su r 
tou s les  ban cs.)

I I  é t a i t  p r è s  d e  q u a t r e  h e u r e s  e t  d e m ie  
l o r s q u ’o n  e s t  r e v e n u  a u  p r o j e t  d e  lo i  «  s u r  
le s  c o n d i t io n s  d u  t r a v a i l  » .  L a  C h a m b r e ,  
fa t ig u é e ,  n ’ a  e n te n d u  q u ’u n  s e u l d is c o u r s ,  
o u  p lu t ô t  u n  p la id o y e r  d e  M .  V a i l l a n t  en  
f o v e u r  d e  l a  r é g le m e n t a t i o n .  P e r s o n n e  
n e  s ’é t o n n e r a  q u e  M .  V a i l l a n t ,  d é p u té  
s o c ia l is t e ,  d é fe n d e  u n e  l o i  o u v r iè r e .  I l  a  
j u r é  q u e  c e l le - c i  f e r a i t  l e  b o n h e u r  du  
p e u p le  ; s e u le m e n t ,  i l  f a ù t  la  c o r s e r  u n  
p e u . E l le  g a r d e ,  m a lg r é  c e r t a in e s  a p p a ­
r e n c e s ,  u n  c a r a c t è r e  d o  t im id i t é  b o u r ­
g e o i s e  q u i  lu i  e n lè v e  la  m o i t i é  d e  sa  
f o r c e .  T o u jo u r s  f o s  d e m i- m e s u r e  1

P a s -P e rd u s .

P o u r  jo u e r  u n  b o n  to u r  à  T h u is s ie r  ( ju i d e ­
v a it  p rocéd er  a u x  en ch ères , M m e  G od d e  m it  
to u t son  m o b ilie r  en  p ièces  et tu a  d ’u n  coup  
de r e v o lv e r  le  seu l c h e v a l n u i lu i restât.

L a  ven te  n ’eu t pas lieu . M m e  S a ra h  G od d e  
se ré fu g ia  à  P a r is  où , en v e r tu  d ’u n  m a n d a t 
d u  P a rq u e t  d ’A m ie n s , e l le  fu t a rrê té e  h ie r.

Nouvelles Diverses
L e  lieu ten a n t K o ch , g r iè v e m en t b le ss é  au 

cou rs  de T in ccn d io  d e  la  ru e  B a llu , a in s i q u e  
nou s T a vo n s  racon té , a  é té , su r Ta,vis du  m é­
d ec in -m a jo r  du  rég im en t des p om p iers , tran s- 
)o rté  H T h ô p ita l dù  V a l-d e -G râ ce . B  a  des b rù - 
u res au  d eu x ièm e  d eg ré  su r la  m a in , à  la  face, 

au  cou , dan s  l ’in té r ieu r  de la  bou ch e e t  de la  
g o rg e . Ce son t ces d e rn iè res  b rû lu res  q u i don - 
d en t le  p lu s  d ’in q u ié tu d e . O n  espère n éan ­
m o in s  le  sau ver.

L e  sergen t M a il la rd  et le  ca p o ra l R e y ,  assez 
)ro fo n d ém en t b rû lés  su r le s  d e u x  m a in s , à 
a fig u re  et a u x  o re ille s , son t dans u ne s itu a­

t io n  aussi sa tis fa isa n te  q u e  possib le .
M . C h a rle s  B la n c , p ré ie t  d e  p o lic e , est a llé  

v is ite r , h ie r, los b lessés et le s  a  ch au d em en t 
fé lic ité s  du  co u ra geu x  d évou em en t d o n t ils  
o n t  fa it  p reu ve  dan s  cette  c ircon stan ce .

l ’a c c i d e n t  d u  p o n t  d e s  SAINTS-PÈRES

M . B r illa n d , é tu d ia n t en  m éd ec in e , es t tou ­
jo u rs  dans un  é ta t in q u ié ta n t. L e s  d octeu rs  
d e la  C h arité , q u i le  so ign en t, co n se rv en t un  
peu , cependan t, d ’e sp o ir  de le  sau ver.

M M . L e  G o ff e t  F o u rn ie r , a tte in ts , Tu n , 
d ’u ne fra c tu re  de la  ja m b e  gau ch e, T a u tre  du 
b ra s  d ro it , son t en b o n n e  v o ie  de gu érison . 
On espère q u ’ ils  p o u rron t q u it te r  T h ô p ita l 
dan s  uno (m in za in e  de jou rs .

Q u an t à  M lle  B o u rd ie r , m od is te , q u i a v a it  
eu  la  ja m b e  gau ch e  b r is ée  e t a v a it  reçu , a u x  
b ras , de non ibrcuRes con tu s ion s , e lle  a été, 
su r sa  dem an d e, recon d u ite  à  son  d o m ic ile .

B ien q u ’ i l

LES CAFÉS CARVALHO

nou s v ie n n e  de T O r ie n t, l e  ca fé
es t la  b o isso n  la  p lu s  a p p ro p r ié e  au  ca rac tè re  
fr a n ç a is ; le  d ix - fo i t iè m e  s iè c le  lu i  a  dû  son 
m e rv e il le u x  esp rit. M a is  i l  es t b o n  d e  s a v o ir  
c h o is ir  une m arqu e , les C a fé s  C a rv a lb o  nous 
t ire ro n t  d e  tou te  in c léc is ion . P u re té  et a rô m e ; 
i ls  on t tout. O n  les  t ro u v e  en  b o ite s  cach e­
tées, 85, ru e  de T u r b ig o ;  52, ru e  d es  B ati- 
g n o lle s ; 15, ru e do C h â tea u d u n ; 26, ru e  C a­
d e t :  54, ru e d u  B ac , e t ch ez les  b on s  ép ic iers ,

A u to u r  d e s  C h a m b re s
M. Fournière et Balzac. —  Une nouvelle in­

terpellation. —  Les Convent/ons anglo-fran­
çaises.

A  u n  m o m e n t  o ü  l 'A f f a i r e  p a s s io n n e  
to u s  le s  e s p r i t s  e t  e n  d é r a n g e  u n  c e r ta in  
n o m b r e ,  o n  n ’e s t  p a s  fâ c h é  d e  v o i r  u n  
s a g e  q u i  s ’ is o le  d e  c e s  p r é o c c u p a t io n s  e t  
d e  c e s  q u e r e l l e s  p o u r  s ’ in t é r e s s e r  à  la  
l i t t é r a t u r e  o u  a u  m o in s  à  u n  l i t t é r a t e u r .  
M .  F o u r n iè r e  v i e n t  d e  n o u s  o f f r i r  c e t  
a p a is a n t  s p e c ta c le  ; i l  d e m a n d e  q u e  le s  
)o r t e s  d u  P a n t h é o n  s ’o u v r e n t  p o u r  
îa lz a c .

L e  g o u v e r n e m e n t  e t  l a  C h a m b r e  o n t  
p a ru  r e g a r d e r  c e t  o r i g in a l  a v e c  u n o  c e r ­
t a in e  c u r io s i t é  ; i ls  o n t  a c c o r d é  à  s a  p r o ­
p o s i t io n  l e  b é n é f ic e  d e  l 'u r g e n c e  e t  h o ­
n o r é  d ’ u n  a c c u e i l  é g a le m e n t  s y m p a t h iq u e  
M .  d e  M a h y ,  M .  M a r u é jo u ls  q u i  r é c la ­
m e n t  le s  m ê m e s  h o n n e u r s  p o u r  ? ]d g a r  
(J u i l le t ,  R e n a n ,  M ic h e le t ,  L a m a r t in e .

C e  c u l t e  i i t t e r a i r e  h o n o r e ,  d a n s  u n e  
c e r t a in e  m e s u r e ,  lo  f o r t e m e n t  ; n o u s  d i­
s o n s  d a n s  u n e  c e r t a in e  m e s u r e  c a r ,  
p a r m i  c e u x  q u i  o n t  v o t é ,  b e a u c o u p  n 'o n t  
c e r t a in e m e n t  n i  lu  B a lz a c ,  n i  p a r c o u r u

SUICIDES

M . M o r il lo t ,  en trep ren eu r, d em eu ra n t b o u ­
le v a r d  S a in t-M a rce l, s ’é ta it  ren d u , a va n t-h ie r  
so ir , à  n eu f h eu res , dans u n  é ta b lis s em en t de 
b a in s  de la  ru e du  F a u b o u rg -P o is so n n iè re .

L a  p o rte  do  la  ca b in e  q u 'o n  lu i d o n n a  é ta it  
à p e in e  re fe rm ée , q u e  tro is  cou p s  de feu  re ­
ten tiren t. L e  ga rçon  en tra  et t ro u v a  M . M o ­
r i l lo t  é ten du  su r le  p a rq u e t, d a n s  u n e  m are  
d e  sang. I l  s ’é ta it  l o f o  tro is  b a lle s  d e  r e v o l­
v e r  au -dessou s du  sein  

I l  a  é té  tra n sp o rté  m ou ra n t à  l ’h ô p ita l L a ­
r ib o is iè re .

H ie r  m a tin , à  d ix  h eu res , u n e  leu n e  f i l le  
de d ix -n eu f an s, M a rth e  G ren n e , d em eu ra n t 
ru e  R o ch ech o u a rt, s ’es t je té e  d u  q u a tr iè m e  
é ta ge  dana la  ru e. L a  m ort a  é té  in s tan tan ée .

L e  su ic id e  de la  m a lh eu reu se  je u n e  ü lle  est 
a ttr ib u é  à des ch a g r in s  d 'am ou r.

Jean  d e  P a r is ,

Mémento. — Uno jeune fille de vingt ans, 
Mlle Annette Vollet, couturière, d(jmeurant rua 
Mercadet, désespérée de l'abandon de son ami, 
un jeune mécanicien, (jui lui avait promis do 
Tépouser, s’est suicidée hier malin, à son domi­
cile, en se tirant trois coups de revolver dans la 
poitrine.

♦  Porte-bouteilles en fer-Barbou, méd. d’or 1889. 
A rtdecave  (Nouv.tarif},52, rue Montmartre,Paris,

J . d o  P .

G a z e t t e  d e s  T r i b u n a u x

M . B la n c , à  la  su ite  d es  in c id en ts  tu m u l­
tu eu x  q u i on t eu  lie u  a va n t-h ie r  s o ir  au  ca ­
b a re t des Q u at’-z-arts, b o u le v a rd  de C lich y , 
ain.si q u e  nous T a vo n s  an n on cé , a  fa i t  appe­
le r  h ie r  m a tin , à  son  ca b in e t, le  d ire c teu r  de 
cet é ta b lissem en t. 11 T a  in v ité  à su p p rim er 
im m éd ia tem en t les  passages  de la  r e v u e  q u i 
on t p ro v o q u é  lo  tu m u lte , fa u te  de q u o i, le  ca ­
b a ret se ra it  fo rm é.

D ’au tre  p a rt, le  p re fe t  a  e n jo in t  a u  d ire c ­
teu r de la  p o lic e  m u n ic ip a le  de n e to lé r e r  au­
cu ne m a n ife s ta t io n , 'ru e lle  q u ’e lle  so it , sur 
la  v o ie  p u b liq u e . C e lles  q u i p o u rra ien t se 
p rod u ire  se ron t d on c  én e rg iq u em en t ré p r i­
m ées, e t les  in d iv id u s  a rrê tés  seron t a u ss itô t 
d é fé rés  au  P a rq u e t.

L os  d e u x  é tu d ia n ts  a rrê té »  a va n t-h ie r  so ir, 
ru e d e  C h â teau du n , p o u r s’ê tre  l iv r é s  à  des 
v o ie s  d e  fa it  su r des ga rd ien s  do  la  p a ix , et 
q u i o n t  été e n vo y és  au  D ép ô t, com m e nous 
T a vo n s  d it , s e ron t tra d u its  en  p o lic e  co rrec ­
t io n n e lle .

TBNGEANCB DE P E U H E

U n e jeu n e  fe m m e , L o u is e  B ... , a v a it  été dé­
la issée , ces jo u rs  d e rn ie rs , p a r son am an t, 
Ju les D u b o is , â gé  de v in g t-s ep t ans, em p lo y é  
de ch em in  do fe r . E llo  se p ro m it  de t ir e r  v e n ­
gea n ce  do cet ab an d on , e t  e lle  n ’a pas ta rd é  
à m ettre  son  p ro je t  à exécu tion .

H ie r  m a tin , à  n eu f heures, e lle  v in t  se pos­
te r  ru e du  F a u b o u rg -S a in t-M a rtin , près 4 e  la  
po rte  p a r la q u e lle  en tren t des em p lo y é s  de la  
g a re  de TE st. A u s s itô t  q u ’e l le  aperçu t son  a n ­
cien  am a n t, e lle  ee p o rta  à  sa  ren con tre  e t  lu i 
t ira  d eu x  b a lle s  de r e v o lv e r  q u iT a tte ig n ire n t . 
T u n e en p le in e  p o itr in e , T a u tre  à la  h a n ch e  
gauche.

L o u is e  B ... a  été  im m éd ia tem en t a rrê té e  et 
con (iu itc  chez lo  co m m is sa ire  do p o lic e  q u i, 
après T a v o ir  in te rro g ée . T a  e n v o y e e  au  D é­
pôt.

L e  b lessé , d on t T é ta t est assez g ra v e , a 
reçu  (les  so in s dans u n e p h a rm a c ie  ; pu is, 
i l  a é té , su r sa  d em an d e, recon d u it à  son  do­
m ic ile .

L e  T r ib u n a l  a  r e m is  l e  p r o n o n c é  d u  
ju g e m e n t  a u  9  m a i .

U n e  fo u le  a s s e z  c o n s id é r a b le  a t t e n d a it  
a u x  a b o r d s  d u  f o l a i s  d e  ju s t ic e  l a  s o r t ie  
d u  m a i r e  d 'A l g e r ,  m a is  a u c u n  in c id e n t  
n e  s ’e s t  p r o d u i t .

G e o rg e  G rippon .

N ou s  a vo n s  racon té  h ie r  l ’ a rre s ta t ion  d ’une 
d a m e G .. . ,  d e son  v r a i  n om  S a rah  G odde, 
com tesse d iv o rc é e , e t de son  d o m es tiq u e  n ègre  
A h m ed .

V o ic i qu e ls  so n t les  v é r ita b le s  m o t ifs  de 
co tte  d o u L le  a rre s ta tion  :

M m o  G odde, ancienne} é c u y è re  d e  c irqu e , 
ap rè .4 u ne série de m ésaven tu res  su r les ­
q u e lle s  nou s n ’ in s is te ron s  nas, a v a ité té  sa isie , 
e t la  ven te  Je tou t son m o m lie r  d e va it
tu e r  le  23 a v r i l  d e rn ie r , par 
t ice , â Q u err ieu , com m u n e 
d ’A m ie n s .

s’effec- 
a u to r ité  de ju s- 
d e  la  b a n lie u e

J ^ - V X S  I D I ' V E R S

L E S  Y E U X  T E R N E S , fa t igu és , d e v ien n en t 
v i f s  e t b r illa n ts  a vec  le  SOURCILIUM  

lu i a llo n g e , ép a iss it, b ru n it c ils  et so u rc ils . 
P a rfu m erie  E x otique, ru e  d u  4-Septem bre.

T  A T U P U i L l f  R O T ïlL , ru e  Boccador, av. de 
L A i \ u n A M  l ’A lm a, C h .-Ë lysées . D *  o r d .

lO N T R E  L E S  M A U X  D ’E S T O M A G
E T  L E S  D IG E S T IO N S  D IF F IC IL E S

LIQÜEÜR NORMALE
a u x  tro is  fe rm en ts  (P e p s in e , D ia stase  et Pan- 
c réa tin e ). F la c o n  de 3  fr . 50, 6  fr . ,  9 fra n cs .

P H A R M A C IE  N O R M A L E  Æ  
17-19, ru e  D rou o t, e t 15-17, ru e  d e  Proven (?^

R AJEUNISSEZ v o s  tra îts , su pp rim ez v o s  r id es  
a veo  la  Véritable Eau de N in on , m a is  

e x ig e z  le  m o t (( v é r ita b le  »  a vec  Tadresse de la  
P a rfu m erie  N in on , 31, ru e  du  4-Septem bre.

C o u r  d e  c a s s a t io n  : L ’ a ffa ire  F é t is .  —  1 «  
C h a m b r e  d e  l a  C o u r  : L a  su ccession  
H e n ry  S a y . —  C o u r  d ’a s s is e *  d e  l a  S e in e  : 
L e  c r im e  de la  ru o  T li im o n n ie r .  —  N o u ­
v e l l e s  JUDICIAIRE*.

L a  C h a m b r o  c r im in e l l e  d e  l a  C o u r  d e  
c a s s a t io n  a  r e n d u  s o n  a r r ô t  d a n s  T a f f a i r e  
d u  c h e f  d e  g a r e  F é t i s  d o n t  n o u s  a v o n s  
p a r lé  h ie r .

C o n f o r m é m e n t  a u x  c o n c lu s io n s  d e  M .  
l e  c o n s e i l l e r - r a p p o r t e u r  P a u l  D u p r é , d e  
M *  M o r n a r d  e t  d e  M .  T a v o c a t  g é n é r a l  
D u b o is ,  T a r r ô t  d e  la  C o u r  d e  B o r d e a u x ,  
c o n d a m n a n t  la  m a lh e u r e u s e  v i c t im e  d e s  
e x p e r t s  e n  é c r i t u r e  à  q u in z e  j o u r s  d e  
p r is o n ,  a  é t é  c a s s é  s a n s  r e n v o i .

M .  F é t is  a  o b t e n u  15,0(X ) f r a n c s  d e  
d o m m a g e s - in t é r ê t s ,  q u e  d e v r a  lu i  p a y e r  
T E ta t  à  t i t r e  d e  r é p a r a t io n  d u  p r é ju d ic e  
c a u s é ,  p lu s ie u r s  a f f i c h a g e s  e t  in s e r t io n s  

d e  T a r r ê t .

L a  s u c c e s s io n  H e n r y  S a y .
D e v a n t  l a  1"* C h a m b r e  d e  la  C o u r ,  M .  

T a v o c a t  g é n é r a l  J a m b o is  a  p r is ,  h ie r ,  la  
p a r o l e , p o u r  d é v e lo p p e r  s e s  c o n c lu s io n s ,^  
e t  T o r g a n e  d u  m in is t è r e  p u b l i c  s 'e s t  p r o ­
n o n c é  c o n t r e  le s  p r é t e n t io n s  d o  M m e  d e  
T r é d e r n ,  a v e c  a u ta n t  d ’ é n e r g i e  q u e  le s  
a v o c a t s ,  M «  P o in c a r é ,  G u é r in ,  P l o y e r  e t  
W a ld e c k - R o u s s e a u .

I l  a  c o n s t a t é  q u e  T o x - v ic o m t e s s e  n ’a ­
v a i t  p a s  p r o d u i t  u n  s e u l a r g u m e n t  c o n t r e  
T c x h é r é d a t io n d o n t  e l l e  a  é t é  f r a p p é e * p a r  
l e  t e s t a m e n t  d o  s o n  p è r e ,  e t  q u ’e l l e  n e  
s a u r a it ,  d ’ a i l l e u r s ,  i n v o q u e r  a u c u n  d r o i t  
d a n s  la  s u c c e s s io n .

—  A u cu n e  ra is o n  d e  fa it ,  a jo u te  M . l ’a v o ­
c a t g én é ra l, aucun  m o t if  d ’u rgen ce  n e peu ­
v e n t  ju s t if ie r  des m esu res  p ro v is o ire s  p rises 
p a r  la  d em an d eresse  q u i n ’a  pas q u a lité  pou r 
le s  req u é r ir . N ’a -l-c lle  pas n roc lam é, e lle -  
m êm e, la  h au te  h o n o ra b ilité  d e  M . C rosn ie r , 
T exécu teu r tes ta m en ta ire  ? N ’a -t-e lle  pas r e ­
con n u  sa g ra n d e  s o lv a b ilité  ? A lo r s  p o u rq u o i 
ré c la m e r  la  n o m in a t io n  d ’un  a d m in is tra teu r  
p ro v is o ir e  ?

I l  e n  e s t  d e  m ê m e  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  
la  c o n fe c t io n  d ’ u n  n o u v e l  in v e n t a i r e  d o n t  
l ' in u t i l i t é  e s t  m a n i f e s t e  a p r è s  l ’ in v e n t a i r e  
t r è s  c o m p le t  a u q u e l  i l  a  é t é  p r o c é d é  p a r  
l e s  s o in s  d e  T a u lo r i t é  t u t é la i r e  s u is s e .

M .  T a v o c a t  g é n é r a l  c o n c lu t  d o n c  à  T in -  
f l r n ia t io n  p u r e  e t  s im p le  d e  l ’o r d o n ­
n a n c e  d e  r é f é r é  d u  7  m a r s  d e r n ie r .

A  v e n d r e d i  p r o c h a in  T a r r ô t  d e  la  C o u r .

L a  C o u r  d ’ a s s is e s  d e  l a  S e in e  a  ju g é ,  
h i e r ,  T a u t e u r  d u  c r im e  d e  la  r u e  T n i -  
m o n n ie r ,  à  M o n t m a r t r e ,  q u i  f i t  q u e lq u e  
b r u i t  a u  m o is  d e  j a n v i e r  d e r n ie r .

L 'a c c u s é ,  A u g u s t e  B é a i ,  c o m p t a b le  
c h e z  M .  L e r o u x ,  t a p is s ie r ,  e s t  â g é  d e  
c in q u a n t e  a n s . I l  c o u r t i s a i t  u n e  j e u n e  
o u v r i è r e  d o  T a t e l ie r ,  M l l e  A n g è l e  M i -  
c h o n ,  q u i ,  à  p lu s ie u r s  r e p r is e s ,  T a v a i t  
é c o n d u it .

B é a i  e n  c o n ç u t  u n o  t r è s  v i v e  c o n t r a ­
r i é t é .  I l  p r i t  e n  h a in e  l a  j e u n e  f i l l e  e t  r é ­
s o lu t  d e  s e  v e n g e r  d ’e l l e  e t  d ’u n  o u v r i e r  
n o m m é  D e la r u e ,  m a r i é  à  la  f i l l e  d ’ u n  fa c ­
t e u r  d e  la  g a r e  d 'E r m o n t - H a l t e ,  e t  q u e  
B é a i  s ’ im a g in a i t  ê t r e  a u  m ie u x  d a n s  l e  
c œ u r  d e  c e l le  q u i  lo  d é d a ig n a i t .

L e  19 j a n v i e r  d e r n ie r ,  B é a i  a r r i v a  à  
T a t e l i e r  p o r t e u r  d ’ u n e  c a n n e  à  é p é e .  I l  
p r o v o q u a  D e la r u e  à  s o r t i r ,  e t  s o r t i t  lu i-  
m ô m e .  A  p e in e  D e la r u e  fu t - i l  d e h o r s  
q u e  T a c c u s é  lu i  a s s é n a  s u r  l a  t ê t e  u n  
c o u p  d e  s a  c a n n e  q u i  s e  b r is a ,  l e  f e r  s e u l 
lu i  r e s t a n t  d a n s  la  m a in .

A l o r s ,  s e  r u a n t  s u r  s o n  a d v e r s a i r e ,  
B é a i  lu i  p lo n g e a  s o n  é p é e  d a n s  l a  p o i ­
t r in e .  D e la r u e  t o m b a  m o r t e l l e m e n t  f r a n p ô  
e t  e x p i r a  p e u  a p r è s .

A  T a u d ie n c e ,  B é a i  s o u t ie n t  q u e  c ’e s t  s a  
v i c t im e  q u i  s ’ e s t  e n f e r r é e  e l l e - m ê m e  e n  
s e  p r é c ip i t a n t  s u r  lu i .

L e s  t é m o in s  d o n n e n t  à  T a c c u s é  u n  d é ­

m e n t i  f o r m e l .
M * A r c h a m b a u U  p r é s e n t e  l a  d é fe n s e  d e  

B é a i .
L e  ju r y ,  d a n s  s o n  v e r d ic t ,  é c a r t e  T h o -  

m ic id e  v o lo n t a i r e ,  m a is  i l  r e t i e n t  la  q u e s ­
t io n  s u b s id ia i r e  d e  c o u p s  e t  b le s s u r e s  
a y a n t  o c c a s io n n é  la  m o r t  s a n s  in t e n t io n  
d e  la  d o n n e r .  I l  a c c o r d e  e n  o u t r e  d e s  c i r ­
c o n s ta n c e s  a t t é n u a n te s  à  T a c c u s é .

L a  C o u r  c o n d a m n e  A u g u s t e  B é a i  
t r o i s  a n s  d e  p r is o n .

à

A  L ’H O T E L  D E  V I L L E

C ’est M . P a u l V ig u ie r  q u i, en  sa  q u a lité  de 
d o y e n  d ’ âge, a  o u ve rt  h ie r  la  p rem iè re  séance 
de la  d eu x ièm e  sess ion  du  C o n s e il m u n ic ip a l. 
I l  T a  fa it  en  ce* term es, q u i on t été fo r t  
écou tes  :

Messieurs, le Conseil municipal de Paris est 
heureux de roprendro set séances publiques au 
moment où Tunité morale de la patrie républi­
caine commence visiblement à ee refaire et où 
Tesprit philosophique de la Révolution française, 
eecondé par les lumières venues du Nord, s’np' 
prôtô à faire franchir au monde un premier pas 
dans les voies do la vraie civilisation.

De ces lumières amies notre dernière réception 
à THétel do Ville nous a permis d’entrevoir (|uel- 
quoB rayons : le moment semble venu do mettre 
un terme à ce que les historiens de Tavenir op- 
pcllorontles âges brutaux de la famille humaine, 
et los cités, aux prises avec des besoins do bien- 
être toujours croissants, seront les premières à 
bénéficier de cett(j universelle résipiscence.

Nous approchons aussi du jour où, dans nos 
divisions civiles trop longtemps'entretenues, uu 
choix définitif s'imposera à la conscience du 
tous les honnêtes gens, et où le bon sens fran­
çais, épris do droiture, reconnaîtra la nécessité 
d’en finir avec les tâtonnements, de gouverner 
avec ses vrais amis et de désigner clairement 
au sentiment public les adversaires de la patrie 
républicaine. (Très bien I)

Ces heureuses promesses, fruit d'une longuo 
patience do la démocratie, qui a permis .lU 
temps de déchirer tous les voiles et de démas­
quer les plus savants calculs, sont de nature 
à seconder vos efforts pour maintenir la Ville 
de Paris à la hauteur de sa tâche quotidienne.

Vous en avez depuis longtemps mesuré los 
difficultés. Vous en triomphez toujours, même 
dans les questions d’enseignement où TRtat se 
trouve aux prises avec les imprudences d'un 
demi-siècle. (Très bien I)

Permettoz-moi, au début de cette session nou­
velle, do prédire lo succès de vos travaux ivpu- 
bllcains, par Tunion de plus on plus étroite de 
tous ceux qui sont fidèles k Tesprit laïque do la 
Révolution. (Très b iA  I très bien I — Bravos.)

L e  p rés id en t d ’â ge  m et en su ite  a u x  v o ix  le  
r en o u v e llem e n t des p o u v o irs  du  b u rea u ; ce­
lu i-c i est m a in ten u  en  fon ction s .

E n  con séqu en ce, M . L o u is  L u c ip ia  p ren d  
p la ce  au  fa u teu il e t d ir ig e  la  séance.

VW.WW S u r la  p rop os it ion  de M . R o g e r  L a m - 
b e lin , le  C on se il d éc id e  q u e  le  com m a n d a n t 
M a rch a n d  et le.s o ffic ie rs  de sa  m iss ion  se­
ro n t reçu s  en  séance so len n e lle  à  TH Ô tel do 
V i l le ;

M . A d r ie n  V e b e r  d é ve lo p p e  la  p rop o ­
s ition  q u o  nous a vo n s  d on n ée  h ie r . I l  in v ite  
l ’a d m in is tra t io n  :

1» A  poursuivre désormais, à la suite de tous 
les travaux d'utilité publirmo, Tapplicatinn di's 
articles 30, 31, 32 de la loi du i 6 septombr<

2« Et à obtenir rapidement des règle 
d’administration publique en vue d appliquor l''» 
mômes articles de la loi de 1807 aux diverses 
propriétés avant bénéficié antérieurement d’uno 
plus-value résultant des travaux publics effectués 
avec les deniers de la V ille de Pa

1307;
règlements

'ans.
M . A . R en d u  d it  q u e  cette  p rop os it ion , q u i 

a été  d iscu tée  e t  a p p rou vée  p a r le  C om ité  du  
bu dget, in téresse  g ra v em en t tou s le s  p r o p r ié - . 
ta ires  p a ris ien s  :

Si elle est votée, dit-il, elle ne devra être ap­
pliquée qu'avec beaucoup de prudence.

Pour Tavenir, il paraît possible et juste de ré­
clamer aux propriétaires le payement d’une con­
tribution k raison de la plus-value donnée à leur 
immeuble, à condition que la plus-value soit no­
table et régulièrement constatée.

Les réclamations de la V ille devront être mo­
dérées, afin de ne pas décourager les entreprises

S rivées qui, par leurs constructions, contribuent 
Tassainissement et k l'embellissement de Paris.
Mais pour le passé il paraît impos.siblo de ré­

clamer uno indemnité aux propriétaires qui ont 
profltii d'opérations de voirie actuellement ter­
minées.

Au ca* où les propriétés auraient changé do 
main on so trouverait devant des difficultés in­
surmontables.

M . A d r ie n  V eb e r , ra p p o rteu r , rép on d  a u x  
c r it iqu es  ju r id iq u e *  de M . R en d u , le sq u e lln », 
d it- il, n ’on t, à  ses y e u x , au cu n e v a leu r , la  ju ­
r isp ru d en ce  et le  C on se il d ’E ta t leu r  étan t 
con tra ires  :

La loi de 1807 a été appliquée sous la Restau­
ration et la Monarchie de juillet. Ello a été mise 
en sommeil par lo second Empire qui a ou be­
soin de reprendre la politique de Ni. Guizotpour 
s’entourer d'un cortège de satisfaits.

La République ne doit pas marcher dans le 
môme sentier. Les justes lois doivent être appli­
quées. Rien do plus juste, en somme, conclut-il, 
que de réclamer à un propriétaire la moitié de 
la plus-value qu’il a acquise, grâce k des travaux 
auxquels il na  pas oarticipé de ses deniers. Je 
deman«ie donc au Conseil de voter iiuégralo- 
ment les conclusions de mon rapport.

O n  co m m en ce  p a r  m ettre  a u x  v o ix  T a p p li-  
ca tion  d e  la  lo i  d e  1807 pou r le  passé. (,e ttc  
a p p lic a t io n  est ad op tée  p a r  36 v o ix  con tre  26.

L ’en sem b le  d u  p ro je t  est a d op té  en su ite  â 
m a in s  le vées .

L a  sess ion  eo m m en ce  d on c  p a r  le  tr io m p h e  
d ’ un  so c ia lis te .

H e n r i  H am o iso .
■ ■ I '      I

S l g a r o  à  t a  S I o u r s d >

V e n d r e d i  S m a i .

... O n  a  co m m en cé  p a r  y  m e ttre  de la  c ir­
con sp ection . A p rè s  le  p e ü t d ésa rro i d ’h ie r, 
c 'é ta it  in d iq u é . M a is  o n  a  b ie n tô t  rep ris  cou ­
ra g e  ; e t les  hau ss iers , u n  in s ta n t (lôcon cer- 
tôs p a r  le  b ru sq u e  a rrê t  d ’i l  y  a  v in g t-q u a tre  
heures , o n t  de n ou veau  m a n ife s té  les  b on n es  
ten dan ces q u i les  a n im en t depu is  d é jà  q u e l­
q u e  tem ps. I ls  n ’on t pas fa it  d es  folie.^, m a is  
en fin  i ls  son t d ’h u m eu r b eau cou p  p lu s fo lâ ­
tre . G e la  se v o it  a u x  cou rs  q u i, n on  seu lem en t 
on t ra ttra p é  ce a u 'i ls  a v a ie n t  p e rd u  au  débu t, 
m a is  en co re  s in s c r iv e n t  g én é ra lem en t en  
a va n ce  su r  h ier.

L a  seu le  d iffé ren ce  v ra im e n t  d ig n e  do n o te

M .  V o in o t ,  m a i r e  d ’A l g e r ,  a  c o m p a r u  
h i e r  a p r è s - m id i  d e v a n t  le  T r ib u n a l  c o r ­
r e c t i o n n e l  d e  c e l t e  v i l l e  s o u s  T in c u lp a -  
t io n  d e  c o n t r a v e n t io n  à  l a  lo i  s u r  le s  
a t t r o u p e m e n ts .  L e s  fa i t s  r e m o n t e n t  a u  
25  a v r i l ,  j o u r  o ù  M M .  D r u m o n t ,  L io n n e  
e t  V o in o t  o n t  é t é  a r r ê t é s  a u  r e t o u r  d e  la  
m a n i f e s t a t io n  d e  S id i - F e r r u c h .

h a u t cou rs  de la  jou rn ée , le  p lu s  bas étan t 
60 15. L a  cause p r in c ip a le  de cette a g réa b le  
a va n ce  ré s id e  dans u n e  ce rta in e  a m é lio ra t io n  
<iu ch an ge .

aa

N os  rentes, d ep u is  d eu x  ou  tro is  jou rs , 
s em b len t a v o ir  tou t à  fa it  ro m p u  a vec  1 h a b i­
tude q u ’e lle s  a va len t  (îon traotô d e  n e b o u ge r  
p o in t, ou  si peu  q u e  r ien . L e  S 0/0 c lô tu re  â 
102 45 au  lie u  de 102 4 7 ; e t u n e  hausse de 
25 cen tim es  sur ce m a rch é  est ch ose  assez 
ra re  p o u r  qu ’on  la  sou lign e . L o  5  i/ i?  0/0 
ga gn e  7 cen tim es à  102 90 ; i l  en  g a g n e  17 au  
com p tan t, où  le  S 0/0  n e b o u ge  pas.

V Ita lie n  es t à  95 90 après ^  62, en p ro g rès  
de 20 cen tim es . L e  T u rc  C est im m oh u e  à

Ayuntamiento de Madrid
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* 7  6 0 ; m a is  le  D est en  a va n ce  de 17 cen ­
t im es  à  23 45 ; la  Banque ottomane recu le  un

Êeu à  598. L e  6 OjO cubain  est à  277 co m m e 
ie r . U n  p eu  d ’a m é lio ra t io n  su r le  5  OjO 

russe 1891 à 9 2 1 0  et su r le  4 0/0 brésilien  
à  66  10 .

L e s  obligations de la V ille  de P a ris  son t 
a c t iv es  ; dù  reste , du  m om en t q u e  le  p u b lic  
r e v ie n t  a u x  ren tes  fra n ça ises , U  é ta it  a  p ré­
v o i r  q u e  ses d em an d es  s ’a ccen tu era ien t su r le  
m a rch é  des o b lig a t io n s  m un ic ipa les .

L e s  é ta b lisæ m e n ts  do créd it, un  peu  bou s­
cu lés h ie r , somt p resqu e  tou s en rep rise . L a  
Banque <ie P a ris  rem on te  à 1,143, e Crédit 
lyonnais  à  960, la  Société générale à 586. L e  
Comptoir à 616, la  Banque internationale  à 
650, la  Banque des valeurs industrie lles  à 
223. L e  Foncier  u e cote pas de cou rs  ; m a is  
ses o b lig a t io n s , au  com p tan t, son t fe rm e s  et 
a c tives .

E n  ten a n t com p te  du  coupon  de 37 fran cs  
d é tach é  a u jou rd ’hu i, le  Lyon  g a gn e  7 fr . à 
1,930. ü n  cou p on  a  é té  éga lem en t d é tach é  su r 
VEst ; U est de 15 fr . 50.

L e  Suez  es t en  a u gm en ta tio n  de 15 fr . à 
35. L e  Gaz te l ca lm e, v o ir e  un  p eu  lo u rd , à 
57. L a  Thomson Houston  p erd  8  fr . à 

1,540. L e  R io  est à  1,253 après 1,230 et 1,248 ; 
i l  es t d o n c  en  lé g è re  a va n ce  su r h ie r , en  
co m p ta n t n a tu re llem en t le  cou pon  de 27 sh il­
l in g s  1/3. L a  Sosn ou ice  p ren d  13 fr .  d ’a va n ce  
â  2,278, les  Wagons-Lits  passen t de 810 à 
817. L a  De Beers, à  745, est à  peu  près com m e 
h ie r . N e  tro u b lon s  pas le  so m m e il des autres.

L e  B o u rs ie r .

M Ê M E S  D » O R
H ie r , pas de n ou ve lle s . L e s  ru m eu rs  p ess i­

m is tes  n ’a y a n t  pas  été  con firm ées , le  m arch é  
a  r e tro u v é  u n  peu  de ca lm e  et, ap rès u u  dé­
b u t m a u va is , la  c lô tu re  a  p u  se fa ir e  à  un  
n iv e a u  su périeu r à  ce lu i de la  v e ille .

O n  ne peu t cepen dan t pas t ire r  u n e  con c lu ­
s io n  de l ’a llu re  d u  m a rch é  au  jo u r  le  jo u r . 
L e  n œ u d de la  s itu a tion  n ’es t pas à  la  B ou rse, 
e t  les  p erson n es  q u i v e r ra ie n t  dans la  crise  
a c tu e lle  u n e  m a n œ u vre  d e  sp écu la tion  se 
tro m p era ien t a b so lu m en t. L e s  g ran d es  m a i­
sons su d -a fr ica in es  n ’o n t  aucun  in té rê t  à  la  
ba isse , p u isq u ’e lle s  so n t e lles-m êm es les  p lu s  
g ra n d s  d é ten teu rs  de t itre s  ; m a is  e lle s  en  on t 
u n  trè s  g ra n d  à  ce q u e  l ’in d u s tr ie  ob tien n e  
en fin  le s  ré fo rm e s  écon om iq u es  q u ’o n  lu i  p ro ­
m e t  depu is  tro is  ans.

O r i l  se tro u v e  q u e , ce tte  fo is , le  g o u ve rn e ­
m en t a n g la is , q u i n ’é ta it  ja m a is  in te rven u  
ju s q u ’ic i,  p a ra ît  v o u lo ir  p re n d re  en  m a in  la  
cau se des  rés id en ts  a n g la is  a u T ra n s v a a l dans 
leu rs  re v en d ica tio n s  p o lit iq u es . L a  q u es tion  
se p ré sen te  d on c  a u jou rd ’h u i sous u n e fo rm e  
q u ë l l e  n ’ a  ja m a is  revê tu e , e t c ’es tce  fa it  nou­
v e a u  q u i a  in q u ié té  la  B ou rse . I l  a u ra it  dû , ce 
n ou s  sem b le , e tre  in te rp ré té  tou t d iffé rem m en t, 
p o u r  ce tte  ra is o n  q u e  l ’ in te rv e n t io n  d u  gou ­
v e rn e m e n t  a n g la is  n e  peu t a v o ir  ^ ’un  résu l­
ta t  : ce lu i de b â te r  la  so lu tion . P eu t-on  a d ­
m ettre , en  e ffe t, q u e  le  p rés id en t K rü g e r  ten te 
d e rés is te r  à  l ’A n g le te r re , su rtou t q u a n d  i l  
sa it q u ’u n  n ou veau  re fu s  de sa p a rt  d ’ac­
co rd e r  les  d em an d es  lé g it im e s  de 1 in d u s tr ie  
a u r ifè re  so u lè ve ra it  l e  m on d e  en tie r  con tre  
lu i?

N o u s  pers is ton s  donc à  d ire  qu ’ i l  n ’y  a  pas 
l ie u  de s’in q u ié te r . C om m e to ir iou rs  en  p a re il 
cas, ce rta in s  sp écu la teu rs  p ro fiten t de ce q u e  
l e  m a rch é  est sans d é fen se  p o u r casser les 
cou rs . A v e c  u n e ve n te  b ru y a n te  de cen t titres  
o n  peu t, en  ce m om en t, d é p r im e r  de 5  ou  10 0/0 
la  co te  de certa in es  va leu rs . M a is , u u  jo u r  ou  
l ’au tre, tou te  cette  b a isse  n o m in a le  sera  e f­
fa cé e  en  u n e seu le  séance, e t les  acheteu rs 
q u i a u ron t cédé â  la  p a n iq u e  ne sau ron t pas 
rach eter.

H e n r y  D u pon t.

I n f o r m a t i o n s

Marine. —  Son t inscrits d ’o ffic e  pour fa its  de 
g u e rre  à  M a d a ga sca r  :

1® A u  tableau de classem ent pour le  g rad e d ’o f- 
c ie r  de la  L ég ion  d'honneur, le  capitaine Brun, 
au 13® d’in fan terie de m arine ; s’est particu liè- 
m ent s igna lé par la  pacifica tion  de la  région  
d 'H ango et de la  prise du repa ire  de Mandriza- 
zavona, décem bre 1S98.

2» Au tableau de classem ent pour le  grade de 
ch eva lie r de la  L ég ion  d ’honneur: le  capitaine 
M orize, au régim ent co lon ia l ; a pris part aux 
combats des 22 ju ille t  et 31 août, à l ’assaut du 
v illa g e  fo rtifié  de Beuvo et à  l ’ en lèvem ent des 
défenses du cirque de Koram bi.

L e  lieutenant d’in fan terie de m arine Sénèque ; 
s'est distingué à laritsena et à Iva tovory , ainsi 
que dans la  co lonne d 'im bouabé, où i l  a été 
blessé.

Le centenaire de Balzac. —  M . D e jea n , ch e f 
du cab in et, e t  M . P o l  N eveu x , ch e f-a d jo in t du 
cab in et du m in istre de l'in stru ction  publique, 
rep résen te ron t, les  6 , 7 e t  8 m ai, le  m in istre 
aux fê te s  du cen ten a ire  de B a lzac , organ isées  
pétr le  C om ité  de T o u rs , don t M . L e y g u e s  est 
le  p résiden t d ’honneur e t  M . D rak e , député, 
est le  président.

Avis. —  L e s  m 'agasina du H ig h  L i fe  T a ilo r , 
17, fau b ou rg  M o n tm a rtre  (su ccursale ) 112, rue 
R ich e lieu , au co in  du bou leva rd , seron t ou­
v e r ts  touc .’ oi, d im anches e t  fê tes  ju squ 'à  m idi.
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D u  5  3 fa û

Terrible explosion
B r u x e l l e s .  —  U n  a ffre u x  a cc id en t 

s ’est p ro d u it  h ie r  su r l ’E sca u t : à  T o u rn a i, la  
ch a u o ié re  d ’ un rem o rq u eu r  a  fa it  ex p lo s ion , 
cau san t la  m o r t  im m éd ia te  d e  s ix  person n es 
e t  des d égâ ts  m a té r ie ls  con s id érab les . L o  re ­
m orq u eu r , tra în a n t  u n  ba teau  ch argé , passa it 
à  h au teu r des a te lie rs  de con stru c tion  du  fa u ­
b o u rg  de 'V a len c ien n es , lo r s q u ’une fo rm id a ­
b le  d é to n a tion  se  f ît  en ten d re . Su r les  d eu x  
r iv e s , le s  to itu res  des m a ison s  et des a te lie rs  
fu re n t  en levées , l i s  v it r e s  b risées .

D u  rem o rq u e u r  i l  no re s ta it  p lu s q u e  des 
d éb r is  épars ; ii cô té , u n  ba teau  en  ch arge­
m en t, l e  Jeune-Edgard, a m a rré  au  q u a i, 
a v a it  som b ré , p a r  su ite  d e  la  secousse. L e  p i­
lo te  e t le  ch au ffeu r  o n t  été  p ro je té s  au-dessus 
des a rb res  de la  r iv e  gau ch e  et h o rr ib lem en t 
d éch iqu etés . O n  a  re tro u v é , à  cen t c in q u a n te  
m ètres  du  lie u  de l ’ e x p lo s io n , l ’un  des cada ­
v re s  d écap ité  e t les  ja m b e s  a rrach ées ; l ’une 
d es  ja m b e s  a  été ram a ssée  à  p lu s  de cen t m è­
tre s  de là . L o  p a tro n  m écan ic ien , sa fem m e et 
leu r  en fa n t, q u i se t ro u v a ie n t  à  l ’in té r ieu r  du 
steam er, a v a ie n t  d ispa ru  dan s  le  n au frage . L e  
ca d a vre  de la  p e tite  f i l le  a  été  re tro u vé  le  
m êm e so ir , oe iu i de la  m ère  ce m atin . 
Q u an t au  père , i l  n ’a  pas en core  été repêché.

L a  s ix ièm e  v ic t im e  est le  p ro p r ié ta ire  du  
Jeune-Edgard. I l  se t ro u v a it  su r le  pon t de 
son  ba teau  au  m om en t de l ’ ex p los ion  du  re­
m orqu eu r. L e  m a lh eu reu x  a  été  p ro je té  sur 
le  to it  d ’ une m a ison  de la  r iv e  d ro ite , d ’où  i l  
est re tom b é  su r la  chaussée. I l  est m o rt au  
b o u t de q u e lq u es  m inu tes.

U n e  fe m m e  q u i passa it su r la  rou te  de 
C h ercq , à  d eu x  cen t c in qu an te  m ètres e n v i­
ro n  de l ’ E scaut, a  été  b lessée  à  l ’épau le  p a r 
u n  éc la t de fe r .

L a  p lu s g ran d e  p a rtie  de la  ch au d ière  s’est 
a ba ttu e dans lo  c lia n tie r  d ’u n e s c ie r ie , à 
tren te  m ètres  de la  r iv e  ; u n e au tre  p a rtie  est 
a llé e , â cen t m ètres en v iro n , d é fon cer  la  sa lle  
des m ach in es  de.s a te lie rs  de constru ction , 
m ettan t h ors  d ’u sage la  d yn a m o-m o tr ic e  dea 
m ach in es-ou tils . Ç à  et là  on  a  re trou vé  des 
p la q u es  de tô le  a u xq u e lle s  ad h éra ien t des 
m orcea u x  de ch a ir , des b a rres  tordu es rou ges 
de sang.

L ’a u to r ité  a d m in is tra t iv e  e t le  P a rq u e t  on t 
im m éd ia tem en t o u ve r t  u n e en qu ête p o u r dé­
te rm in e r  les  causes de la  ca tastrophe et é ta ­
b l ir  les  respon sab ilités .

T r a n s o d a n t iq u c  e n  d é l r e s s e

C h e r b o u r g .  —  L e  tra n sa tla n tiq u e
Colombia est en  détresse a u x  Casquets.

L e  rem orq u eu r M arsouin  a  a p p a re illé  p o u r 
lu i p o r te r  secour-s.

H a v r e , a 
Colombia.

été
I ls

L e  rem o rq u eu r  Titan, du 
a tte lé  a v e c  l e  M arsou in  au  
fo n t  ro u te  p o u r C h erb ou rg .

L e  to rp il le u r  164, q u i é ta it  su r le s  l ie u x , 
d it  q u e  le s  n a v ire s  fo n t b on n e  rou te .

L a  R o c h e l l e . —  L ’escad re  du  N o rd , 
v e n a n t de B rest, a  m o u illé  h ie r  so ir  su r  la  
rad e  des T rou sses , où  e lle  d o it  s é jou rn er  ju s ­
q u ’au  10  m a i.

Dael
A l g e r .  —  A  la  su ite  d ’un a rt ic le  

paru  dan s  la  Démocratie, u n  d u e l à l ’ épée a 
eu  lie u  ce m a tin  en tre  M . D o m in iq u e  B erta - 
gn a , fr è re  du  m a ire  de B ôn e , e t M . Q u in ta r 
n ls .

C e lu i-c i a  été  b lessé  à  l ’a va n t-b ra s  d ro it .

A rg u s .

L E S  TH É Â TR E S
C o m é d l e - F r a n r a l s e  :

m éd ie  en  q u a tre  actes, 
D on n a y .

Le
de

Torrent, co- 
M . M a u rice

L e  T o rre n t  e s t  u n e  œ u v r e  e x t r ê m e ­
m e n t  in t é r e s s a n t e .  E l l e  a  r é u s s i  e t  e l l e  
s e r a  c o n t e s t é e  : e l l e  a  c h a r m é  e t  e l l e  a  
i r r i t é  p a r  m o m e n t s .  C 'e s t  la  lo u e r ,  e n  
s o m m e ,  d e  c o n s t a t e r  c e s  im p r e s s io n s  d i­
v e r s e s .  N ’e s t  p a s  d is c u té  q u i  v e u t .  C e u x  
q u i  l e  s o n t  o n t ,  a u  m o in s ,  c e  m é r i t e  in ­
c o n t e s t a b le  d ’a v o i r  t o u c h é ,  fû t - c e  s a n s  e n  
p r o p o s e r  u n e  s o lu t io n  q u e lc o n q u e ,  à  u n  
p r o b lè m e  m o r a l  o u  s o c ia l  q u i  m é r i t e  
q u ’o n  s e  p a s s io n n e  p o u r  lu i .  C ’e s t , a u ­
j o u r d 'h u i ,  l e  c a s  d e  M .  M a u r ic e  D o n n a y .  
S o n  e f f o r t  r a p p r o c h e  s o n  œ u v r e  d u  
t h é â t r e  d e  D u m a s .  J e  lu i  e n  fa is  m o n  c o m ­
p l im e n t  s in c è r e .  M a is  a v a n t  d ’é t u d ie r  le  
f o n d  e t  la  f o r m e ,  la  p e n s é e  e t  l ’ e x p r e s ­
s io n  d e  s a  c o m é d ie ,  i l  f a u t  e n  d ir e  l ’a ­
n e c d o t e ,  q u i  n ’e s t  p a s  t r è s  c o m p l iq u é e .

L e  p r e m ie r  a c t e  n o u s  in t r o d u i t ,  à  la  
c a m p a g n e ,  d a n s  l e  r i c h e  in t é r i e u r  d e  
M .  V e r s a n n e s .  C e lu i- c i ,  P a r i s i e n  d e  v i e  
é l é g a n t e  e t  o i s i v e ,  s ’e s t  m a r i é  a v e o  la  t r è s  
j o l i e  C h a r lo t t e  e t ,  a y a n t  h é r i t é  d u  c h â ­
t e a u  e t  d e s  t e r r e s  d ’u n  o n c le ,  e s t  v e n u  y  
v i v r e  e n  g e n t i lh o m m e - f e r m ie r .E x p lo i t a n t  
s e s  t e r r e s ,  i l  p a r a î t  p a r fa i t e m e n t  h e u r e u x .  
C 'e s t  d ’a i l l e u r s  c e  q u ' i l  d i t  d 'a b o r d  à  s o n  
a m iM o r in s , à s o n  c o m p a g n o n  d e  je u n e s s e  
q u i ,  a p r è s  u n e  a b s e n c e  d e  c in q  a n s , 
r e n t r a n t  e n  F r a n c e ,  e s t  v e n u  r e t r o u ­
v e r  V e r s a n n e s .  L a  m a is o n  d e  c e lu i - c i  
r e s p i r e  la  j o i e .  A  l ’h e u r e  o ù  l e  d r a m e  
c o m m e n c e ,  o n  s o r t  d ’u n  d în e r  d e  b e l le  
h u m e u r .  I l  y  a v a i t  là  l e  c u r é  d u  v i l l a g e ,  
l 'a b b é  B lo q u in — c ’ e s t  c la s s iq u e ,— u n  b o n  
v i e i l l a r d  d e  c œ u r  d iv in  e t  d ’e s p r i t  p lu s  
o u v e r t  q u ’ o n  n e  le  p e n s e ,  e n  g é n é r a l ,  
p o u r  le s  p r ê t r e s .  P u is ,  u n  h ô t e  d e  la  m a i­
s o n , S a in t - P h o in ,  c é l ib a t a i r e  s u r  le  r e ­
t o u r ,  a im a b le ,  d e  n a ïv e t é  s p i r i t u e l l e ,  u n  
o r ig in a l ,  d ’a i l le u r s ,  q u i  s e  c r o i t  m a la d e ,  
e s t  v e n u  c h e z  s o n  a m i  p o u r  s e  m e t t r e  a u  
v e r t  e t  c o n t in u e  p ie u s e m e n t  à  f a i r e  t o u t  
c e  q u ’o n  lu i  d é fe n d ,  b u v a n t  d u  c a fé ,  fu ­
m a n t  d e  g r o s  c ig a r e s  e t  s e  c o u c h a n t  â  
d e u x  h e u r e s  d u  m a t in ,  q u a n d  m ô m e  o n  
le  la is s e  v e i l l e r  t o u t  s e u l.  C e  s o n t  e n ­
c o r e  d e s  v o is in s  d e  c h â te a u ,  u n  p e t i t  
g e n t i lh o m m e  c a m p a g n a r d  a s s e z  r id i ­
c u le ,  H u b e r t ,  f l i r t  in o f f e n s i f  d e  M m e  
V e r s a n n e s ,  e t  e n f in  M .  e t  M m e  L a m ­
b e r t ,  h a b i t a n t  à  c ô t é  d e  V e r s a n n e s .  L a m ­
b e r t  e s t  u n  r ic h e  in d u s t r ie l  q u i  e x p lo i t e  
d e s  p a p e t e r ie s  d o n t  l a  f o r c e  m o t r i c e  e s t  
d u e a  u n  «  t o r r e n t  » ,  q u i  d o n n e  s o n  n o m  
à  la  p iè c e .  I l  e s t  m a r ié  a  V a le n t in e ,  d o n t  i l  
a  d e u x  e n fa n ts .  T o u s  c e s  g e n s  p a r a is s e n t  
î a r f a i t e m e n t  c a lm e s  e t  h e u r e u x ;  m a is  
a  t e m p ê t e  v a  s o r t i r  d e s  p r o f o n d e u r s  d u  

la c  t r a n q u i l le .
V o i c i ,  e n  e f f e t ,  q u ’ à  d e s  in c id e n ts  d e  

c a u s e r ie ,  t r è s  a d r o i t e m e n t  a m e n é s  e t  e n ­
c h a în é s ,  n o u s  a p p r e n o n s  q u ’ i l  y  a  in ­
c o m p a t ib i l i t é  d ’ h u m e u r s ,  o u  p lu t ô t  d e  
s e n t im e n t s ,  d a n s  le s  d e u x  m é n a g e s  
q u 'o n  n o u s  a  p r é s e n t é s  s o u s  d ’h e u ­
r e u s e s  a p p a r e n c e s .  V e r s a n n e s  e s t  d 'e s -  
3r i t  s é r ie u x ,  d e  c œ u r  p a s s io n n é  ; C h a r -  
o t t e ,  s a  f e m m e ,  e s t .  d ’e s p r i t  fu t i l e  

e t  d e  c œ u r  s e c . C ’e s t  u n e  F r o u f r o u ,  
p lu s  h o n n ê t e , p lu s  r é g u l i è r e  p o u r  
d i r e  m ie u x ,  q u e  la  F r o u f r o u  q u e  n o u s  
c o n n a is s o n s ,  m a is  a y a n t  m o in s  d ’ im a g i ­
n a t io n  e t  d e  s e n s ib i l i t é  q u e  c e l le - c i .  O n  
n o u s  r a c o n t e  q u e  V e r s a n n e s  a v a i t  v o u lu  
a v o i r  d e s  e n fa n t s ,  c e  q u i  e s t  a s s e z  n a tu ­
r e l  q u a n d  o n  s e  m a r ie ,  e t  q u e  C h a r lo t t e  
s e  r e fu s e  à  l ’ id é e  d ’u n  c h e r  d e v o i r  q u i 
l ’e m p ê c h e r a i t  p e n d a n t  u n  t e m p s  d e  
c o u r i r  à b ic y c le t t e .  C ’e s t  e n c o r e  p i r e  c h e z  

, le s  L a m b e r t .  L e  m a r i  e s t  le  t y p e  a c h e v é ,  
e t  p e in t  a v e c  u n e  g r a n d e  v i g u e u r  s a t i­
r iq u e ,  d u  b o u r g e o is  p h a r is ie n ,  d e  c e s  
g e n s  q u e  V i c t o r  H u g o  a p p e la i t  d é jà  le s  
h o n n ê t e s  g e n s  «  d e  la  g r o s s e  e s p è c e ' » .  I l  
e s t  in f l e x ib le  s u r  le s  p r in c ip e s  s o c ia u x .  
C ’e s t  a in s i  q u e  la  f e m m e  d e  c h a m b r e  d o  
V a le n t in e  s  é t a n t  la is s é  s é d u ir e  p a r  u n  
o u v r i e r  d e  l a  fa b r iq u e ,  il  r e fu s e  d ' in ­
t e r v e n i r  p o u r  la  f a i r e  é p o u s e r  e t  j e t t e  à  la  
p o r t e  la  p a u v r e  f l l l e  e n c e in t e ,  g o u r m a i i -  
d a n t  sa  f e m m e  d e  l ’ a v o i r  s e c o u r u e .  C e  
q u i  n ’e m p ê c h e  p a s  q u e  Iu i - m ô m e ,  à  P a r is ,  
a  s é d u it  u n e  f i l l e ,  e n  a  e u  u n  e n fa n t ,  
q u ’ i l  a  a b a n d o n n é  a v e c  la  m è r e .  C e l le - c i  
e s t  m o r t e  à  l ’ h ô p i t a l ,  c o n s o lé e  à  la  
d e r n iè r e  h e u r e  p a r  M o r in s ,  q u ’ u n  h a s a rd  
lu i  a  f a i t  c o n n a î t r e .  C a r  c e  M o r in s ,  
s c e p t iq u e  d ’ e s p r i t ,  e s t  d e  c œ u r  t e n d r e .  
Q u a n t  à  L a m b e r t ,  t o u t  c e  q u i  n ’ a  p a s  à  
s e s  y e u x  u n  c a r a c t è r e  d ’u t i l i t é  e t  d o  
r é g u la r i t é  s o c ia le  n 'e x is t e  p a s ,  e t  c ’e s t  
d ’ u n  œ i l  s e c  q u 'i l  a p p r e n d  p a r  M o r in s  
q u e  la  m è r e  d e  s o n  e n fa n t  (d e v e n u  
o n  n e  s a it  q u o i )  e s t  m o r t e  à  l ’h ô p i ­
ta l.  S o n  d e v o i r ,  c ’ e s t  d ’a v o i r  d e s  e n ­
fa n t s  l é g i t im e s  e t  d e  le s  e n r i c h i r  , e t  
c e  d e v o i r ,  i l l ’a c c o m p l i t  e t  i i ’c n  c o n ç o i t  
p a s  d 'a u t r e s .  V a le n t in e  a  u n e  t o u t  a u t r e  
c o n c e p t io n  d e  la  m o r a le  d e  la  v i e .  P l e in e  
d e  p i t ié  e t  d e  t e n d r e s s e ,  e l l e  m e t  l e  s e n t i­
m e n t  a u -d e s s u s  d e  t o u t .E I I e n 'e i i  v e u t p a s  
à  s o n  m a r i  d ’ a v o i r  e u  u n  é n fa n t ,  m a is  d o  
l ’a v o i r  r e n ié .  E l l e  e s t  c e  q u e  s o n  m a r i  a p ­
p e l le  a v e c  d é d a in  u n e  f e m m e  «  r o m a n e s ­
q u e  » .  C e c i é t a n t ,  c e  q u i  d e v a i t  a r r i v e r  e s t  
a r r i v é .  V a le n t in e  e s t ,  d e p u is  d e u x m o is ,  la  
m a î t r e s s e  d e  V e r s a n n e s .  D e  p lu s ,  a p r è s  lo  
d în e r ,  e l le  s 'e s t  t r o u v é e  m a l  e t ,  p o u r  d e s  
y e u x  c la i r v o y a n t s ,  s o n  in d is p o s i t io n  e s t  
d e  c e l le s  q u i d é n o t e n t  u n e  g r o s s e s s e  c o m ­
m e n ç a n te .  O r ,  p lu s  v é r id iq u e m e n t  q u 'i l  
n ’e s t  c o u tu m e ,  V a le n t in e  a  p u  d i r e  à  s o n  
a m a n t  q u e ,  d e p u is  lo n g t e m p s ,  e l l e  n ’a ­
v a i t  p lu s  d e  r a p p o r t s  a v e c  s o n  m a r i .  E t  
v o i c i  le  d r a m e  q u i  c o m m e n c e  e t  l ’o r a g e  
q u i.va ^  é c la t e r .

A u  s e c o n d  a c t e ,  e n  e f f e t ,  la  s itu a t io n ,  
e x p o s é e  l é g è r e m e n t  a u  p r e m ie r ,  s ’a c ­
c e n tu e  e t  s 'é c la i r e .  M o r in s ,  q u i  a  f la i r é  le  
d r a m e ,  s o l l i c i t e  la  c o n f id e n c e  d e  s o n  a m i 
V e r s a n n e s  q u i ,  d a n s  u n e  f o r t  b e l l e  s c è n e , 
lu i  o u v r e  s o n  c œ u r .  V e r s a n n e s  e s t  m a l­
h e u r e u x  e t  i l  j e t t e  le  m a s q u e .  I l  n ’a im e  
p lu s  s a  f e m m e  —  o is e a u  q u i  n ’a  q u 'u n  j o l i  
p lu m a g e  —  q u e  s o n  r e fu s  d e  m a t e r n i t é  
a  é lo i g n é e d e  lu i .  I l  a d o r e  V a le n t in e ,  c r é a ­
t u r e  d e  t e n d r e s s e .  M a in t e n a n t  q u ’e l l e  e s t  
e n c e in t e ,  q u e  f a i r e  ? M o r in s  c o m m e n c e

p a r  le s  o r d in a ir e s  c o n s e i ls ,  q u ' i l  n e  d o n n e  
p a s  to u s  : a t t e n d r e ,  a d m e t t r e ,  e n  t o u t  c a s , 
u n  r a p p r o c h e m e n t  e n t r e  V a le n t in e  e t  s o n  
m a r i .  V e r s a n n e s  s ’ in d ig n e .  M o r in s ,  à  s o n  
t o u r ,  j e t t e  le  m a s q u e .  S i 'V e r s a n n e s  a im e ,  
d i t - i l ,  s ’ i l  e s t  a im é ,  q u e  r i e n  n e  l 'a r r ê t e  ! L o  
m o n d e  n e  v a u t  p a s  le  s a c r i f i c e  d u  b o n h e u r  
q u e  d o n n e  l 'a m o u r .  Q u e  V e r s a n n e s  p a r t e  
d o n c ,  e n le v a n t  V a le n t in e ,  q u ’ i l  s o r t e  d u  
b o u r b ie r  d e s  m e n s o n g e s ,  d e s  p a r t a g e s  e t  
d e s  c o m p r o m is s io n s  d e  l ’a d u l t è r e .  L a
m o r a l i t é  la  
d e  t o u r n e r

) lu s  h a u t e ,  c e  n ’e s t  p a s  
a  lo i  p é n a le  q u a n d  e l le  

v o u s  e s t  i n s u p p o r t a b l e , m a is  d e  r o m ­
p r e  f r a n c h e m e n t  a v e c  e l le .  M o r in s  p a r le  
c o m m e  u n  r o m a n t iq u e  d e  1 8 3 0 , m a is  
a v e c  c e t t e  n u a n c e  q u ’ i l  la is s e  d e v in e r  
q u e ,  p o u r lu i , l a  r é v o l  te  d e  l ’a m o u r  c o n t r e  
la  lo i  s o c ia le  d u  m a r ia g e  p o u r r a i t  b ie n  
d e v e n i r  u n e  r é v o lu t io n .  L u i - m ê m e ,  o n  
l ’ e n t r e v o i t ,  a  q u i t t é  la  F r a n c e  -a p r è s  u n e  
a v e n t u r e  d u  c œ u r  e t  s o n  r e g r e t  s e r a  
é t e r n e l  d 'a v o i r  s a c r i f ié  s o n  b o n h e u r  a u x  
p r é ju g é s  o u  a u x  lo is  d u  m o n d e .  V e r ­
s a n n e s ,  e n c o u r a g é ,  p r e n d  d o n c  la  r é s o ­
lu t io n  d 'o f f r i r  à  s a  m a î t r e s s e  d e  fu i r  a v e c  
lu i .

L e  t r o i s i è m e  a c t e  s e  p a s s e  d a n s  la  c a m ­
p a g n e ,  d e v a n t la c a b a n e  d e  la  m è r e  M o u s ­
s e r o n ,  c h e z  q u i la  s e r v a n t e  c h a s s é e  d e  
c h e z  V a le n t in e  e s t  v e n u e  f a i r e  s e s  c o u c h e s .  
V e r s a n n e s  a  d o n n é ,  là ,  r e n d e z - v o u s  à  sa  
m a ît r e s s e .  M a is  d ’a b o r d  V a le n t in e  r e n ­
c o n t r e  l ’a b b é .  E l le  lu i  a  a v o u é  s o n  s e c r e t  
e t  lu i  a  d e m a n d é  c o n s e i l .  M o r in s  a  
p la id é  l a  c a u s e  d e  l 'a m o u r  : l ’a b b é  p la id e  
c e l l e  d u  d e v o i r .  U n  p e u  e m b a r r a s s é  d a n s  
s a  p la id o i r ie ,  l 'a b b é  1 C a r  l e  d e v o i r ,  ic i ,  
c ’e s t  l e  r a p p r o c h e m e n t  a v e c  l e  m a r i ,  e t  
c e  r a p p r o c h e m e n t ,  d a n s  l ’e s p è c e ,  e s t  u n  
i g n o m in i e u x  m e n s o n g e .  I l  y  a u r a i t  b ie n  le  
d iv o r c e .  M a is ,  o u t r e  q u e  r h o m m e d ’ E g l is e  
n e  p e u t  l ’a d m e t t r e ,  c o m m e  L a m b e r t  n ’a  
p a s  d e  t o r t s  a p p a r e n ts ,  l e  d i v o r c e  c o m ­
p o r t e r a i t  p o u r  'V a le n t in e  l ’a b a n d o n  d e  s e s  
e n fa n ts .  C ’e s t  s u r  e u x ,  s u r  l ’a m o u r  q u e  
l e u r  g a r d e  l e u r  m è r e  e t  d o n t  i ls  o n t  b e ­
s o in  q u e  l ’a b b é  s ’a p p u ie  p o u r  c o n s e i l l e r  
l e  s a c r i f i c e ,  q u e l  q u ’ i l  s o i t .  "V a le n t in e  
p a r a î t  r é s ig n é e .  M a is  V e r s a n n e s  s u r v ie n t  
e t ,d a n s  u n e  e n t r e v u e  p a s s io n n é e ,  h y m n e  
d ’ a m o u r  a b s o lu ,  a c t e  d e  f o i  d e  l ’a m o u r -  
e t  d e  la  l ib e r t é  h u m a in e  q u i  s e  s e n t e n t  
s u p é r ie u r s  à  t o u t ,  la  fu i t e  e s t  r é s o lu e  
p o u r  l e  le n d e m a in .

L e  d e r n ie r  a c t e  e s t  c h e z  L a m b e r t .  V a ­
l e n t in e ,  a u  m o m e n t  d e  q u i t t e r  la  m a is o n ,  
n ’a  p u  s e  r é s i g n e r  à  n e  p lu s  r e v o i r  s e s  
e n fa n t s .  E l le  la is s e  V e r s a n n e s  l 'a t t e n d r e .  
E l l e  n ’a  p u  d a v a n t a g e  s e  r é s i g n e r  à  t r o m ­
p e r  s o n  m a r i  e n  s e  r a p p r o c h a n t  d e  lu i.  
E l l e  s e  d é c id e  à  l ’a v e u ,  lu i  d e m a n d a n t  
l e  p a r d o n .  C ’é t a i t  t r o p  m a l  c o n n a î t r e  
r i i o m m e .  D a n s  u n e  s c è n e  é m o u v a n t e  
e t  f o r t e , la  p a u v r e  f e m m e  a  b e a u  
f a i r e  v a l o i r  s e s  g r i e f s ,  q u i  s o n t  s e s  e x ­
c u s e s ,  L a m b e r t  n e  s o r t  p a s  d e  s o n  t e r ­
r a in  d e  ju s t i c i e r  l é g a l .  I l  n e  s o u f f r e  p o in t  
d a n s  u n  a m o u r  q u ’ i l  n e  c o n n a î t  p lu s  
p o u r  s a  f e m m e ,  q u ’ i l  n ’a  m ê m e  ja m a is  
c o n n u .  M a is  i l  v a  ju s q u ’ a u  b o u t  d e  
s o n  d r o i t ,  p a r c e  q u ’ i l  e s t  l ’h o m m e  d e  
t o u s  le s  d r o i t s ,  q u 'i l s  s o ie n t  c o n ju ­
g a u x  o u  a u t r e s  : c o m m e  i l  f e r a i t  v e n ­
d r e  le  m o b i l i e r  d ’u n  lo c a t a i r e  q u i  n e  
p a y e  p a s  s o n  t e r m e ,  i l  c h a s s e  s a  f e m m e  
q u i  n ’a  p a s  p u  t e n i r  le s  c o n d i t io n s  
d 'u n  c o n t r a t ,  s i d r a c o n ie n  q u ’i l ,  a i t  é té  
p o u r  e l l e ,  s i  p e u  d e  c o m p e n s a t io n  q u 'e l le  
a i t  t r o u v é e  à  l ’a p p o r t  d e  s a  v i r g in i t é ,  d e  
s e s  e s p é r a n c e s  e t  d e  s e s  i l lu s io n s .  C a r  
l e  p r o p r e  d e  c e s  c e r v e a u x ,  c ’e s t  d e  c o n ­
fo n d r e  l e  d r o i t  e t  l e  d e v o i r .  E t  la  m a l­
h e u r e u s e ,  c h a s s é e  e t  p e r d u e ,  v a  s e  p r é c i ­
p i t e r  d a n s  l e  t o r r e n t  q u i  r o u le  a u  p ie d  
d e  l ’ u s in e .

S a n s  ê t r e  n e u f  e n  t o u t e s  s e s  p a r t ie s ,  
l e  d r a m e  e s t  p o ig n a n t  e t  b ie n  e x p o s é .  
M a is ,  d e r r i è r e  e  d r a m e ,  i l  y  a  u n e  th è s e , 
u n e  t h è s e  b ie n  p o s é e ,  n o n  r é s o lu e .  L e  
f a i t  d i v e r s  d u  s u ic id e  e s t  u n e  f in ,  n o n  u n e  
c o n c lu s io n .  I l  e s t  d r a m a t iq u e ,  n o n  lo g i -  
g u e .  C a r  V a le n t in e ,  q u i  n ’a  p a s  s u iv i  s o n  
a m a n t  p o u r  n e  p a s  a b a n d o n n e r  s e s  e n ­
fa n t s ,  le s  a b a n d o n n e  t o u t  d e  m ê m e  e n  
s e  tu a n t  e t  r a is o n n e  c o m m e  U g o l in  
d é v o r a n t  s e s  f l ls  p o u r  l e u r  c o n s e r v e r  u n  
p è r e .  A  q u o i  l ’a u t e u r  a u r a i t  l e  d r o i t  d e  r é ­
p o n d r e ,  d ’a i l le u r s ,  q u e  la  p a s s io n  n e  r a i ­
s o n n e  p a s  t o u jo u r s  ju s t e .  A  r e c h e r c h e r  
l ’ id é e  d e  d e r r i è r e  la  t ê t e  d e  M .  D o n n a y ,
U m e  s e m b le  d é c o u v r i r  c e c i  : q u ’ il 
p e n s e ,  a v e c  M o r in s ,  q u e  l e  m a r ia g e  
d e m a n d e  t r o p  d e  r é s ig n a t io n  à  l ’a ­
m o u r ,  t r o p  d e  s a c r i f ic e s  à  la  l ib e r t é  
h u m a in e ;  q u e  la  t r a n s a c t io n  c o u t u m iè r e  
d e  l ’a d u l t è r e  e s t  p a r fa i t e m e n t  i g n o m i ­
n ie u s e ,  e t  la  p lu s  im m o r a le ,  q u o iq u e  la  
p lu s  o r d in a i r e  d e s  s o lu t io n s  ; q u e  l e  d i ­
v o r c e  e s t  u n  r e m è d e  in s u f f is a n t ,  e x i ­
g e a n t ,  e n  b e a u c o u p  d e  c a s , u n e  s o r t e  d e  
s a c r i f i c e  d e s  e n fa n t s ;  e n f i n — il  p r o n o n c e  
le  m o t  —  q u e  la  s o c ié t é  n e  p e u t  v i v r e  
q u e  s u r  l ’ h y p o c r is ie .  L a  c o n c lu s io n  d e  la  
p h i lo s o p h ie  s o c ia le  d e  M .  D o n n a y  s e r a it  
d o n c  p r o f o n d é m e n t  p e s s im is t e ,  e t  c e t t e  
c o n c lu s io n  s 'a g g r a v e  e t  s ’a f f i r m e  p a r  c e  
fa i t  a c c id e n t e l  q u ’ u n e  c r é a t u r e  d ’é f i t e ,  s e  
r e fu s a n t  à  l ’ h y p o c r is ie ,  n ’a  d e  r e f u g e  q u e  
d a n s  la  m o r t .  C e p e n d a n t ,  j ’e n t r e v o i s  c e c i  
d a n s  s a  p e n s é e  : q u e  le  m o t  «  h y p o c r i ­
s ie  »  n ’e s t  p a s  l e  d e r n ie r  m o t  d e  l a  q u e s ­
t io n  d u  m a r ia g e  e t  d e s  e x ig e n c e s  s o c ia ­
le s .  R e m p la c e z - l e  p a r  le  m o t  «  c o n v e n ­
t io n  » , e t  t o u t  e s p o i r  p e u t  n e  p a s  ê t r e  
p e r d u .  T e l l e  s o c ié t é ,  e n  e f f e t ,  o ù  la  f a m i l l e  
a  é t é  a u s s i  f o r t e ,  p lu s  f o r t e  m ê m e  q u e  
c h e z  n o u s ,  c o m m e  la  s o c ié t é  r o m a in e ,  a  
v é c u  s u r  u n e  « c o n v e n t i o n »  q u i , p o u r ê t r e  
m o in s  m y s t iq u e  q u e  n o t r e  c o n c e p t io n  du  
m a r ia g e ,  n ’e n  é ta it  p a s  p lu s  im m o r a le .

C e c id i t  s u r le  fo n d  d e  la  p iè c e  d e  M .  D o n ­
n a y ,  r e s t e  à  e n  e x a m in e r  l e  m é r i t e  d ’a r t  
e t  l a  f o r m e  d e  s t y le .  L a  c o n s t r u c t io n  a  
p o u r  e l l e  d ’ê t r e  s im p le ,  e t  i l  n 'y  a  p a s  
à  c h ic a n e r  s u r  le s  f a c i l i t é s  q u e  s e  d o n ­
n e n t  r é c ip r o q u e m e n t  le s  p e r s o n n a g e s  
d e  r e s t e r  e u  t ê t e - à - t ê t e ,  q u a n d  l e  t ê te -  
à - t ê t e  e s t  n é c e s s a ir e .  U n e  o b s e r v a ­
t io n ,  p lu s  im p o r t a n t e ,  p o u r r a i t  ê t r e  fa i t e  
à  p r o p o s  d e  c e c i  q u e  c e s  p e r s o n n a ­
g e s  , a s s e z  n o m b r e u x , s o n t  in u t i le s  
o u , d u  m o in s ,  n e  s o n t  p a s  t o u jo u r s  
a s s e z  d i r e c t e m e n t  m ê lé s  à  l ’a c t io n .  H u ­
b e r t ,  l e  v o i s in  d e  c a m p a g n e ,  S a in t -  
P l i o i n  (q u i  e s t , d u  r e s t e ,  a im a b le m e n t  
d e s s in é )  n e  fo n t  r i e n  d a n s  l e  d r a m e ,  
l im i t é  a  t r o is  p e r s o n n a g e s  : c a r  C h a r ­
lo t t e  y  e s t  in t é r e s s é e  s a n s  y  ê t r e  m ê lé e .  
M o r in s  e t  l 'a b b é , e u x - m ê m e s , s o n t  
la  th è s e  e t  l ’a n t i t h è s e ,  c o m m e  d a n s  le s  
soties d ’a u t r e fo is .  I l  e n  r é s u l t e  u n  
p e u  d e  f r o id e u r  d a n s  c e  d r a m e  d e  
p a s s io n ,  q u i ,  e n  r é a l i t é ,  in t é r e s s e  f o r t e ­
m e n t ,  p lu s  p e u t - ê t r e  q u ’ i l  n ’é m e u t .  
P e u t - ê t r e  a u s s i u n  p e u  d e  c e t t e  f r o id e u r  
v i e n t - e l l e  d e  l 'e s p r i t  d e  M .  D o n n a y ,  q u 'o n  
r e t r o u v e  c h e z  t o u s  s e s  p e r s o n n a g e s .  A h  I 
le s  m o t s . . .  Q u e ls  t r a î t r e s  c h a r m a n t s  ils  
s o n t  a u  t h é â t r e  1 A v e c  M .  D o n n a y ,  il s e m ­
b le  t r o p  s o u v e n t  q u e  le s  s c è n e s  s o ie n t  
fa i t e s  p o u r  e u x .  C e s  m o t s ,  il  y  e n  a  d e  
t o u te s  s o r t e s .  L e  s y s t è m e  d e  d ia lo g u e  
d e  l ’a u t e u r  m e  fa i t  s o n g e r  à  l ’ in d u s t r ie  
d e s  o r p a i l l e u r s  q u i m e t t e n t  d e s  to is o n s  
d a n s  le s  r i v i è r e s  a u r i f è r e s .  I l s  r e c u e i l ­

le n t  a in s i  d e s  p a i l le t t e s  d e  p u r  m é ta l ,  
d u  s a b le ,  p a r fo is  d e s  d é t r i tu s .  L ’a b u s  d e  
l ’e s p r i t  é c  a t e  d a n s  le s  s i tu a t io n s  t r a g i ­
q u e s . J ’ e n  c i t e r a i  u n  e x e m p le .  A u  d é n o u e ­
m e n t ,  o n  r a p p o r t e  ie  c o r p s  b r is é  d e  V a le n ­
t in e .  L 'a b b é  e t  M o r in s  s o n t  là . P o u r  d e s  
r a is o n s  d iv e r s e s ,  i ls  é p r o u v e n t  u n e  d e s  
p lu s  fo r t e s  é m o t io n s  q u e  p u is s e  é p r o u v e r  
u n  h o m m e .  E t  M o r in s  d i t  à  'a b b é  : 
«  N o u s  s o m m e s  d e u x  a u g u r e s  q u i  n e  
p e u v e n t  s e  r e g a r d e r  s a n s  p le u r e r .  »  C e t te  
p o in t e ,  t i r é e  d e  l 'h i s t o i r e  r o m a in e ,  e t  
q u i  r e s s e m b le  u n  p e u  a u  j e u  d e s  p r o v e r ­
b e s  r e t o u r n é s ,  g la c e  l ’ é m o t io n .  U n h o m m e  
d e  t h é â t r e ,  v o u la n t  c o n c lu r e ,  e û t  fa i t  
t o m b e r  l ’a b b é ,  p le u r a n t ,  d a n s  le s  b r a s  
d u  p h i lo s o p h e  : e t ,  s ' i l  e û t  fa l lu  m o n t r e r  
le u r  d o u b  e  im p u is s a n c e  à  s a u v e r  u n e  
p a u v r e  f e m m e  b r is é e  e n t r e  la  n o b le s s e  
d e  s o n  c œ u r  e t  la  d u r e t é  s o c ia le ,  u n  m o t  
s im p le  e û t  s u f f i  ; «  N i  l ’ u n , n i  l ’a u t r e . . .  »  
N é a n m o in s ,  le  s t y le  d u  T orren t  e s t  m o in s  
b o u r r é ,  d é jà ,  d e  m o t s ,  e t  M .  D o n n a y  e s t  
e n  b o n n e  v o ie .  Q u a n d  i l  c r o i r a  n ’a v o i r  
p lu s  d u  t o u t  m o n t r é  d ’e s p r i t ,  i l  e n  a u r a  
e n c o r e  a u ta n t  q u ’ il e n  fa u t  a u  t h é â t r e .

L e  T o rren t  e s t  a d m ir a b le m e n t  jo u é ,  e t  
j e  r e g r e t t e  q u e  la  l o n g u e u r  d e  c e t  a r t i c l e  
—  m a is ,  c ’e s t  à  la  lo u a n g e  d e  l ’œ u v r e  : e l l e  
fa i t  p e n s e r —  m e  f o r c e  à  ê t r e  s o m m a ir e .  
J e  c o n s ta t e  d o n c  s im p le m e n t  q u e  M .  G o - 
q u e l in  C a d e t  e t  M .  L e  B a r g y ,  r a is o n ­
n e u r  g a i  e t  r a is o n n e u r  s é r ie u x ,  s o n t  
e x c e l le n t s .  M .  d e  F é r a u d y  e s t  u n  a b b é  
p le in  d e  s im p l ic i t é  e t  d o  t e n d r e s s e .  M . D u -  
f lo s  a  t o u jo u r s  s e s  b e l le s  q u a l i t é s  d e  
p a s s io n ,  d a n s  s o n  p e r s o n n a g e  d ’ a m o u ­
r e u x  t r a g iq u e  e t  s o n  h y m n e  d ’a m o u r  r é ­
v o l t é  a  é té  a c c la m é .  M .  B e r r  t ie n t  f o r t  
b ie n  l e  r ô le  in u t i l e  d ’H u b e r t ,  e t  M . 
D c la u n a y  c e lu i ,  é p is o d iq u e ,  d u  d o c t e u r  
A u b ie r g e .  Q u a n t  a  M .  L a u g ie r ,  p r i s  d e  
c o u r t ,  i l  a  a p p r is  e n  q u e lq u e s  j o u r s  le  
r ô le  f o r t  im p o r t a n t  d e  L a m b e r t .  S a  c o m ­
p la is a n c e  e t  s o n  e f f o r t  o n t  é t é  l a r g e m e n t  
r é c o m p e n s é s  p a r  le  s u c c è s .  J ’a jo u t e r a i  
q u ’ a u  p o in t  d e  v u e  d e  la  s c è n e  c e  r ô l e  
e s t  c e lu i  q u i  e s t  l e  m ie u x  fa i t ,  e n  s o n  
u n ité .  I l  n e  s e  d é m e n t  p a s  u n e  m in u te .  
11 n ’y  a  q u e  t r o is  f e m m e s  d a n s  le  To rren t, 
e t  e n c o r e  M m e  A m e l  ( la  m è r e  M o u s ­
s e r o n ) ,  n e  fa i t  q u e  p a r a î t r e ,  t r è s  b ie n  
d 'a i l le u r s .  M l l e  M u l l e r  e s t  a g r é a b l e  
d a n s  l e  p e r s o n n a g e  d e  la  p e t i t e  C h a r ­
lo t t e ,  q u i  e s t , a u  m o r a l ,  c o m m e  la  
p o u p é e  d e  J e a n n e to n ,  q u i  n ’ a  n i  c œ u r ,  
n i  c e r v e l l e .  M a is  l e  r ô l e  d e  M m e  B a r -  
t e t ,  t r è s  d é v e lo p p é  s u r t o u t  a u x  d e r n ie r s  
a c te s , e s t  f o r t  b e a u  e t  in t e r p r é t é  d ’ u n e  
fa ç o n  s u p é r ie u r e ,  r ô le  d e  t r a g é d ie ,  e n  
r é a l i t é ,  s o r t e  d ’I p h i g é n i e  b o u r g e o is e  e t  
p lu s  d o u lo u r e u s e  e n c o r e  q u e  l ' I p h i g é n i e  
a n t iq u e ,  é t a n t  p lu s  c o m p l iq u é e ,  v i c t im e  
r é s ig n é e ,  p u is  r é v o l t é e  e t ,  e n f in ,  o f f e r t e  
p a r  e l l e - m ê n fe  e n  h o lo c a u s t e .  C e c i  a  é t é  
d r t  b e a u .

H e n r y  F o u gu ie r .

L A  S O I R É E

T o u te  la  so irée , l ’abbé B loqu in , l ’abbé teu f-  
teu f, M . de Férau d y, a  lu tiné M lle  M u ller . I l  
lu i p inça it les hanches, les bras, lu i sou ffla it 
dans le  cou, sans d ’ a illeu rs scan da liser lem o in s  
du m onde la  jeu n e  M m e V ersan n es  qui a 
con fié , l ’au tre jou r , à  M .d e  F éra u d y  qu ’e lle  
se ra it très curieuse de conna ître  le  cœ ur 
d ’hom m e qui ba t sous une soutane 1

—  V ien s  ici, d isait-il à  la  ch arm an te ingénue, 
v ien s  ic i que j e  te  fiche m a  bénéd iction  1

E t si l ’on  dem andait au vén éra b le  abbé la  
ra ison  de tan t de g a ie té  e t  d e  bonne hum eur :

—  C e s t  que j e  suis con ten t, rép on d a it-il, 
c ’es t qu e ça  sent bon le  succès, ic i, ce  so ir. 
C ’est qu ’ il  y  a  lon g tem ps qu ’on n ’a va it  pas ri­
g o lé , un jo u r  de p rem iè re , à  la  C om éd ie -F ran ­
ça ise l

M lle  M u lle r  jo u a it  pou r la  p rem ière  fo is  un 
rô le  de fe m m e  ; ju squ ’à  présen t, e lle  é ta it 
re s té e  l ’in gén u e en rob e  cou rte , natte  dans le  
dos ; la  v o i là  passée fem m e m ariée , capiteuse, 
évap o rée , e t  a vec  un succès !... E t pourtan t, 
e lle  é ta it  a llée  p resque p leu re r  dans le  bureau 
de l ’adm in istrateu r g én é ra l, après la  p rem ière  
lec tu re  de son rô le  qui l ’ e f fra ya it  ! E lle  s’é ta it 
ca lm ée , pourtan t, quand M . C la re tie  lu i a va it 
d it :

—  C e rô le  sera  pou r vou s  ce  qu ’a  é té  la  
sous-préfète pou r M lle  R e icb en b e rg .

D e  m êm e Coquelin  cadet, pou r son rô le  de 
S a in t-Ph o in , qu i est l ’un des clous de la  p ièce , 
e t en tou t cas le  p lus jo y eu x , celu i dont tous 
les e ffe ts  po rten t, le  p e rson n age  qu ’on attend  
quand il  est sorti e t qu ’on se ré jou it de vo ir  
appa ra ître . Eh bien ! C ad et aussi s é ta it p lm n t :

—  Je  suis tou t le  tem ps dans la  cou lisse, je  
n’a i n en  à  d ir e . . . ce  n’es t pas  m on rô le ...

I I  ne d isa it p lus ce la  h ie r  so ir 1
L a  m ise en scène, conçue et d ir ig é e  par 

M . L e  B a rg y  a vec  son h ab ile té  e t  son ta c t  or­
d inaires, a  été trè s  rem arqu ée . L a  fam euse 
scène d ’am our fin a le  du 2® acte, en tre  M . R a ­
phaël D u flos  e t  M m e B artet, es t m enée, en tre  
autres, dans un m ou vem en t parfa it. C 'e s t ce tte  
scène qu i a  va lu  à  M .  D uflos tous les  su ffra­
ges  fém in ins. I l  fa lla it  en tendre, à  l ’en tr ’acte , 
les a rtis tes  fem m es qui se trou va ien t dans 1a 
sa lle  :

—  D u flos es t- il assez exqu is, m a  ch ère  ? 
S im ple, tendre , en ve lop p an t, passionné, e t 
pou rtan t chaste, chaste ! Id éa l, vra im en t.

L e s  décors  son t fo r t  b ien . M . L e  Barg/y a 
choisi ch ez  Jansen son am eub lem en t, en c i­
tron n ier e t  b ron ze, qu i est d ’un e ffe t  char­
m ant. L e  d éco r  du 30 acte , un ca rre fou r dans 
la  fo rê t , m aison de garde-ch asse  à  gauche, 
qui est rav issan t, est p e in t p a r  Jam bon sur 
une m aqu ette  d ’H en ri R iv iè r e . I I  est, de 
l 'a v is  des P érigou rd in s  eu x-m êm es, abso lu ­
m en t exac t, a vec  ses gran d s  ch âta ign iers 
dont les  p ieds son t parfu m és de tru ffes  !

Q uant à  l ’auteur, i l  n e  cessa it de sourire 
de sa  bonne g rosse  bouche en tr ’ou verte . I l  
a  reçu , aux en tra c te s , les  com p lim en ts de la  
fou le  de ses am is, a vec  bonne g râ c e  et sim pli­
c ité.

U n  M o n s ieu r  d e  PO rch es tre .

COURRIER DES THEATRES
Ce so ir, à  8  h. 1/2, au  G ym n a se , p rem iè re  

rep résen ta tion  de Dégénérés !  co m éd ie  en 
tro is  actes, de M ic h e l P ro v in s .

D is tr ib u tio n  :

Chambard 
M gr M olines 
Barrai 
L 'huissier 
hioguès

sous-préfet 
De Rieuze 
Joseph 
H ector 
André 
L iva ray  
Jeanne
Liane de G irolles 
N ico le  
V ic to ire

On com m en cera  
un  ac te  :

MM. Grand 
Lagrange 
Gauthier 
Peutat 
F réda l 
Cueille 
Godeau 
R icqu ier 
Chouquet 
Lebéginsk i 
Chautard 

Mmos Duluc
A ndrée M égard  
Blanche Toutain 
Berton

p a r Goberon, com éd ie  en

i p t  
M olinard 
La  Fraisetta 
Gontran 
Tam ponnet 
M élanie 
Germaine

MM. Peutat 
G ildès 
Gouget 
Baron 
Cueille 

Mmes Dickson 
J. Laurent

A  la  C om éd ie -F ran ça ise  :
I l  y  au ra , après le  cen ten a ire  de l a  réu n ion  

des tfeu x  trou p es  —  fo n d a tio n  de la  C om éd ie - 
F ra n ça is e  a c tu e lle  —  à  s’o ccu p er d e  l ’an n i- 
v e i 's a ire  de C o rn e ille . L ’à - p r o p o s  s e r a , 
croyon s-n ou s , de M . T a n c réd a  M a rte l.

U n  spectac le  coupé, q u ’on  rép é tera  b ien tô t, 
com p ren d ra  Frêle et Forte, u n  acte de M . E . 
V e y r in ;  Amoureuse Am itié , u n  acte de M . 
M a u rice  V a u ca ire , e t sans dou te  d eu x  actes 
de M . Jacqu es N o rm a n d , tou tes  p ièces depu is  
lon g tem p s  reçues.

M a is  te T o r r e n / v a  p ren d re  l ’a ffic h e  de tell©  
sorte  q u o  M . D o n n a y  la  t ien d ra  p resqu e  seu l 
po u r ses débu ts à  la  C om éd ie.

A  l ’O p éra -C om iqu e :
C om m e nous la v o n s  d é jà  d it , M lle  G u i- 

rau don  ch an tera  d im a n ch e  p o u r la  d e rn iè re  
fo is  le  rô le  de M im i, de la Vie de bohème.

L ’ex q u ise  in te rp rè te  de l ’œ u vre  de P u c c in i 
v a  se con sacrer en tiè rem en t a u x  dern ières  
études de la  Cendrillon  d e M assen et, d on t la  
p rem iè re  rep résen ta tion  est im m in en te .

U n e  e rreu r  typ o g ra p h iq u e  s’es t g lis s ée  dans 
n otre  a rt ic le  d ’h ie r  su r «  ’O déon  en  v o y a g e  » .

P lu s ieu rs  dépu tés, a von s -n ou s  d it , a va ien t 
ex p r im é  le  d é s ir  q u ’u n e som m e fû t  a llou ée  
a u x  d irec teu rs  de p ro v in ce . C ’es t u ne som m e 
de 70,000 fra n cs  q u ’i l  fa l la it  l i r e  e t n on  de 
700,000 fran cs .

A u  th éâ tre  S arah -B ern h ard t, a u jou rd ’hu i, 
à 5  heures , d e rn iè re  m a tin ée  d e  p o és ie  a n ­
c ienne et m od ern e  (M m e H é g lo n , M m e  Sarah  
B ern h a rd t, M . C oq u e lin  a în e , e tc .)

L e  so ir , à  8  h . 1/2, la Dame a u x  camélias.

D a n s  sa  séance d 'h ie r  v e n d re d i, la  n o u ve lle  
C om m iss ion  d e  la  S oc ié té  des au teu rs  et 
com p os iteu rs  d ra m atiqu es  a  con stitu é  a in s i 
son  bu reau  p o u r  l ’ ex erc ice  1899-1900 : 

Président : M . 'V ic to rien  S a rdou . 
Vice-présidents : M M . L u d o v ic  H a lé v y ,  

F ra n ç o is  G oppée, G eo rges  O hnet.
Secrétaires ; M M . G eo rges  F ey d e a u , E d ­

m on d  R ostan d .
Trésorier : M . P h ilip p e  G ille .
Archiviste : M . L o u is  V a rn e y ,

 .1» —  , ,

L ’assem b lée  g én é ra le  a n n u e lle  d e  l ’A sso c ia ­
t io n  de secou rs  m u tu e ls  des a rt is tes  d ra m a ti­
qu es au ra  lie u  le  15 m a i, à  1 h . 1/2, dan s  la  
s a lle  du  C on se rva to ire  n a tio n a l de m u s iqu e  
et de d é c la m a tion . L e  C om ité  in v it e  les  soc ié ­
ta ires  p résen ts à  P a r is , à  a ss is te r  n om b reu x  
à cette im p o rta n te  réu n ion . D es  cartes d ’en­
tré e  seron t d é liv ré e s  su r p la ce  à  c eu x  d ’en tre  
eu x  q u i n ’au ra ien t pas reçu  la  le u r  ou  q u i en 
fe ro n t la  d em an d e.

O rd re  du  jo u r  : l »  L e c tu re  d u  ra p p o rt ré­
d ig é  e t lu  p a r  M . P é r ica u d , secré ta ire -rap p or­
teu r  a d jo in t , e t a p p rob a tion  des co m p te s ; 
2» E le c t io n  d u  p rés id en t e t de c in q  m em bres 
du  C om ité .

I

L a  p rem iè re  rep résen ta tion  d’H am lei au  
th éâ tre  S a rah -B ern h ard t est f ix é  au  lu n d i 15 
m a i. 'V o ic i la  lis te  co m p lè te  des ta b lea u x  du 
d ra m e tra d u it  de Sh akespeare  p a r  M M . M a r­
ce l S ch w o b  et E u gèn e  M o ra n d  :

L a  p la te-fo rm e du château d ’E lseneur.
Une sa lle  du château.
Une cham bre chez Polonius.
La  plate-form e.
Une autre partis  de la  p late-form e.
Uno cham bre chez Polonius.
Une salle du château.

8 Une autre sa lle  du château.
9 Une ga lerie .

10 L a  grande sa lle  du château.
11 L 'ora to ire du Roi.
12 La  chambre de la  Reine.
13 Une salle du château.
14 L e  cim etière.
15 L a  grande sa lle  du château.

1
2
3
4
5
6 
7

D em a in  d im a n ch e , en  m a tin é e  e t  en  so irée , 
d eu x  d ern iè res  des Chevaliers du B rou illa rd , 
au  th éâ tre  de l ’A m b ig u .

L u n d i e t m a rd i, re lâ ch e  p o u r rép é tition s  
gén éra les . M e rc red i, p rem iè re  rep résen ta tion  
de la  Légion  étrangère.

L e  th éâ tre  de la  R é p u b liq u e  a n n on ce  les  
c in q  d e rn iè res  rep résen ta tion s  d u  Petit Jac­
ques.

Jeu d i, 11* rep résen ta tion  d e  la  Mendiante, 
d ra m e en  5 actes de M M . A n ic e t  B o u rg e o is  e t 
M ic h e l M asson .

D e  C o lo gn e  :
«  D eu x  p ièces fra n ça ises  q u i o n t  ob ten u  à 

B e r lin  un  im m en se  succès, se ron t rep résen ­
tées dans le  cou ra n t de l a  sa iso n  d ’été  au  
R e ich s h a llen -T h ea te r  p a r  d es  trou p es  b e r l i­
noises.

»  Ce son t : le Contrôleur des Wagons-Lits, 
q u i sera  jo u é  p a r  la  trou p e  du  R es id en t- 
T h ea te r , sous la  d irec tion  de M . L a u ten b u rg , 
e t Zaza, q u i se ra  in te rp ré té e  p a r  le s  a rtistes 
du  B e r lin e r-T h e a te r , soua la  d ir e c t io n  de M . 
P ra sch . »

D e  R o m e  :
«  U n e  rep résen ta tion  in téressa n te  v ie n t  

d ’a v o ir  l ie u  au  T e a tro  'V a lle  : M . T o m m a so  
S a lv in i, le  g ra n d  tra géd ien , a  pa ru  en  scène à 
cô té  d e  son  fils , M . G u stavo  S a lv in i,  dans 
Saül, d ’A l f le r i ,  e t —  fa it  cu r ieu x  —  a  in ter­
p ré té  le  rô le  du  jeu n e  héros D a v id , a lo rs  que 
son  fils  jo u a it  c e lu i du  v ie u x  r o i Saü l.

»  L ’ex p ér ien ce  a  co m p lè tem en t réu ss i. L e  
p ère  e t le  f ils  o n t  été fré n é t iq u em e n t app lau ­
dis .

»  L e s  d e u x  a rtis tes  on t T in te n tio n  d e  re ­
n o u ve le r  cette ten ta t iv e  a vec  la  tra g éd ie  
Oreste, d ’A lû e r i.  M . T o m m a so  S a lv in i in te r ­
p ré te ra  le  r ô le  d e  P ila d e  et M . G u s ta v o  ce lu i 
d ’O reste . »

J u le s  H u ret*

P E T IT E S  N O U 'V ELLE S
Franchise, l ’acte sp irituel de M. A ndré P icard  

qui fu t joué il y  a quelque temps à la  Com édie- 
Parisienne avec un très v i f  succès, v ien t de pa­
ra ître chez O llendorff en un jo l i  volum e, avec 
une charmante couverture d ’Henri Bataille.

— V ien t do paraître, chez Legou ix  : les Contre­
danses du Directoire, pour piano, par 'W illiam - 
Marie.

SPECTACLES k  CONCERTS
A u jo u rd 'h u i :

A u x  M a th u rin s , à  S  h ., les Petites Ma­
chin, fa n ta is ie  de M . M ic h e l C a rré , jo u é e  p a r 
M lle  M a rgu e r ite  D e v a l, M M . T a r r id e  e t  G u yo n  
fils . —  A  4 h . 1/2 : m a tin ée-cau ser ie  M a u ric e  
L e fe v r e  ; les  Chansons de la Bacchanale, se­
con d  E m p ire  (1860-70), au d ition  d e  M lle  Jane 
P ie rn y ,  des F o lie s -D ra m a tiq u es , e t de M . M a u ­
re l, d e la  S ca la .

—  A l a  B o d in iè re , kZb ..,E nPoudre! CtaviXs 
et danses d ’a u tre fo is . C au serie  p a r  M . G eo r­
ges  B o y e r  ; danse, M lle  C h abo t, de l ’O péra  ; 
ch an t, M lle  H é lè n e  A rn o u d t ; a cco m p agn a ­
teu r, M m e B u qu et. —  A  4 h. 1/2, la L o i Dus- 
sard icr, co m éd ie  en  tro is  actes de M . L o u is  
L a fo n .

C e  so ir  :
A  n eu f heures , s a lle  E ra rd , co n ce rt  d e  M m e 

B erth e  M a rx -G o ld sch m id t, a veo  le  concou rs 
de Sarasate.

—  A u  C irq u e  d ’été, p r e m ie r  sa m ed i m on ­
d a in , p ro g ra m m e  spécia l.

M . M a rch a n d  v ie n t  d ’en ga ge r  u n e  trou p e 
trè s  cu rieu se de danseu rs  in d ien s  q u i débu te­
ro n t  ce so ir  a u x  F o lie s -B erg è re . Ce so ir  éga ­
lem en t, les D an te , q u i dan sèren t d e va n t le  
T s a r , p a ra îtron t dans de n o u ve lle s  créa tion s .

C ’est d em a in  q u ’ a lieu , a u x  F o lie s -M a r ig n y , 
la  p rem iè re  m a tin ée  de la  sa ison . On don n era  
la  Fontaine des Fées, encadrée des n u m éros  
d o n t  le  succès fu t  s i v i f  le  so ir  de la  p re­
m iè re  rep résen ta tion .

■ ■

L ’am u san te  fa n ta is ie  de la  S ca la  P o u r  qu i 
s'emballe-i-y  ? v o it  sa  vo gu e  g r a n d ir à  ch aqu e 
rep résen ta tion . B a lth y  y  est d ’a illeu rs  e x tra o r­
d in a ire  d e  v e rv e , e t F o rd y c e  lu i d on n e très 
ga iem en t la  rép liq u e . R econ n u s h ie r  dans la  
sa lie  a rch ip le in e  : duchesse d ’U zés, p r in ce  
H e n r i d ’O rléan s , b a ro n  O pp en h eim , princesse 
de P o lign a c , de G on tau t-B iron , p r in ce  I V s -  
k ie w itz , b a ron  F in o t , com te de G ontades, 
b a ron  L e je u n e , de B resson , p r in ce  D em id o ff, 
com te  de L a p ey ro u se , Fou ld^ F rom en t-M eu ­

r ice , com te  d 'H u n o ls te in , 
la ise , R a o u l D u v a l.

co m te  de L a  F a -

I l  fa u t a lle r  le  sam ed i e t le  m e rc re d i à 
4 h . 1/2 a u x  M a th u rin s  en ten d re  Jane P ie r n y  
et L o u is  M a u re l, dan s  les Chansons de la  
Bacchanale, p résen tées p a r M . M a u ric e  L e ­
fe v r e  dans u ne b r il la n te  con fé ren ce  ém a illé©  
de ré jou issan tes  anecdotes . I l  y  a là  uno 
heu re ch arm an te  à  passer au  m ih eu  d e  la  so ­
c ié té  pa i'is ien n e la  p lu s  é lé ga n te  e t la  p lu s  
d is tin gu ée .

succès h ie r  a u x  M a th u rin s  pou r 
l ’au d ition  des œ u vres  de M . G eo rges  D u fresn e  
et de M lle  C éc ile  D u fresn e . C ette d ern ière , u n e 
tou te je u n e  a rtis te  d on t le  fra is  ta le n t  est 
p le in  de prom esses, a  exécu té  a v e c u n e rem a r-  
q u a b le  v ir tu o s ité  ses œ u vres  et ce lles  d e  son  
père.

A  ce tte  in téressan te  m a tin ée  p rê ta ien t leu r  
con cou rs  le  jeu n e  v io lo n is te  Jacqu es D u ­
fresn e , s i rem a rq u é  cet h iv e r  ; M . E m ile  D u ­
m o n tie r  ; M lle  Josée P r ie u x , M . B e rn y  et 
M m e  G abrieU e C o llie r  d on t l ’a d m irab le  ta len t 
est s i a pp réc ié  e t q u i a  ob ten u  son  succès ha­
b itu e l.

P a r is ia n a  d on n era  d em a in  d im a n ch e  la  
p rem iè re  m a tin ée  de P lu s  que raide, la  nou ­
v e lle  r e v u e  de M M . P a u l F e r r ie r  e t H e n r i 
F u rs y , d on t le  succès s’au nonce com m e des 
p lu s b r illa n ts .

C’est d e va n t u ne sa lle  co m b le  que, ch aqu e 
so ir , au  C a r illo n , se jo u e  a vec  un  succès sans 
p récéd en t la  revu e  d ’H u gu es  D e lo rm e , Ligues- 
Ligues-Ligues. L ’ in te rp ré ta tio n  en est de tou t 
p re m ie r  o rd re  a vec  G ilb e r te , des 'Variè iés, 
P h ilip p o n , B au d o in  et l ’au teu r. L e s  m a îtres  
ch an son n iers  T e u le t, L e m e rc ie r  e t M eu d ro t

?u i v ie n t  de la n ce r  u ne n o u ve lle  ch an son  : 
hérénade auvergnate, q u ’i l  fa u t en tendre, 

com p lèten t, a v e c  M lle s  A z im o n t et de S iv r y ,  
un  p ro g ra m m e  excep tion n e l.

•i.
L a  so irée  de g a la  q u e  la  R éu n io n  h ip p iq u e  

m ilita ir e  a  d on n ée  l ’au tre  so ir , au  N o u vea u  
C irqu e , a  été un  tr io m p h e  p o u r T h é rès e  R enz, 
la  sans p a re ille  é c u y è re  d ’éco le . M .H o u c k e ,e n

{)résence de ce p ro d ig ie u x  succès, a  ren o u v e lé  
’en ga gem en t d e  cette  a rt is te  p o u r l ’an n ée 

p roch a in e .
------------ . i .  — .

A  l ’O ly m p ia , les  jo u rs  se su iv en t e t se res­
sem b len t : le  succès de L i t t le  T ic h  est in ép u i­
sa b le  e t n ’a d ’éga l, en  e ffe t, q u e  ce lu i rem ­
porté  tou s le s  so irs  p a r l ’ e x tra o rd in a ire  
S h e ffer  et p a r  les  P h oq u es  jo n g le u rs , q u i c o n ­
tin u en t à  fa ir e  l ’é ton n em en t et la  jo ie  du  
p u b lic .

D em a in , m a tin ée  ré s e rvé e  a u x  fa m ille s .

D em a in  à  tro is  heures , con cert au  J a rd in  
d ’A cc lim a ta t io n , a v e c  le  p ro g ra m m e  s u iv a n t ;

Joyeux Tambours, m arche (J. L a f i t t e ) .  —  
Ouverture des Diamants de la Couronne ( A u b e r ) .  
—  E o tr ’acte de la Colombe (G o ü n o d ) .  —  Fan­
taisie sur l'Africaine ( M e y e r b e e r ) .  —  Landler, 
va lse alsacienne ( W e k e r l i n ) .  —  Fragm ents de 
Coppélia (L . D e l i b e s ) .  —  Fantaisie sur Tes Cloches 
de Corneville ( P l a n q u e t t e ) .  —  Flirtaiion, in ter­
m ezzo ( S t e c k ) .  — Ouverture de la Dame blanche 
(BoiELLiEU). —  Razzia, ga lop  m ilita ire  ( C o r b i n ) ,

A .  U e r o k le i iu

P E T IT E S  N O U V E LLE S
V ien t do paraître chez Hachette : le Vieux 

clocher, Demandes, Si tu voulais e t  Pâquerette, 
quatre nouvelles m élodies de Mme A . Bisetzka.

U a  V i e  S p o t ^ t i v e
LE TURF

COURSES A  M AISONS-LATFITTË

U n  pe tit su pp lém en t de ch a leu r nous ft 
m is  d ’h u m eu r p us rian te . L e  p rog ra m m e, un
)eu  te rn e  en apparence, s ’est é c la irc i c o m m e
e c ie l et qu e lqu es  ga gn a n ts  so n t apparus au  

firm a m en t du m u tu el. N o ta m m en t D o n  R i ­
ca rd o , M u lled  A ie , B ab a , su r le q u e l son  
écu r ie  recu e illit  q u e lq u e  ga le tte  dans le  han ­
d icap  p r ix  Y e l lo w  ; P a r is ia n a  et Irkou tsk .

Seu l, S a in t-M éd ard  tra h it  notre  con fian ce 
dans le  p r ix  des C h a rs  et, p o u r ce la , reçu t de 
M a d ge  u n e c ru e lle  tr ip o tee , d ’au tan t p lu s 
c ru e lle  q u ’e lle  é ta it  in u tile . Ce fu t, je  cro is , 
l ’a v is  du  p u b lic  e t j e  reg re tte  q u e  ce n ’a it  pas 
é té  ce lu i des com m issa ires . Ce n 'est pas u n e 
ra ison  parce qu ’un  a n im a l se n om m e S a in t 
M é d a rd  p o u r fa ir e  p le u v o ir  des coups de c ra ­
v a ch e  su r son  dos ju s q u ’à la  cruau té.

L e  P r ix  de Médan, 3,000 fr . ,  1,400 m ètres , 
a  été p o u r D on  R ic a rd o  (7/2), au  v ic o m te  
d ’H a rco u rt (T . L a n e ), b a tta n t G ouesdon, â 
M . M a rg h ilo m a n  (M a d ge ), e t G aprée, à  M . 
C h ér i R . H a lb ro n n  (E . W a tk in s ).

I l ia d e , O rg u e ille u x  et C aprée p a rta ien t de­
v a n t  les  au trçs  en lig n e . A v a n t  'in te rsec tion  
des p is tes  G ouesdon dépassa i G aprée et 
I l ia d e . P o u y , O rgu e ille u x , D a ïm io , E le c tr ic  
L ig h t  e t F ra n ça is e  é ta ien t  battu s. A u x  t r i ­
bu nes D on  R ic a rd o  v e n a it  a ttaqu er G ouesdon 
et après lu tte  l ’em p orta it d ’une cou rte  en co­
lu re ; G aprée tro is ièm e à u n e lon gu eu r.

P a r i  m u tu el à  10 fr . : 69 fr . 50. P la cé s  : D on  
R ica rd o , 25 fr . 50 ; G ou esdon , 28 fr . ;  G aprée , 
34 fr . 50.

D on  R ic a rd o  a  été  ré c la m é  p o u r 10,011 fr . 
p a r  M . K o m ie ro w s k i.

L e  P r ix  Stuart, 8,000 fr . ,  2,400 m ., a  été 
p o u r M u lled  A ie  (40/75), à M . J. D esbon s 
(D o d d ),  b a tta n t P e y r ig ù è r e , à  M . A c h il le  
F o u ld  (W ea th e rd o n ).

M u lled  A ie  p a rta it  d e va n t P e y r ig ù è re  ; ce 
d e rn ie r  se rap p roch a it en fa ce  des vo itu res  et 
r e jo ig n a it  M u lled  A ie ,  a va n t l ’ in tersection  
des p istes, m a is  après lu tte , M u lled  A ie  re ­
p ren a it l ’a va n ta ge  d ’u n e lon gu eu r  et d em ie .

P a r i  m u tu e l à 10 fr . : 15 fr .  50.
L e  P r ix  des Chars,S,OOOîr., 2,400 m ètres, a  

été  pou r F a ith fu l (25/1), à  M . E . G ran d ch am p  
(D od d ), ba ttan t S u ffo lk , à  M . J. P ra t  (W e a ­
th erd on ), e t G uesnes, au  p r in ce  P . d ’A re n -  
b e rgx (B rid ge lau d ).

F a ith fu l a  m ené d eva n t G uesnes, les  au tres 
en  lig n e . E n tre  les  tou rn a n ls  F a ith fu l é ta it  
tou jou rs  d e va n t G uesnes, M on s ieu r d ’E pôn e, 
S u ffo lk  e t S a in t-M éd ard  très  m on té . G uesnes 
et S u ffo lk  v en a ien t a tta q u er  F a ith fu l. S u ffo lk  
sem b la it  a v o ir  l ’a va n ta ge , m a is  après lu tte  
F a ith fu l l ’em p orta it d ’unec ou rte  tê te ; G ues- 
nes tro i-s ièm e.

P a r i  m u tu e l à  10 fr . : 268 fr . 50. P la c é s  : 
F a ith fu l, 117 fr . 50; S u ffo lk , 33 fr .  50.

L e  P r ix  Yellow, 10,000 fr . ,  2,800 m ., a été  
)Our B ab a  (4/1), à  M . J. d e  B rem on d  (D od d ), 
nattant B lid ah , au  com te  de G a n a y  (B ro o k ­

b a n k s ), e t H o rten s ia  B leu , à  M . 'V e il-P ica rd  
(F a r r is s o n ).

C h a m fo rt  a  m ené d eva n t B lid a h , H o rten s ia  
B leu , G lo r ieu x , B ab a  et R a q u e tte  I I .  E n tre  
les  tou rn an ts  B ab a  et B lid a h  se rap p ro ­
ch a ien t. A v a n t  les  trib u n es  B lid a h  dépassa it 
C h a m fo r t ; B aba, H o rten s ia  B leu  et G lo r ie u x  
su iva ien t  à  qu e lqu es  lon gu eu rs . A u  poteau  
des 1,600 m ètres B ab a  r e jo ig n a it  B lia a h  et 
ap rès u n e courte  lu tte  l ’em p o rta it  de d eu x  
lon gu eu rs . H o rten s ia  B leu  tro is ièm e  à  ce 
m êm e interv’a lle .

P a r i m utuel à  10 fr . : 44 fr . P la cé s  : B ab a , 
16 fr . 50 ; B lid ah , 18 fr . 50.

L e  P r ix  W ar Dance, 5,000 f r . , 1,600 m ètres, 
a été pou r P a r is ia n a  (4/5), à  M . R . P e t it  L e  
R o y  (E . W a tk in s ), b a tta n t R o ss ign o l, ù M . 
A c h il le  F o u ld  (W e a th e rd o n ), e t M a rce l, à  M . 
A lb . M en ie r  (F ren ch ).

M a rce l e t R o ss ign o l p a rta ien t d e va n t P a r i­
s ia n a  q u i se rap p roch a it a va n t les  trib u n es  
où  les  tro is  con cu rren ts é ta ien t  en  lign e . A u  
)o teau  o rd in a ire  des a rr iv é es  P a r is ia n a  a v a it  
'a va n ta g e  sur R o ss ig n o l e t l ’em p o rta it  d ’une 

en co lu re . M arce l tro is ièm e  à  d eu x  lon gu eu rs .
P a r i  m u tu el à  10 fr . : 30 fr .
L e  P r ix  Saint-Christophe, 5,000 fr . ,  2,1(X) 

m ., a  été  p o u r Irk o u ts k  (16/10), à  M . A lb .  
M en ie r  (F ren ch ), b a tta n t B u y u k  D éré , au  b a ­
ro n  de S ch ick le r  (H y a m s ), e t C h rysos tôm e , à 
M . A d . A b e il le  (E . W a tk in s ).

A u x  trib u n es  Irk o u ts k  m en a it d e va n t P ic ,  
C h rysos tôm e , V e r t  V e r t , B u y u k  D éré , F u lg u r , 
L u cu llu s  et Iv a n  I I I  q u i n e  su it pas le  tra in . 
E n tre  les  tou rn an ts  Irk o u ts k  au gm en ta it son
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avance, Buyuk Déré, P ic  et Chrysostômo sui­
vaient. A  la  distance Irkoutsk avait course 
gagnée et l ’emportait de quatre longueurs 
sur Buyuk Déré. Chrysostômo troisième à 
deux longueurs.

Pari mutuel à 10 fr.: 25 fr.P laces: Irkoutsk, 
11 fr. 50; Buyuk Déré, 13 fr. 50; Ghrysos- 
tôm e, 10 fr-

Robert H ilton»

ESCRIME
L a  salle Berges a donné, sous la présidence 

du marquis de M ontferrier, son assaut annuel 
qu i a réuni beaucoup do monde à la  salle des 
Agriculteui's de France.

Les trois parties du programme, mêlé d’in ­
termèdes musicaux et littéraires, ont compté 
chacune des jeux justement applaudis.

L a  première a été terminéejparMM. Truchy 
et Vcyrct (sabre), G. Joseph-Renaud et Mar­
cel L évy  (épée), adjudant Boulanger, de l ’É ­
cole de Joinville, et BechdollT.

Dans les deux dernières 'parties, réservées 
au. fleuret,, c itons; MM. Fonville  et Decau- 
chV, Lu sd c f et F illpp i, Janvo isetBézy, adju­
dant Ringnet et Brun-Buisson, Perrissoud et 
Kèple, et tout A la fin de la séance MM. Th. 
Legrand et M imiague, MM. Bergôs et Tim - 
peri.

L e  concours annuel d’escrime du lycée 
Saint-Louis a été donné sous la  présidence de 
M. BreitUng, proviseur, assisté de M. Godrcot.

Les prix offerts par le m inistre do la  guerre 
ont été décernés aux élèves dont les noms 
suivent :

tpr prix, M. Monin (professeur Ilissard).
3® prix, M. F à lly  (professeur Rue).
3® prix, M. Ghonet (professeur G. Robert).
4® prix, M. Durand (professeur Rue).
5* prix,. M. do D ieuleveult (professeur His- 

sard).
6® prix, M. Font (professeur G. Robert).

YACHTING
CLOTURE DU CONGRÈS

Hier, à deux heures, le  congrès des Socié­
tés nautiques ouvrait sa troisième séance, 
sous la  présidence de l ’am iral Duperré. L ’ho­
norable président a tenu à d iriger lui-méme 
toqs les travaux du congrès, donnant ainsi 
aux yachtsmen une preuve de sa sollicitude 
pour la navigation de plaisance. Les délégués 
du ministre de la  marine, M. le  commandant 
Farges et JI. l ’ingénieur Louys, ont assisté 
aux trois séances et les ont suivies avec le 
plus grand intérêt.

Quant à M. Lagane, les yachtsmen fran­
çais lu i devront une sérieuse reconnaissance, 
car, en outre des séances du congrès, où il  a 
été ccmstamment sur la brèche, le célèbre in- 
.ônieur des ateliers de la  Seyne a présidé les 
ongues séances de la  Commission de la  jauge, 

dans lesquelles les discussions avec les archi­
tectes navals, défendant leurs formules, ont 
été particulièrement délicates.

L e  lieutenant D yèyre a aussi payé large­
ment de sa personne, lea calculs pour sc ren­
dre compte de la  valeur des formules ayant 
été fort nombreux.

Nous avions laissé la Commission de la  
jauge, à la  fin de la  deuxième séance, accep­
tant la  mission de rechercher la  meilleure 
constante à adopter pour que la formule ré­
pondit aux desiderata des Sociétés nautiques. 
C'est à ce travail qu ’a été employée la  jour­
née de jeudi, et hier, i ’honorable M. Lagane 
a  présenté au congrès le chiffre de 1,000, pro­
posé. par la  Commission. I l  a élé adopté, et la  
nouvelle formule de jauge est donc :

fc

( - t ) P S

1000 V  M

Le  vote d’ensemble a donné 40 pour et 7

L a  êïassiîleation des séries^  été arrêtée de 
la  façon suivante :

Ire série, de 0 à 1 tonneau ; 2« série, de 1 ù 
2  i .  1/3 ; 3« série, de 2 1/2 à 5 t.; 4® série, de 
5 à 10 t.; 5® série, de 10 à 20 t.; 6® série, de 
20 à 401.; 7® série, de 40 t. et au-dessus.

l<a Commission des règlements a ensuite 
présenté son rapport. Diverses modifications 
aux règlements Jo course actuels ont été ap- 
pi^tées, toutefois sans grands changements.

L e  congrès n’a pas voté de durée fixe à la 
nouvelle formule de jauge; toutefois i l  a dé­
cidé qu’elle resterait en vigueur pendant cinq 
années à partir du i e r  janvier 1901 ; mais que 
si, au bout de la  quatrième année, la majorité 
des Sociétés ou Syndicats régulièrement cons­
titués demandait à TU. Y . F . qu’une m odifi­
cation ou une amélioration fût apportée à la 
formule de 1899, un congrès serait réuni au 
cours dû cette cinquième année.

L ’amiral Duperré a clôturé les travaux du 
congrès par quelques paroles aimables pour 
tous, et les délégués se sont séparés en se don­
nant de cordiales poignées de main et en se 
disant : «  Au  revoir ! »

Jib Topsail. .

AUTOMOBILISME
L E S  COU PES

Les «  challenges »  sont fort à la  mode de­
puis quelque temps pour les courses d ’auto­
mobiles. Sans préjuger de l ’insuccès de la 
Coupe généreusement offerte par le comte de 
Périgord  et quo le détenteur n’a pas eu à dé-' 
fendre après une première victoire, le prix 
généralement offert comme challenge donne 
fieu à des luttes beaucoup plus suivies que 
celles d’une course dont les condition? e lle s  
prix,peuvent varier d'une année A Tautre.

Notre confrère la  F r a n c e  a u t o i n o b i l e  s’est 
inspiré de ces idées en créant la Coupe des 
motocycles et, dans un autre ordre d’idées, la 
Coupe des aéronautes pourlcsquelles certain» 
concurrents s’entraînent déjà. Deux mem­
bres de TA. V. A. —  une Société cycliste qui 
a igu ille de plus en plus vers TaUtomobile — 
M M. Morot et Gardon, ont aussi créé une' 
Coupe qui porte leu r nom et dont le  départ 
sera donné dimanche prochain.

R é s e rv é  aux amateurs, cette épreuve offre 
un certain cachet intime q iii ne manque pas

d ’attrait ; elle servira de liaison avec celle 
plus importante du 14 mai, quo l ’Automobile 
Club a prise A  sa charge, et à la  course 
aérienne au 11 ju in , où Ton va  chercher à bat­
tre le record du séjour dans les airs.

Pa td  Heyan.

PETITES NOUVELLES

A u t o m o b i l i s m e .  —  Le règlement de la course 
Paris-Bordeaux va être définitivement arrêté 
dans quelques jours. Rappelons dès maintenant 
que la date do clôture des engagements est fixée 
au 20 mai.

~  Demain doit se disputer la course de côte 
organisée par l'Automobilo-Club autrichien qui 
avait été remise par suite du mauvais état des 
routes.

V é lo c ip é d ie . — Conformément à la demande 
faite par la Commission d'organisation du Grand 
Prix cycliste do la Ville de Paris, de désigner 
trois membi'bs destinés à remplir les fonctions 
de commissaires des courses pour les épreuves 
respectives de l'U. V. F, do TU. S. F. S. A. et de 
la Ë/ C. A. F. qui seront courus k Toccasion du 
Grand Prix, la Commission des sociétés de 
TU. V. F. a désigné à cet effet MM. Drulin, Stei- 
nès et Léon Catulle.

Les unionistes licenciés non professionnels et 
les membres des clubs affiliés présentés par le 
Comité de leurs sociétés respectives, désireux de 
participer aux épreuves du Grand Prix, sont in­
vités à adresser à la Commission des sociétés, 
au siège social do TU. V. F., 21, ruo des Bons- 
Enfants, leur nom, adresse et couleurs.

Les séries éliminatoires seront courues à la 
Piste municipale le 4 juin, à 8 heures du matin.

— Quinze mois de délai pour le payement 
d'une bicyclette ou d’un appareil photographi­
que, c'est lo plus grand crédit qui ait été offert 
jusqu’à ce jour. Cyclistes et photographes peu­
vent avoir ces avantages en s'adressant aux 
Agences réunies, 5, boulevard de Strasbourg, à 
Paris.

A v i r o n .  —  L ’Union des Sociétés françaises de 
Sports athlétiques. l'Union des Rameurs de Pa­
ns et la Fédération française des Sociétés d'avi­
ron viennent de signer une convention par la­
quelle elles reconnaissent mutuellement a leurs 
sociétaires la qualité d'.amateur et s'ouvrent ré­
ciproquement leurs régates dans les conditions 
prévues par leurs règlements.

Comme suite à la conclusion de ce traité, 
l'Union des P^ameurs de Paris s’est inscrite à la 
F. F. comme groupe régional.

L a ï o n - t e n n is . —  La Commission de lawn-tennis 
de TU.S.F.S.A. rappelle quo le Championnat In­
terscolaire double se jouera sur les cours de 
TOlympique le 18 mai. Clôture des engagements 
le 18 mai à midi.

P . BL
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ANÉMIE, CONVALESCENCE
A - fT e c t io n a  da l i  P o i t r i n e

et o a a a n x .

E i A U  DE C O L O S S E  P R i e a a A L E
F. M I L L O T h»UK*« 4’Aatm et ParfuBeim P A R IS

Votant p ar acclam allons qtVon reniiÿace ia  «llstrlbo- 
tion des prix par une distribution de flacons d'Eau de 
Cologne Prim lale de MilloL___________________________

F .  M l L ' L O r -  E AÜ  DE CO LffG NE PR IM SALE

E zr p o iT D itz : 
«surX'SaZABBS

n «  >•> Brevetée S,fi-O.S.
Secret de Benuté pour embellir le teint « (  llü 

donner Téclat et le velouté désiré*.
B n t o i  t T E c l ia n t i l l o n  g r a t u i t  s u r  a e m a n â » .  

ttlG N O T-B O U C H E B . 19 . r.V ivienne. P a r i »

P e t i t e s  A n n o n c e s
L a  L i g n e ................................................  6 f r a n c s .
P a r  Dix i n s e r t io n s  o u  Cinquante lignes

dans le délai d'un mois, l a  L i g n e . .  5 f r a n c s .

L a  L ig n e  se  c o m p o s e  d e  trente-six le t t r e s .

P U IS IR S  PARISIENS

Program m e dss Théâtres

0PERA. — 8 h. 0/0. — Guillaume Tell.
Dkmain, R e lâ c h e .  

Lundi 8 : B r i s é i s ;  S a m s o n  e t  D a l i l a .  
Mercredi 10 : Xc P r o p h è t e . _______

F'RANÇAIS. — »  h. 1/2. — Le Torrent.
Dimanche : M a d e m o is e l le  d e  L a  S e ig l iè r e .

PERA-COMIQUE. — 8 h. 0/0. — Le Chalet ; le 
Barbier de Sévillc.

Dimanche : L a h m è ;  lé  C y g n e .
DEON. — 6 h. 1/2, — L ’Amour quand même; 
' ~ Ma Bru !______________________________________

f 'HATELET. — 8 h. 1/4. — Là Poudre de Perlin-
I  pinpin. ___________ _________________________

GYMNASE. — 8 h. 1/i. — Goberon; Dégénérés 1 
•va u d e v i l l e .  — 8 h. i / 2 .  —  Mme do Lavaiette.

T HEATRE SARAH-BERNHARDT. — 8 h. 1/2.— 
Là Dame aux camélias.

VARIETES. — 8 h. — Monsieur X...; 1e Vieux 
Ma •Marcheur.

| )ALA IS-aO YAL.-8  h. 1/4. -  Caillette ; Un fil à
I  la patte.______________________________________
PORTE-St-MARTIN.—8 h. 1/4. — Plus quo Reine. 
GAITE. — 8 h. 1/2. — Les Sœurs Gaudichard.

IIITa TrF LY R IQ Ü Ë ’ DË LA  RÉNÂISSANCE.- 
8 II. 1/2. — Obéron.

MBIGU. -  8 
Brouillard.

h. 1/2. — Les Chevaliers du

ÎTOUVEAUTES. — 8 h. 1/2. 
1 Maxim. ____________

La Dame de chez

BÜUFFES-PARISIENS.—8 h. 3/4.—Miss Helyett.

COMEDIE-PARISIENNE.—8 h. 3/4.—Les Appa- 
rences. _

NOUVEAU-THEATRE. — 0 h. — Relâche,

TIHEATRE-ANTÛINE (EX-MENUS-PLAISIRS). 
8 h, 1/2. — Les Gaîtés de TEscadron; Cœur­
blette.

0LIES-DRAMATIQUES.-8 h. 3/4. - L a  Demoi­
selle du Téléphone._____________________

LUNY7'-]T8"h. i/4.—Un et un font trois; A  qui 
i le Caleçon; le Monsieur de chez Maxim.

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Mandat; Joli Sport.

T HEATRF/DE"LA'RËPUBLIQ.ÜE.— 8 'h. i / 2 .  — 
Le petit Jacques.

b 61jf¥ÊSJ5ÜJÏOR'D. — 8 h. — La Mascotte.
ELLEVILLE. — 8 h. 1/4. 

Forge.
Le Maître de

MONTMARTRE. — 8 h. 0/0. — Eva la Folio. 
CIRQUE D E T E .-8  h. i/2.-Spectacle équestre.

ARDIN D’ACCLIMATATION.
Jeudis et dimanches ; Concert.

INEMATOGRAPHE, fondé parMM.Lumière,de 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

Spectacles, P laisirs du Jour

FOLIES-BERGERTX Téléph. 102.59.—8»>l/2
________________ .bCiLA Belle GUERRERO

L a  P r in c e s s e  a u  S a b b a t , ballet 
SaTO — POPESCU — L’AMERICAN BlOGRAPH

Jeuuts. fg^FOLIES-BERSERE
ij, Télép. 2il.8i.—8'»l/2. 
h Les Nains lu tteu rs  

A  l 'E a u !  A  l ' E a u !  
scènes burlesques 
nouvelles avec le

m a t in é e s  à  2 ^ 1 /^

NOUVEàü CIRQÜl
M e r c . j j e u d i s . d im . e t  fc te s  

m a t in é e s  à  2 ^ 1 /2 .

J'OUYEAÜ CIRQUE 
CASINO

DE

PARIS

FOLLE DÉESSE, par Mlle V a n o r a  
LES MITSUI 

A d e l i n a  CLAIR 
L e s  A N G ILO TT I, L e s  s œ u r s  D ü n b a r  

LES JEES, pantomime 
KOLZOVA et ses chiens

A T V H T D T 4  Tous les soirs spectacle varié. 
U L l . L r l A  LITTLE YICH

LES PHOQUES JONGLEURS
SEVERUS SHEFFER 

L e s  7  P é c h é s  c a p i t a u x  
Thalès, — Campana. — L. W illy  A T  V l i r p T  A 

Dimanches et fêtes matinées. U J j l l U i l i x

FOLIES
LA  FONTAINE DES FÉES 

Angèle H é r a u d  —  D e  P ib r a c  
CLARA BETZ 

H A p T p A T V  LES FLORENZ
ifl A l l l u  i\ 1_________________ NELLY FRENCH

Et  TAAD a T\A N ' i n i  T r e m p l i n ;  le  C h ie n .— L e s  
il ‘U n  A ' “  ‘ frèresLatorre-Williamy.—Dim., 

jeudis et fètes.matinée à 2**.ApériÜ-Concert,4 à 6".

SCALA L. BALTY, Fordtce.—Pour gui s'cm- 
b a l l c - t - y  ? revue. P e t in ,  M o u i l l a r b o u r g  

e t  c o n s o r ts . MM. Prévet, Baldy, M“ * Kamouna.

A l f D  AQC5 A m ?T T D Q  Sulbac, Raiter, Amelet, 
A M D A o ü A U l l jU i lO  Lejal,Eugenio.etc.M"”  
Gaudet, Fougère, Mistinguctte, etc.—Les Paxton.

ALCAZAR D’E'
M“ **Verly,Stéfaiii, b

rpn Maurel, Jacquet, Helme, 
.lb Gibart, Tabler. Barally. 
euron, etc.—LesNamodo’s.

LA BODINIERE.
Matinees-Conftircnces, — Lo soir. Spectacle.

n  A T)TOT A AT A P l v s  q u e  R a id e ,  revue : Anna 
I  i i  I t l n l A I i  AThibaud, Reschal, Vilbert.B.de 
T é lé p .1 5 6 .7 0  I Castillon, Stelly, Plébins, Chavat.

T r é t e a u  SS.rue Pigalle.Tél.l.36,42.T*les soirs, 
DE 9'*l/2 ; Fursy, HyspaMoy. E t  A i l e s  

T A B A R IN  d o n c !  Le Gallo et Mary Auber

LesMATHÜRINS
3G, r. Mathurins.

T.2in.4!.-9»>J/2. Bonnaud, 
Baltha.Fragerolle.Guyon 

V'tve V A im é e !  Marguerite Deval

I n  A DTTnTATPQ 9''I/4,îaSoirêcPoMr<7eois; 
E S i j A i  U l j lx L J U  Galipaux, Mlle Bréval. 
39. B®Capucines.'Tél.156.40 1 X-aiîcvue .-JB'SauUer

L M  H
r.des Martyrs.Télép. 

' 240.65. -  8 h. 1/2. -
Attract.nouv'®».Matin.: Dim., jeud.,fôtes.à 2 h.1/2

IIA T T T  TAT D A T T P U  Tous les soirs, à 8 h.1/2. 
l l l U l i u i i N  i l U U U ' I l j  S p e c t a c l e -C o n c e r t - B a l  

T o u s  le s  S a m e d is ,  g r a n d e  F é te  d e  N u i t .

cI g âlë R E L A C H E .

r  A Ü TT T AAT43,r.T>'-Auvcrgne.-Télép.256-43. 
Aji\jLilljJuUii^l'‘ l/2.üffucs-Ligucs-I,igucs.Gilb'®

Gr a n d s  ‘nTTÏ? A 'VTj'T De 2 h. à 6 h” «.
MAGASINS J J U r  A l  JliLj A t t r a c t ^ ^ v a r iâ e s .

I / aTI'̂ POLE nord
1 8 , r d e  C lic h y .E n x v é e  V .

La mer Glaciale et ses 
habit*: Chaeso aux ours 

b la n C 8 .e t c .D e  2 h.à min*.

GRANDE
DÉ PAR

ROUE
S.

■ u  Av. de Suffren, 74.—De 11" 
à 7". Entr.: ILAscenso*: U. 

Concert, Théâtre, Attract”*.

T A T T D  'DTtT'CTDT Ouverte de 10 heures 
l U U i l i  i b l r  r  fijJ j du mâtin à là nuit, 

l»»  étage : Brasserie.—BARS à tous les étages.

3 v M E h h v s ,p in c e - n e s ,o p t iq u e ,p h o to g r a p h ie .BYR Nevous servez que delamaque augélatino-
bromure B tr, o p t ic '^ - s p é c ia l . , 6 Ô , C h - d 'A n t in , P a r t s

EXPÛSITIOHS

SALON DU FIGARO
l ' a r t  d a n s  l ’ h a b i t a t i o n  m o d e r n e

JjE (J a S T E L  g É R A N G B R

Œuvre de H e c t o r  GUIMARD 

O u v e r t  d e  11  h e u r e s  à .  6  h e u r e s

Le  V e n d re d i r é s e r v é  aux In v ita t io n s

M AI 1899
ÏCTK1

AVIS RQHDAINS
Déplacements

DÉPART POUR L E S  DÉPARTEM ENTS E T  L ’ÉTRANGER

Le baron do Bülow (Christian), à Freiburg.
M. Bernard (V.), à Cérilly.
M. Dostora (Maurice), à Chaville.
L'abbé Dafos, au château des Pointis-îsnard.
S. E.xc. M. Ilecur (Francisco), à Werishofen.
M. Guiliin (Camille . à Bourg.
Le marquis de Grai ly. à Poitiers.
Mmo Lahirigoyon. ù Toulouse.
M. Langlumé, à Bordeaux.
Mme la comtesse La Rosée, à Lucerne.
M. Mouhot, à Contrexéville.
M. Maskens (Léon), à San-Stcfano (Egypte).
Mme Motard, à Villiers.
Mme la comtesse d’Oultremont (Jean), au châ­

teau de Barrai.
M. Simond (Victor), à Bougival.
M. Schîattcr (P.), à Francfort-sur-Mein.
M. Verdavaine, à Reims.__________

R EN TRÉES A PARIS

“ * Boissel.—M. Breugnon.—Le comte do Dam- 
pierre.— M. Duval (Jacques). — Mme la géné- 
rale Jasykoff. — M. Varin.

Correspondance personnelle

P o u r  s i m p l i f i e r  V e n v o i  d es  
in s e r t io n s  d e  C o r r e s p o n d a n c e  

A V I S  PE R SO N N ELL E, n o u s  d é l iv r o n s  
d e s  B o n s  d e  6  F r a n c s . C h a q u e  
B o n  r e p r é s e n te  u n e  l i g n e .

I J.R. Réclam.lett.adr.ord. Lavôt.m.désesp.com. 
I avez vs pu être si cruel, et injust. Esp. encor.

près vous en pensée, cçmptq jours 
' retour. Mille tendresses.__________

l 'T A T  T^frfri? tendres amitiés. Tou-
I  IU I jL j  i  1 lb jours d e  c œ u r  avec vous.

5ÎARG.

BBEVETS O'IBVEHTIOII

BREVETS ALLEMANDS depuis 1899 sur 2 nou­
veaux produits de grande consommation 
(Médailles d’Ecats, or et argent; diplômes 
et approbations, certificats en grand nom­
bre). Fabriques en exploitation. Brevetés 
dans tous les pays ci vilises. Je cherche associé 
avec apport de 50,000 livres sterling.

Offres au Figaro, sous chiffre A. C. 345.

SPORTS
Chevaux et Voitures

IE S  VENTES, PAR SU IT E DE DÉCÈS, dcs CHEVAUX 
J da chasse et d'attelage de M. le vicomte de 
Chézelles et d e  M. le comte da Pracomtal auront 

lieu M e r c r e d i  p r o c h a i n  à l 'E t a b l is s e m e n t  C h é r i .

500 VOITURES, HARN AÏS,occ.gri^awt.S.r.Dani

É Q U I P A G E S  D E  L U X E

P T EJEUNE. 15-17, boulevard des Invalides. 
I I j  B o n n e  c a v a l e r i e . L o c a t io n s p ^  l a  c a m p a g n e

I es plus BEAUX EQUIPAGES pour le haut cora- 
j  merce : Voitures attelées en location. Voitures 

Annono.-RécI.H.Ho3tein.47,49,5l,r.deLa Chapelle.

PLUSIEURS TRÈS BEAUX MYLORDS d'occa- 
sion. Alfred B e l v a l l e t t e  et C*®, 21. Ch.-Elysées.

OMNIBUS, COUPÉ 3/4 Binder. Rue Chazelles, 12.

I r l a n d a i s ,7 a . . s a g 6 .m o D t é .a t t e l é . l O ,r .  L a T r é m o ï l l e

V éloc ipéd ie , Autom obilisme

UTOMOBILE PANHARD, 6 chevaux, caros. 
Kellnor. Etat.marche parfaits. 102,Ch.-EIysées.

1

A
PHAÉ.TONPeugeot.4pl.,c.ap*®,dais.etc.3.r. Boccador

OFFICIERS fflIHISTÉRIElS

A D J U D I C A T I O N S

Paris

D  K CKTV rrO nriAD ÉRO . TERRAiN,r.Gre«^e,28 î C®® 282“ . M. à prix 200' le mèt.
5 6 ,4 0 0  f r . A  Adj® s® une ench., ch. des not.de Paris, 
16 mai 99. M* C h e r r i e r , notaire, 44, rue dü Louvre

d ’a n g l e  a  PARIS, r u e s  G r e n é ta ,  1 9 . 
.  iN e t P a l e s t r o , l l .  Rev.br. 23,225'.M. àp. 

3u0,0U0f.A Adj® s® 1 ench.,ch.not.Paris,lo 16mai 99. 
S'adresser à M® Théret. notaire, 24, M  St-Denis.

y  A nrrîAATCl b u r e a u  VÉRITAS.M.àp.3,OOO* 
» )  A u i l v i '  i j  l’une, à Adj® le 17 mai, 1 h.,étude 
de M* G. B a z i n , not.,r. do Clichy.52.Consig"“ 2,000'.

Ma is o n  àT)UEm ATTDATAAT 33. a n g le  r u e s  
PARIS U d e  i U u I l i M / i i  V a u g i r a r d  e t 

C o n d é , o ù  s'exploitent t / A V A T  C'*560“ .Rev.net 
H Ô T E L E T  R e s t a u r ' f  u l U l  24,000'. M. à p. 
475.000'. A  adj®s® 1 ench. cli.not. de Paris, le 30 mai 
1899. S'adresser à M« D u h a u , not., 3, rue Laffitte.

l ïD  ADTÉ à PARIS.rttc d e  L a  R o c h e fo u c a u ld ,6 2 .  
r l l U r  C®® 712“ . Rev. 33,118'. M .àpr. 400.000'. 
A  Adj® s® 1 ench., ch. not. de Paris, le .30 mai 1899. 
S'adr. à M* M o y n e , not., 7, rue Laffitte.dépos.ench.

Environs do Paris

iW lA M B O U ILLE T ''rÆ rS 'g :
1"78».M. :i n.:3Ü,ÜOU'.A Adj® s® 1 ench.,ch.not.Paris, 
16 mai. M® G .M o r e l  d 'A r l e u s , not., 15,r.S'»-Pères.

M ?TTT a AT PROP'*près 3 gares av.dépend., 
b U L lA lN  jàrd., parc, serres, t e r r a s s e  e t v u e  
s u r  v a l lé e  S e in e . C®® 17,000“ . Mise à prix ; 75,000'. 

A  Adj® s® 1 ench., ch. not. de Paris, le 16 mai 1899. 
S'adr. M® A r o n , not., 28, avenue de l ’Opéra, Paris.

COB^ISSAIRES-PRISEÜRS

Expositions et Ventes

V E N T E  v o lo n t a i r e  a p r è s  d é cè s  d e  M .  L . . .

M ^ itta T  UÇJ D’ARTjparZwiener, Bronzes. Mar- 
b U ijJ jjb iO  bres, 'Tableaux, Cheminée monu­

mentale en marbre, l l à t e l  D r o u o t ,  s a l le  1 , les 
lundi 8 et mardi 9 mai 1899, à 2 h. E x p o s i t i o n  le 
dimanche 7. M® F. LECOCQ, com.-priseur, 41, rue 
Richer; M. LASQUIN, expert, 12, rua Laffltte.

(V IS  FINIfICIERS

LA REVUE FINANCIERE
DE LOPRES

( t r o i s i è m e  a n n é e ) 
MOORGATE COURT, LONDRES, E. C.

P r i x  d 'a b o n n e m e n t  :  1 0  f r a n c s  p a r  a n .  
Le seul organe financier imprimé à Londres en 

français, et paraissant tous les vendredis.

LA REVUE FINANCIERE LONDRES
donne les dernières nouvelles et la cote exacte 
ainsi que les cours de compensation de toutes 
les valeurs minières qui se traitent à Londres. 
T r o is  n u m é r o s  s f ié c im e n s  e n v o y é s  s u r  d e m a n d e .

CANAL DE SUEZ
He.'îsieurs les Actionnaires sont convoqués en 

Assemblée générale ordinaire pour le mardi 
6 juin prochain, à deux heures et demie pré­
cises, 84, rue de Grenelle-Saint-Gerraain.

P OUR assister ou se faire représenter à l'Assem­
blée, les Actionnaires, propriétaires d’au 
moins vingt-cinq actions do capital ou de 
jouissance, doivent au plus tard cinq jours 
avant la réunion, .ustifier, rue Charras, 9, à 
Paris, du dépôt àe leurs titres, soit à Paris 
dans la Caisse Centrale, soit au Caire dans 
celle do l ’Agence supérieure; en province ou 
à l'étranger dans les établissements et mai­
sons de banque ci-après désignés : Crédit 
Lyonnais ; Comptoir National d'Escompte ; 
Société Générale; Crédit Industriel et Com­
mercial ; MM. Adam et C“ , à Boulogne-sur- 
Mer ; Cambefort et Saint-Olive, à Lyon ; Cas- 
tclnau et C'®. à Montpellier; Duvette, à 
Amiens ; Durandeau et C'«, à Angoulême ; 
Rogicr. Richaclt, Meunier et C'®, à Orléans ; 
Rothschild and Sons, à Londres ; J. Diodati 
et C'», à Genève,

Les Actionnaires peuvent également déposer, 
commo donnant droit d'admission à l ’Assem­
blée, des récépissés constatant «n  dépôt d’ac­
tions de capital ou de jouissance dans les 
établissements ci-après : Banque de Franco ; 
Syndicat des Agents do change de Paris ; 
Crédit Lyonnais ; Comptoir National d’Es- 
compte; Société Générale; Crédit Foncier de 
France; Crédit Industriel et Commercial; 
Société Marseillaise de Crédit Industriel et 
Commercial.

HAQUE Actionnaire présent à l'ouverture de la 
séance recevra une médaille en argent qui 
pourra être échangée contre sa valeur.

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE
T i r a g e  d u  5 M a i  1 8 9 9

OBLIGATIONS FONCIÈRES de 500 fr.
3 0/0 1879

Le n® 825.034 est remboursé par 100.000 fr.
— 1.549.544 — IWOOO —
— 738.109 — 25.000 —
— 820.525 — 10.000 —
— 1.461.689 — 10.000 —

5 numéros par 5,000 fr., et 90 par 1,000 francs.

OBLIGATIONS FONCIÈRES de 500 fr. et 100 fr.
■ 2,80 0/0, 1885 

Le n® 811.211 est remboursé par 100.000 fr.
— 155 828 — 25.000 —

6 numéros par 5,000 fr., et 45 par 1,000 francs. 
523 autres numéros rembourses au pair.

L e s  n u m é r o s  d e s  a u t r e s  o b l ig a t io n s  s o r t ie s  a v e c  
lo t s  s e r o n t  p u b l ié s  d a n s  le

g U L L E T I N  Q f F IC IE L
d e s  T i r a g e s  d u  C r é d i t  F o n c ie r  

qui paraît le 6 et le 16 de chaque mois et 
donne ies numéros de tous les titres sortis 
aux 4 4  t i r a g e s  a n n u e ls ,  qui attribuent des 
lots à 2,338 obligations dont 5 sont rem­
boursables par 1 5 0 ,0 0 0  f r .  et 4 7  à  1 0 0 ,0 0 0 .

C

PR ix  DE l ’A b o n n e m e n t  p a r  a n  :

F r a n c e ............

E t r a n g e r ......

1
2

F ranc.

S'adresser pour les abonnements,
au C R E D IT  F O N C IE R , 

19, rue des Capucines, à Paris, ou dans 
tous les bureaux de poste.

Paris
VEUTES ET LOC&TIQHS

a g e n c e  d e  LOCATIONS, 1 0 . r u e  d e  l a  P a ix .

D  A 1774177X1 V e n t e s  et L o c a t i o n s , I n d i c a t i o n s  
D A U J J U Ü N  g r a t u i t e s . 9 5 " '» ,  H a u s s m a n n .

A LOUER pour octobre prochain, BEL A PPA R ­
TEMENT, 1»® étage sur rue, 9, rue Marignan.

iïOTELS et APPARTEM*» avantageux, à louer. 
S'adresser T i f f e n , 22, rue des Capucines.

Pensions bourgeoises

Da m e , dem. ch. conf. et pens®" d» fam'® franç»*, ou 
pen80",quart®Ch.-Ely8..Indiq.p*p® repas d»ch"®» 
Mm# A l l e n .  44, Tavistock sqqare, Lopdres, W . Ç.

En'virona d o  Paris

StlSOHS RECOnnARDÊES

Objets artistique'*

Am eublem ent

Libra irie , Musique

V IEUX CHATEAU et FERME attenante (Revenu 
garant. p®vend®), ombrs®* sécul®®*.Bolle chasse. 

I h. Paris, ligne Rouen (V® détail répert®® Figaro). 
DÉsiRÉCHARLES,Lommoye,p®BonnierestS.-et-0.).

P ROPRIÉTÉS à l o u e r  ou rcndre,envir.de Parisou 
prov.S'ad.OFFiCB I m m ®,57, r.de Passy.Tél.693.90.

D D TCC IV  j o l ie  MAISON à louer p® la saison. 
I  U l î j i jX  JARDIN en bordure sur la Seine. 

Grande véranda, atelier photogr., Bain, eau, 
gaz, 4 ch. de maîtres. 16, aven, de Migoeaux.

fiH AM PIG NY à 5 min. gare, à vendre ow l o u e r ,  p r .  
I j  Marne, vue sup"* s® coteaux Chennevières. JOLI 
PAVILLONet g"jardin fruit. de2,400“ . Loy®1.200'. 
On pourr* diviser. B o q u é r a t , 14,r.la Banque,Paris.

ASNIÈRES. a  vendre meubl. ou non. M®" d e  C a m ­
p a g n e . près mairie, 5 min. gare, fort coquette. 

Très jo li jardin. B o q u é r a t , 14, rue de la Banque.

P rovü ice

EiNE-ET-M a r n e , 1" 30 Paris, B. CHAT"" L. X III, 
vV parf. état, vastes communs, parc 30 hect., étang 

oiss.Bh. B* arbres, prés. Ferme louée p® 15 a. Rev. 
3t.n.l6,200'.P»450,000'.VALERAT,155b<iHaussmann

Etranger

RUXELLES. A  VENDRE raâgnif.HOTEL partie, 
en voie d’achèvement, près Bois de La Cambre^ 

sur belle avenue, à terminer an gré de l'acheteur, 
beau jardin. — ScftucHARDT, 2CS, avenue Louise.

PIANO modèle P a p e , 35, B<* B"®-Nouvelle, 1*® éW®.

HAMBURGER
3 6 2 , r u e  S ü in t - H o n o r ê  

O b j e t s  d ’a r t  e t  d ’a m e u b l e Jæ* a n c i e n s , T a p i s s e r i e s  
P o r c e l a i n e s  d e  S è v r e s ,  S a x e ,

T a b a T i b r e s  —  E v e n t a i l s .

D

En SOURDINE! Tel est le titre du nouveau suc­
cès de T e l l a m . C’est une charmante petite 

bluette qui fait en ce moment le tour du monde.I ■ < ■ I I I 11 I. .1 I II I ■ ■ ■ I I

H ygiène, M édecine, Pharm acio ,

V IN  DE COCA M ARIANI, 41. boul^ Haussmann.

ETÆCTRISATION
yspepsie — Gastralgie — Mauvaise digestion.
I E L IX IR  TRI-DIGESTIF d e  J. PAQUIGNON 
Maux de gorge — Extinction de voix — Aphtes

P  GARGARISME SEC DU D® W ILLIAM S 
HARMACIE NORMALE. 9 1 , r u e  D r o u o t .  P a r is .

VOYftSES ET EXCURSIOaS

É T R A N G E R . Grands H ôtels recommandés

A L L E M A G N E

CENTRAL-HOTEL, le plus grand D U D 7  f\T 
et le plus élégant Hôtel do PË lIliljJ i.N  

500 chamb. En face la gare de Friedrich-Sirasso.

p a  HOTEL CONTINENTAL 
O l l  Tout l®f ordre. Situation magnifique

W ’TL'QT} \ n i?\ T  N a s s a u e r h o f ,  magnif^ 
i t I u u D A U I j I i  quem* reconstruit et agrandi.

Tk k  r<7i*D FRERES. 4 0 , ' r u e  V iv ie n n e .  
iF A v J ljU i MOBILIERS caftîpagne pitchpin et 

autres. — Foi't rabais Sur mobiliers complets.

A U T R I C H E

VTÜATXTIT H ô t e l  M é t r o p o le ,  Ringstrasse, quai 
f  I r q \ 1\ n  François-Joseph. Maison 1«® ord. âjO 
ch.dep.il.2,y compr.éclair.éIcct.,serv«®.Salon lest®*

S U I S S E

SAINT-BEATENBERG, Lac de Thoune, 1,150». 
La station climatérique par excellence. 

G r a n d  H ô t e l  V i c t o r i a ,  seule maison 1®® ordre,
' I —I. #111

F R A N C E . Hôtels recommandéa
Pensions de fam ille, Boarding- 
Houses et Casinos

XF7S
C es A n n o n c e s  jo u is s e n t  d f-u n a  

t r è s  g r a n d e  r ê d u o l i o n  p o u r  u n  
m in im u m  d e  15 insertions par 
mois.

PARIS P e n s i o n  d u  B o i s , 7, r.Poisson (av.G«-Ar« 
raée).Vie famil.Cf®.Bains.Jard.Prix la*.

PARIS
PARIS

H ô t e l - P e n s io n  F l o r i d a .  Conf* moderne, 
5.rue Léo-Doltbes (av. Ktéberj.Pr.inod.

H o t e l  B R A D F O R D ,70 ,r. S ^ - P h .d u  R o u îe t  
pr.Rfr-P'Ch.-Elys.Clientèle chàtidains,.

D  {  T>TCj Pension dr F a m i l l e  1*® ordre. Electr., 
1 A l l l i j .  hyd.Télépfa.532.75. Situât®" unique. Tout 

compris depuis 8 fr. par jour. 2, a v e n u e  d e  
F r i e d l a n d .  Prof, français attach. à la maiiAn.

PARIS. LANGHAM HOTEL aiVIK,
Ch.-Eiys. L ’hôtel jiar excell®* des famil. aristoerat. ' 

S*-SAUVEUR { P y r é n . ) . H ô t e l  d e  F r a n c e , le  meilleur,

Paquebots-poste français

MOU V E M E N T S

Montevideo, 2 maL 
P A M P A  (C, R.), arrivé, venant du Brésil,

Djibouti, 3 maL 
Y A N G - T S E  (M. M.), parti à 4 h. matin, ven&nV 

de Maurice, La Réunion et Madagascar.
Lisbonne, 3 mai» 

C O R S IC A  (C. R.), parti pour le Brésil.
Saint-Vincent, 3 mai. 

P A R A H Y B A  (C. R.), parti pour Le Havre, ve­
nant du Brésil.

Bahia, 3 mai. 
C O L O M B I A  (C. R.), parti pour Le Havre.

Ténériffe, 3 mal. 
P A R A N A G Ü A  (C. R.), parti pour Le Havre, ve­

nant de La Plata.
Colon, 4 mai,

F R A N C E  (C. G. T.), parti pour Saint-Nazaire, 
San-Juan de Porto-Rico, 4 mai. 

F O U R N E L  (C. G. T.), parti pour Pauillae et 
Marseille, venant de Colon.

Dakar, 5 mai.
L A  P L .4 .T A  (M. M.), parti à 7 h. matin, venant 

de La Plata et du Brésil.
Montevideo, 5 mai, 

C O N C O R D IA  (C. R.), parti pour Le- Havre.
Lourenço-Marquez, 5 miü. 

E N T R E - R I O S  (C. R.), parti pour Madagascar.
Le Havre, 5 mal. 

V I L L E - D E - M A C E iO  (C. R.), parti pour le Séné­
gal et le Congo. (Service postal de la  Côte 
occidentale d’Afrique.)_____________________

CAPITAUX
Offres et Demandes

0(N DEM. ASSOCIE avec 60,000 fr. pour donner 
extension à importante industrie céramique, 

-’adr. à M. Goux. 13, r.Camille-Desmoulins,Paris.

2 UNE BONNE AFFAIRE
0 ,000 ' de bénéf. en quelques mois aveo 6,000. 

Ecrire B., ingénieur, poste rest., bureau 74, Paris.

ON DEMANDE 70,000 fr. l®* hypothèque 5 ®/o« 
_______ Ecrire A. B, n® 25, bureau n® 1. Paria. ■

INDUSTRIE prospère dem.15,000'remb.bref délai. 
1 Avantages sérieux. Ecrire M., rue Richelieu,50.

OIRSEICNEiENTS UTILES
Divers

Ac h a t  DE v i e u x  d e n t i e r s ,  même brisés. 
Apporter pu envoyer à Læ iu it , 8, F* Montmartre.

OFFRES ET DEMANDES D'EldPlOIS

A V I S

D a n s  le  n u m é r o  d u  ' "  
MERCREDI, ies Â n n o n à e é  d e ' 
c e tte  r u b r i q u e  s o n t  a u  T a i ^  
r é d u i t  d e  3 francs la ligne.

Gens de Maison

GROOM. — On demande, pour adtninlstratioo 
un groom habitant chez ses parents. '

C r é d i t  d e  p u b l i c i t é ,  14, rue Drouot.

Agen ces  de Placem ent

M. MICHALLET, 8, rue de Bretagne. Téléphona.

L e  G é r a n t  r e s p o n s a b le  :  A. BOREL.

Paris. — D. C a s s i g n e u l , imprimeur, 26, rue Drouot» 
(Imprimerie du F ig a r o ) .  —  Encre L o r i l l e u x .

imprimé sur les nouvelles machines rotatives k six puods 
de MARINONI.

g r a n d s  m a g a s i n s  

d b i a Ÿ I L L E  DE

STDËNIS
FAUBOURG ST-DENIS RUE DE PARADIS

L U N D I  8  M A I
et jours suivautf 

E X P O S I T I O N  O E S

m m  
u h

ïèleineiils pour Hommes et Enfants
MISE EN VENTE

D’ AFFAIRES EXCEPTIONNELLES
à tous le s  Com pto irs

i l

x'ia_»XN I-AAH»

T O I L E T T E S  I l ’É T l

M M ôeÎB R S E
lo V li  t o u t  { / N P V i a  t r r s  p r o i H i i u

' Enrouomont 
Gxtiriction il-

 I Voix, Aphtes
jm ttfemcnt pnr

IsÂmRiSME SEC vvîÎLUAnis, 1̂ 'S9
Lui Ittftilia et éciolrrit la Toii des orateun, cliutemi, etc. 
IpHABMAClE NORMALE, 19, rue Drouot, Paris

i - Â r t  i .  G a g n e r  «  ,■ A r g e n t ,  i .  B o u r s e
to Am es Sveels. — a vatn h l’Aoteur Se 
nombr-u»es FA)iciL»tipin».— e/IVOl CFâ TiS, 
O A IL U A R O .S .  Rue Feydeaa. F  A B U

J l
France, 3  ffànu EiV V E IV T R  P A R T O U T Etranger, 3  fr. 5 0

F M  illust é. Numéro de MÂI consacré â. F

T R O I S  G m A N T x E S  f > R I l Æ E S  

DOUBLE PAGE EN COULEURS

L e  P o n t  A l e x a n d r e  l l l  —  L a  P o r t e  m o n u m e n t a l e

L e  P a l a i s  d e  r É l e c t r i c î t ê

Adresser Jee d e m a n d e s  i  la  L IB R A IR IE  D U  F IG A R O , H ô t e l  d u  F ig a r o ,  P a r is

E A U  p u n o A T iv fe i

T ira J
e  p lu s  d o u K , le  p l u t  p r o m p t ,  le  .
—  DépOt cbaiPbanneeieiis, Droguistes, «te. I

l O U E R S I T a ! i : 5 - , ! ; œ 4 ’ ,ÎM ;:
J J 'x i l j i l î y  Vue sfilrn-1.5000 m.jard.,arh.ffuit.lOOtn.fJist. 
s nun! etBal®. MeuHecou min.S’adr.auxAo"»*

I.- IdHL-iliÜ j]jg[,Lgvi;celiMiit;DOMoa i raris.lO.r.LordDjron.

t f  S  B C V D  A l  f 1 !C $  < GR A I Fl ES.-CFttêrisoB h  

^  I  Rb#!»; 3 t t . ItOTol PX.—Pb‘*S3i Av#tf«liSonAt/«.Pari».tf

Lb plan oncteone 6oarce du B e a a in  d e  V i o b y ,  i« 
ploj froids, HP; le meilleure pour t# eonBommstlon 
k domieile eomr» les MALADIES du POiE, de l'ESTOKftC 
et des REIN6. DIABETE, 6RAVEUE. GOUTTE, ALBUMIBURIE. 

P r ix : 0 0  (r. la  Caisse de 60 Litres à Vlohy.
itrntuta Cnsuititi pript'ïÜifTW'. i.ARBAUD-8®»Y0RiEe

P.W 1X.L0N  P B Ü N E H .B , h ŸiC B T.  '

NQTA.— A v o ir s o i r id e  b ie v t  8 p f i « i f l c r U n e m d e \
ta S o u rc e a f l i id tv iT 'iT e h t .S B V s a T ïT x iT io a s g u e  l ’o n i
é o U h 'Ü iÛ fà tfé a v te  I t  nomsLARBAaOelB'.'rORRE 
ttten cm u ira ik M A C .m  m aiBcuSM  e’u e s  tnsSsiuu.

L a  h a u s s e  d u  c u i v r e
L a  H A U S S E  d e s  V A L E U R S  d e  M I N E S  d e  C U I V R E

E n  18 9 3 , le  R I O - T I N T O  v a la it 3 0 0  fr .;  en  1 8 9 9  il c ô te  1 . 2 0 0  fr. 
E n  18 9 3 , ia P a r t  B O L E O  v a la it 2 . 0 0 0  fr .;  en  1 8 9 9  e lle  c o te  1 3 5 . 0 0 0  fr.

La BANQUE des CAPITAUX FRANÇAIS, 3, Rue Laffltte, Paris est en mesure d'indiquer â tous ceux 
qui lui ea feront la demande une V A LE U R  de M INE da CU IVRE  en pleine éxploffation et appelés

I denir nn NOUVEAU RIO TINTO od i  NOUVEAU BOLÉO !

5  A i ^ û i  S t m  M A IS O N S ,  N U - P R O P R I t r m
-  3  5 0  'o S U C C E S S IO N S , etc. (à l ’ im u  d e  l ’ u s u f r u i t ie r ) .
«  BANQUE fBkH Q k\BLl8sB^M oütm àrtretFàm .iEUPH OH l

VIN DE PEPTONE DE CHAPOTEAUT
Contieet la viande de bœuf digérée par la Pepsine. Il est recommandé dans les maladies 

d’estomaè, digestions difficiles et insuffisance (fe l’alimentation. On nourrit avee lui les 
A n é m iq u e s , les C o n v a le s c e n ta , les P h t is iq u e s , les V ie i l l a r d s  et tous ceux privés d’appétit, 
dégoûtés des aliments ou ne pouvant les supporter. — Pb*^* V IA L , l ,  ra e  BourCMioae, p a r is .

La Puratô de la Peptone Chapoteaut Pa fa it  adopter 
p a r  r i N S T Ï T U T  P A S T E U R .

6 ^  P a r  A n % t  fittaiwierisEiPARÂi;
Journal Hebdomadaire fondé en 1867. PARUSSAHI t £ SAlêEOI. ' ......... '

REVUE do* BOURSES de PARIS, LYON, LILLE, MARSEILLE el 8RUXEUE8. -  PubHe lotrtw le* LISTES de TIRAGES rt de COUPONS, 
39. AVENUS OB L'OPBRAe -  Oo t ’ tb o n n s  te m  fre is  dini loei le* A u rtta n  de Poili..

B O N - P B m S
dn FIGAHO
Pendant dix jours, la Société 

GÉNÉRALE DES A r TIÈTES PARTSIENS 
fera.grafrs. uîi Portra it au crayon 
fusain, grandeur nature, ressem­
blance garantie, de la valeur da. 
100 francs, à toute personne qui- 
enverra au professeur d 'A LaT , 
9, boulevard kochechouart, Paris, 
cette annonce détachée, ainsi 
iju’une photographie et la somme 
de 2 fr. 50 (10 francs pour l ’étran­
ger), pour remballage et le port 

du portrait qui est envoyé franco. Le public est. 
prévenu que tout portrait ne portant pas la si­
gnature du professeur d’A lbyne sort pas de ses 
ateliers.et doit être considère comme une contre­
façon sans valeur. (Délai de la livraison : 30 jours.)

CANADIAN “
PACIFIC

RAILWAY
M ervé illeu ses  E xcursions ù travers de& 

contrées pittoresques, d’aspects infiniment 
variés. L e s  grands Lacs« le s  P ra ir ie s , les  
M o n ta g e s  Rocheuses, les  Sources chaudes 
de Bann, T e rr ito ire s  de chasse et de pôche. 
O ntario , M anitoba, C o lom b ie britann ique.

Pour billets et catalogue illustré gratis, 
s’adresser au Canadian Pacific HaÙway, Kung 
W illiam  Street, Londres E. C., aux bureaux 
de Thomas Cook and Son, ou ù- la  Compagnie 
Internationale des Wagone-LIfs.

FrMMAHONi'H!p£'-fEÂB,iSElfBDI
B a tP a n le  la  M ale.Z. Par/i.N4rdi.VeDdreâi. tlb.etp.'rouuH».%

Ayuntamiento de Madrid



L E  M A R C H É  D U  P O È T E
Poésie de MONTJOYEUX
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B O U R S E ^ ' D U  V E N D R E D I  8  M A I  1 8 9 9
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Baiss. Baisse
DÉSISNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Aujoerd

Fonds Français
8  •  

8  •

8 50

2 50 
17 50 
15 . 
2 0  > 
12 .  
12 .  
2 0  •  
20 > 
10 > 
2 50 

10 . 
10 .  
10 .
2 50 

12 »
4 >
3 » 

2 0  •  
17 60

» « • » • • • •
3

96 FRANÇAIS................ c p t 102 05
« « 25 • a • » * te r m e 102 17
« • 10 • • 0 ,

3
96 AMORTISSABLE.. . .  cpt 100 60

« • 82 « • • » * te r m e 100 67
■ • 17 • « • »

3
1  /2 96-*»««* **<***>'>c p t 102 60

• • 07 • • • • ► te r m e 102 82
« • « • 0 0 0 , TONKIN 1896........................ 84 55
« • * fl .5 0 0 INDO-CHINE 3 % 96.......... c p t 470 « •
• « • • .1 0 0 DETTE TUNIS 1892................ 495 • •
• * • • .5 » • CO OBLIG. 1865 4 96 ................ 555 ■ fl,
0 • • • • • • • — 1869 3 96 .......... . 420 • e
.3 50 0 • 0 ûg — 1871 3 96 ............... 409 • e
» fl • • .1 50 <

a. , - -  1875 4 96 ............... 564 • •
É 0 fl i • • 0 0 l  _  1876 4 96 ............... 560 0 0
• • • • « • 50 M ( — 1892 2 Î6 96, 265*p. 394 « •
• • « • 0 • 25 M 1 — — Quarts.......... 103 • •
• • 25 * » 0 0 3 ! — 1892 tout payé . . . . 399 50
• • • • .5 50 flid

nJ — 1894-96 tout payé.. 397 • •
.2 a • 0 a 0 0 M•iw -  1898 2 96 .. .  r . . . . . . 441 0
« • • « • fl 0 0 i — — Quarts.......... 110 50
• é • • • • 75 VIUÆ DB MARSEILLE 18T7 . ,, 403 25
• • • • • • 50 — D AMIENS 4 96................ 119 50
« » « • • • • « — DE BORDEAUX 3 96 . . . .

-  1881 4 96
— DE LUXE 1890 3 J6 96 .

2(50
515
500

« «

.4 • • • fl
• •

• • • • • t 75 — DE LYON 1880 3 % . . . . 102 5Ô

102  0 5  
102  42
100  70
101 
102 77 
102 90

465  
494  
550  
420  
4 1 2  5 0  
5 6 2  50 
460  
3 9 3  5 0  
102 7 5  
3 9 9  75 
391  5 0  
443

t e 2  5 0  
119

504  
101 75

Fonds Etrangers

n
10 • •  fl
22 50 • fl
4 B • fl

25 > « fl
• • fl

4 > » «
4 > • é
4 » • e
8 50 • •
4 25 ■ t
4 B 0 0

80 B .2
15 - 0 0
80 . 10
7 50 • •
4 > • «

15 >
• « 
» •

1  » • •
% • «
H • •

22 50 .1
4 96 • •
5 > • a
4 • » ■
4 > • •
4 • • a
4 B • «
4 • • 1
4 • • fl
8 • • •
4 • • fl
4 • « •
3 50 ■ fl
8 • • •
4 > • •
4 ■ • fl
4 50 • fl
4 • • fl
8 » • fl
4 • • fl
1  • « fl
1  • • •
1  > 0 0

20 - .2
20 - • •
20 > '« •
25 • » fl
»  r • •

20 
• •

55
60

25

2 0  
• • 
1 5

25
75

25
65

iô

45

10

75

05

50

77

60

80

25 
« • 
• «

75

ANGLAIS 2 % %...............e p t
AUTRICHIENS 4 % OB (4 0  fl.)»

— OBU. DOMAN.AUTRICH.»
ARGENTIN 5  % 1 8 8 6 ............
BELGE 2%  % .....................»
BRÉSIL 4  % 1889 , 1 0 0  1........
BULGARIE (P r in c .d e ) 5 % 1 8 9 6 »
CONGO (bons a lots)  »
EMPRUNT CHINOIS 4 % llb .»  
ÉGTPTE DAÎRA-SANIER . . . . . .

— DETTE UNIFIÉE »
— DETTE PRIVILÉGIÉE . » 
~  OBLIG. DOMANIALES.»

ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 %. » 
- -  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 . . . »  

HAÏTI 18 7 5  5  % ....................
— OBL. 6  % 1896 .................»

HELLÉNIQUE 18 8 1 ................ »
ITAUEN 5 % .......................»

— — t e r m e
VICTOR-EMMANUEL 1863  ..........
PORTUGAIS 3  %  t e r m e

-  k % % 1888-1889
—  4  % 1 8 9 0 .................

OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % %
HONGROIS 4  % (o r )  4 0  f l ____
ROUMAIN 1893............................c p t

—  4  % 1 8 9 6 ................. c p t
—  4 % 18 9 8 ................. c p t

RUSSE 4 %  1867-69 .......................
—  4 % 1 8 8 0 ............................

4 % 1 8 8 9 ............................
1 8 9 0 ,2® e t  3 *  8®». 
1891-94 (o r ) ,  t « « .
1893 o r i
1894 (ori 
% 1894 .
1896 ( o r )  .

— cONS.4%l«,2«8.obU00*»
—  —  3® s é r i e ,  o b l .  IOO*.
— INTÉR. CONSOL. 4 % 
 4 % C h .  f . 4 f r . . . . .
— TRANSCAUCASIEN 3  % .

SERBIE 4 % 1895 t e r m e
DETTE TÜBQUE4%(8‘®B)term

—  —  (5*®C’
— —  (5 "D .
— OTTOM. CONSOL. 4 %.. 

OTTOM. PRIORITÉ 4 % ...............
T o m b a c . . .

—  6  % 1 8 9 6 .......................
bOUANES OTTOMANES 5 % ...

%
%
%
%
%
%

t e r m e

110
101 50  
3 1 3  25 
479

94  
66  25

420  
92

103 .
102  5 0  
109 65
103  2 0  
106  75

5 9  90 
275  . .  
2 1 8  25 
3 8 5  . .  
224  . .

95  70  
95  70

3 3 3  . .  
27 25 

194 50  
157  . .  
487 . .
102 25
103 45 

94 50  
94  40

103 15 
103 . .
101 85
102 .. 
92  . .

102 10
103 05  

99  10 
92  80

102 .. 
102 25
104  50 

99  80 
91 50 
63  25 
48  20  
27 60  
23  30

418  . .  
4 8 3  . .  
4 0 8  . .  
490  . .  
5 0 5  . «

101 4 0  
3 1 5  ,

6 5  50 
4 2 0  . .  

9 2  . .
103  . .  
102  70  
108  . .  
102 85 
107 30

6 0  5 0  
2 7 7  . .  
2 1 8  6 0  
3 9 5  . .

'9 5  65 
9 5  9 0  

3 3 3  . .  
27  40 

194 . .

4 8 8  75
102  5 0
104 20

92  4Ô
101 27
103 25
102 5 0  
102 ..

92  10 
101 50
103  50

9 2  ü

iÔ2 ! !
lO i 75 
100 .. 

91 7 5

48  2Ô 
27  6 0  
23  45 

4 2 0  . .  
4 8 0  25 
408  . .  
4 9 0  . .  
601  . .

Dern.

rercnu
lUius. Baisse

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Anjonri
Dell.

Hanss. Baisse
reveso

Sociétés de Crédit
114 58

1 9  01 
3 5  » 
1 2  50  
5 0  »

2 5  »
2 5  » 

•

15 » 
10 fl 
17 « 
3 5  > 

5  B
2 6  25

4 0  B

3 0  » 
12 50 
3 7  50

5  » 
17 50 
10 »
12 5 0  
15 .

*
6 B
7 . 

2 5  »

«
«

1 3  »
1 5  -  
12 »
16 »  
1 3  » 
15 »  
15 » 
15  -

3  » 
2 80%

• fl • • 20 a a BANQUE DB FRANCE.......... Cnt 4040 a a
• • • • .2 • 0 — — t e r m e 4072 a a
• « • • » 0 • 0 — D’ALGÉRtE............... 885 a »
• « a « .9 0 0 •— internat"  DB PARIS 664 a »
0 « a • .3 a • — OTTOMANE.,..  t e r m e 601 0 0
« « • • 0 0 .. — PABIS-PAYS-BAS.. Cpt 1135 0 0
.7 • « 0. — — t e r m e 1135 0 0
. fl • • .2 ûO —  PARISIENNE............ 509 50
.2 . . 0 0 a • — NAT"RÉP.SUD-AFR.t® 360 a a
.3 50 • a a • — f»®dbl ’afb .düsüd . 99 a a
.4 0 » 0 0 m • — — terme 97 • •
• • a • .4 a a — HYPOTH, DB FRANCE. 589 a a
• * • • ■ 0 • a “  DESPAYS AÜTRICH'®»* 517 a a
0 a • • • 0 • • — SPÉCIALE D. VAL. IND 223 a a
B ■ * • .5 a • (COMPAGNIE ALGÉRIENNE., . . . 790 q •
0 • 0 « .2 a • — FR*® DES MINES D’OR. 115 a a
0 « 50 • 0 0 0 (^MPTOIB NAT*D’ESCOMP*«Cpt 624 0 0

0 0 , .7 0 • — •— te r m e 623
.5
.5

0 0 0 a a fl CRÉDIT LTONNAIS. . . . . . . . Opt
— — te r m e

955
955

0 • 0 « . 0 0 . — ALGERIEN................ 915 0 0
0 0 • » C. D. — INDUSTRIEL ET COMM' 640 a •
0 0 • • 0 a a • — FONCIER D’AUTRICHE. 1315 0 0
.1 • . • fl a a — FONCIER ÉGYPTIEN.. 539 0 0
0 0 • • 0 a a a “  -  356.96 502 a •
0 « 0 • .1 a • ROBINSON BANKING.. . . t e r m e 103 a •
• • 50 0 fl • a SOCIÉTÉ GÉNÉRALE...............

— FONCIÈRE LYONNAISE 
TMMVrnRT.ES ns! IfHATtff!* .

584
372
85

0 a • 0 a a  ̂0 -  Obl.de400Mntérêt:6f 145
a • 
a •

■ fl • • 0 0 0 a — Obl.de475*.Intérêt:7* 170 0 ^

0 • • • .4 • 0 /CRÉDIT FONC,actions, cpt 739 0 0

0 • fl 0 a • a 0
ûg

— — t e r m e 737 0 ,

• • 0 0 0 fl • a BONS 100 FR. A LOTS 1887. 53 25
0 e • « a • a • d3M -  -  -  1888. 51

0 « 0 a 0 • o lOBLiG. C0MMi®*260 961879. 490
Ü 25 a • • a z \  -  3961880. 496 50

. • 0 • • a • w ;  -  3961891. 394 25
.1 0 • • • » a \ -  396 1892. 494 a •
0 • • 0 50 1 — 26096 1899. 486

0 0 0 ' j • 0 a 'o b l ig . FONCIÈR, 396 1879. 502
.2 50 0 ■ a • ca

a i —  3 961883. 452 50
» É 25 0 • a a Ü — 39618%. 4-30 a •
« « a e 0 fl a • — 5“ ®®1885. 100 50
• • fl • • a fl a \ —  2.80 96 t .  p. 1895. 

BONS DE L'EXPOSITION. 1900.
487
17 5Ô

4020 
4070

f ô 5  
598  

i l 3 ô  
1142 

507 
3 6 2  
1 02  50 
101 
585  
517  
223 
785  
113 
624 
616  
960  
9(30

540  
502  
102 
584  50

7 3 5  . .

5 3  25
51 

490 
497  75 
394  25 
495 
485  50 
495  , 
455 
4 8 0  2 5  
100  5 0  
487  . .

17 50

A C T IO N S

80 - . 3  . . a • * ■
17 50 * a a a • a a a
25 » 0 0 .4 ..
35 50 C. D. 15 ..
15 50 C. D. 19 50
27 50 • a • • .1 . .

fl a a 4 a • a a a
50 • • a a • 0 a a a

25 »
a a a * 
a a a •

0 0 a 0 
• a a *

67 > a a a a a 0 a a

46 ■ a a a 0
15 » .8  25 a a ■ •
56 50 ê a a • a a a a

43 50
a • a • 
• a a a iô  "

38 50 • a ■ a « • 0 0
21 B a « a a • 0 a »
25 B • a • » 12 ..
57 • C. D. 30 ..

• fl • a 30 ..
12 • a fl a • • a • •
35 • a • fra ■ a • •

A C T IO N S
fl .8 ,. • a fl «

28 » .1  .. • a fl a
4 » ..50 a • a *
5 » ■ fl flfl .4 ..

33 » • • « • ■ fl » a

Chemins de Fer

BO N E A G U ELM A ..............................
DÉPARTEMENTAUX. . .  v...............
ÉCONOMIQUES DU NORD.............
E S T ................................................... c p t

— a c t .  d e  J o u i s s a n c e .............
E ST  ALGÉRIEN.
MÉDOC.
MIDI. . . ■ * . 1 . . . . . . . . . . . . . .  Cpt
— ............................ t e r m e
— a c t .  d e  j o u i s s a n c e ..........

NORD................................................c p t
—  ........................................... t e r m e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e ..........
_  S o c i é t é  c i v i l e . . . \ .............

ORLÉANS c p t
— ........................... t e r m e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .

O U EST............................................. c p t
^  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .  

OUEST A L G É R iE N (re m b .à 6 0 0 ) 
PARIS-LYON-M ÉDITERRAN. CPt

—  —  t e r m e
SUD DE LA  FRANCE......................
VOIES FER R ÉES ÉCONOMIQUES

É T R A N G È R E S

ANDALOUS..........................................
AUTRICHIENS-HONGROIS............
CACÉRÈS AU' PORTUGAL.:..........
SUD AUTRICHIEN (LOMBA&DS).
Mé r i d i o n a u x  d ’i t a l u e ..............

7 4 2  . .  
7 1 5  . .  
5 6 9  . .  

1045  . .  
5 1 5  50 
7 4 5  . .  
197

1390 . .  
1 3 %  . .
7 5 5  . .  

2160  . .  
2165  . .  
1680  . .  

456  5 0  
1805 . .  
1818 . .  
1290 . .  
1160  . .  
6 5 0  . .  
6 5 5  . .  

1950  . .  
I9 6 0  . .  

3 5 9  . .  
9 0 0  . .

2.32 . .  
7 7 5  . .  

3 6 .5 0  
155  . .  
7 2 0  . .

745
713
565

1030
496
744

139Ô

21 6 0  . .  

iésô !!
459  7 5  

1805 . .

Î28Ô ! !

6 4 3  . .  
1920  .  . 
1930  . .  
• • » ••  
•  •  •  m 1

2 4 0
7 7 6

37
151
720

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Anjonrd.

Chemins de Fer
*
¥
¥
*

15  » 
15 « 
15 » 
25  » 
15 » 
15 » 
12 5 0  
15 » 
15 B 
15 » 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15  « 
12 5 0  
15 » 
15 » 
12 50  
15  B 
15 B 
15 B 
15  « 
15  B 
15 < 
25  » 
15 B 
15  B 
15  » 
12 50  
15  .  
15 »

15
15
15
15
15
15
15

15
15
15
15
15
15
15
15
15
10
15
15
15
20
20

a ■ a a .6  50 N IT R A T E  R A IL W A Y S ................ 247 50
.3 .. » « a a NORD DE L 'E SPAG N E .............. 189
.2  bü • a a » PO RTU G AIS................................. 67 50
a a «a a a a > SARAGOSSE. 276 . .

241
192

70

O BU G A TIO N S FRANÇAISES
,1 .* a • • a • BONE A GUELMA..A............ 456 fl a %7 • a
0 0 • a 0 0 a fl DÉPARTEMENTAUX 3 96.... 449 • a 0 0 a 0
a « fl 0 11 a a ÉCONOMIQUES 3 96 ............ 451 0 0 440 0 a
0 0 • , 0 0 0 0 EST 52-54-56,5 96 (r. à 650). 670 25
.1 50 a a • • - 3 96............................ 465 0 0 466 60
.2 0 0 a a 0 0 - '3 %  noaTelleÿ....t... 460 25 462 25
0 0 fl 0 0 0 25 - 2 % 96........................ 42y •®rlui 429 50
. 0 • . a a • 0 EST ALGERIEN 3 96.............. 450 , 0 450 • •
.1 50 0 0 • a MIDI 3 96............................ 463 50 465
0 0 75 • fl • a -  3 96 nouvelles............ 462 0 . 462 75
• 0 a • 0 • • , NORD 3 96.......................... 471 0 a 471 « a
.2 « a • a a « - 3 96 nouveUes............

-  2 % % (remb. à 500)..
475
422

a a 
a •

477
422

• 0 
a a

.2 a 0 a a a a ORLEANS 3 96.................... 467 • a 469 0 a
» fl a a 0 0 0 , - 3 96 nouvelles............ 465 465
• • 0 f .2 75 - 2 K 96 (remb.,500).... 422 75 420 a a
.1 0 0 , a 0 . OUEST 3 96........................ 465 0 0 466 • a
.1 50 0 0 a 0 - 3 96 nouvelles........... 462 50 .464 0 «
, a a 0 0 4 0 « - 2 % 96........................ 422 75 422 75
.2
1

0 0 0 0 0 a OUEST ALGÉRIEN 3 96........
_• TlAITT>HTNn 3 Ut..........

448
462
.466

• a 450
463
468

a •

.2 • 0 0 a a • a
sa FUSION ANCIENNE 3 96 •. t 0

a • 
a a

.2 fl a • a a a S — NOUVELLE 3 96 •.. 462 a a 464 • a

.2 • 0 » a a • 1 GENÈVE (L. A.) 1855 3 96 464 0 0 466 a a

.1 • 0 • • • 0 rs 1 _  _  1857 3 96 461 « a 462 a a
 ̂0 0 « • a fl 0 >* (MÉDIT. 5 96 (remb. à 625) 649 649 a a

.1 0 0 • 0 g 0 u J -  3 96 lfô2-18%.... 463 464 a a
0 , 0 ,2 0 0 1

ce 'PARIS A LTON 3 96 1855. 463 461 a •
.1 50 0 0 a a VICTOR-EMMAN. 3 96 1862 457 5Ô 459 0 é
0 a 0 .7 0 • Cm P.-L.-M.2 %  96 (remb.SOOj 

Ig r a k d -c e n t r a l 3  961855
427 50 420 50

0 • g 0 a « 75 m 463 75 463 • fl
.2 a fl e • a • SUD DE L A  FRANCE............ 444 a a 446 • fl

OBUGATIONS ÉTRANGÈRES
ANDALOUS 3 961”  série...

— 3% 2® série—
ASTURIES 1™ hypothèque.

— 2® hypothèque.. 
AUSTR.-HONG. 3 96 l'®hyp.
BARCELONE ( p r i o r i t é ) ..........
BEYROüTH-DABtAS.............
BRfaiLENs4 % %  1887.:..

-  4  s  96 1895...........
CORDOUE-SÉVILLE.............
ÉTHIOPIENS 3 96...............
LOMB. 3 96 (SUD-ADT.) anc.

— — nouv...
madrid-sar. 3 96 l™ hyp..

-  3 96 2®hyp...
SARAGOSSE-CÜBNÇA...........
nordespag. 3 96 l'®hyp,.

3 96 2® hyp ...
OUEST ESPAGNE................
p 0 R T U 6 A i8 3 9 6 p r iv . l « 'r a n g  
PAMPELUNE ( s p é c i a l e s ) . . . .  
SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 
8MTRNB-CASSABA 1 8 9 4 ..........

-  -  1895....

tt mm 0 a .5 ..
9 .5 0. • a a g
9 .1 50 0 a a a
9

9 .. 50 a a a a
9 .. 50 a a sa

50
a a a a 
a 0 * •

a fl • a 
a • Sa

50
•

.. 50
a » e a

g a a a 
g « a a

9

9
• • • 0 
.2  ..

a a a a 
a • flfl

9 14 ..
9
9

• • • 0
.4

a a a a

9

9
» a 0 0 
a » • •

a a «a 
.1 ..

9 .1  .. a a mm
9
9 ü  5Ô

• a a • 
a a a a

9 .1
9 flfl a a a a • fl
9 a a a • a • • •
9 .2  .. a • • •

2 4 0  . .  
2 2 7  . .  
2 5 5  . .  
2 4 0  . .  
4 5 5  . .  
2 5 3  50 
2 2 5  . .  
3 7 4  50  
3 6 0  . .  
329  . .  
2 8 5  . .  
3 6 9  . .  
3 5 2  . .  
3 1 5  . .  
3 0 5  . .  
3 0 5  . .  
2 6 3  . .
2 4 4  . .  

5 6  . .
2 9 4  . .
2 4 5  . .  
2 8 0  . .  
430  
3 6 7  . .

2-35 . .  
2 3 2  . .  
2 5 6  5 0  
2 4 0  . .  
455  5 0  
254  . .

3 7 4  6Ô 
3 6 0  50

371  . .
3 6 6  . .

3Ô9 ! !

2 6 2  ! !
2 4 5  . .

2 9 5  50
246  . .  
280  
4 3 0  . .  
3 6 9  . .

Valeurs Industrîeiles
ACTIONS

53 44
25 * 
25 » 
25 » 
97 62

40  91
8  B

72 6 2  
14 52 
72 62

•  a
• •

15

! à

3Ô

.4

10

<•

ACIÉRIES DB FRANCE..........
AGENCE HAVAS............ .ï*..
ARDOISIÈRES DE L’ANJOU.. .
BATEAUX PARISIENS..........
CANAL DB SUEZ............. c p t

_  —   t e r m e
— PART DE FONDATEUR
— BONSTRENTENAIBES 

. 80C1ÉTÉCIVILS.....
»  cinquièmes.........

' •»» actions jouissance

10%  .«  
5 0 0  . .  
442  . .  
7 8 0  . .  

38 2 5  . .  
3 8 2 0  . .  
1435  . .  

129 . .  
2 4 9 0  . .  

4 9 7  . .  
3Û30 . .

1091  . .  
5 0 0  „

3815
3835

2 4 9 8  . .  

3Ô6Ô Ü

Dem.
reieni

Hanss Baissi
DÉSIGNATION

DES V A L E U R S
Hier Anjonri

Valeurs Industrielles
¥ .1 a a a • ♦ 0 CANAL DE PANAMA............... 16 50 17 50
¥ .5 a a • « g a — — PART DB FOND. 180 .. 185 a 0

30 » a a .2 fl a COMP" FRANÇ»® DES MÉTAUX. 593 .. 591 a a
68 » 10 a 0 . . • a — GÉNÉRALE DES EAUX. 2240 .. 2250 a g
15 » a fl • 0 • • • a — G" TRANSATLANTIQUE 330 .. 3:30 , 0
25 B a a a 0 a a a a — HAVRAISE.................. 569 . . 569 a a
50 B a « a a a a « a — CHARGEURS RÉUNIS.. . 1250 .. 1250 a 0
%  » a a , « -1 g 0 — INT>®DES WAGONS-LITS 820 .. 819 a a
62 » a a a a 10 a a — PARISIENNE Dü GAZ .. 1260 . . 1250 a a
49 50 0 a a a • • « « — ■ — act. jouis*®.. 930 .. 930
110 • a 0 a a 10 a « — RICHER................ 2380 .. 2370 a •
18 B .5 . • • 0 fl a TÉLÉPHONES (Société g'® des) 305 . . 310 a a
20 » C. D. a « 0 , DOCKS DE MARSEILLE.............. 460 . . • • • • «
lO » 0 fl 0 , • 0 a a BAUX POUR L’ÉTRANGER........ 4% . . 435 a a
25 » a a a a 20 • • EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON**). 545 . . 525 a a

¥ a a a • • a g 0 EAUX THERMALES DE VICHT.. 2198 . . . . . . a a
42 50 • • a • • , a a ÉTABLISSEMENTS CUSENIER.. 880 ,. 0 0 a

¥ a a ■ 0 11 • a — CAIL.......... 426 .. 415 a a
¥ .3 0 0 a 0 a « — DECAUVIIJ.F 107 .. 110 • ■

%  » • , a a a a a 0 — DDVAL...... 3400 3400
5Ô B 10 4 0 • 0 0 , FIGARO 790 .. 800

¥ » a a a .2 50 FIVES-LILLE.......................... 597 50 5% « a
25 B a a a a » • 0 0 F««» MOTRI'**DUBHONB,a"ly*» 

FS** et ACIÉR.DU N^ET DEL'EST
519 .. 0 «

50 * 0 a 0 0 a a 0 0 1425 . . 1425 a a
90 » » • 0 ■ 22 0 , GAZ DB BORDEAUX................ 1940 .. 1918 0 •
65 B 10 0 m • a 0 0 — act. jouiss**. 1240 .. 1250 0 0
32 50 
60 » 
22 « 
50 »

!é
a a .5 a a — FRANÇAIS ET ÉTRANQ'

— CENTRAL......................
— GÉNÉRAL DE PARIS . .
— DE MARSEILLE............

680 .. 
1576 .. 
471 .. 

1180 ..

675
1585

a a 
0 a

a a a a a a f 0
a • • a a 

a a
7 50 a fl • a • 0 0 0 — DE MADRID............... 165 .. ’ iés 0 t

27 50 , . • a .5 a 0 — ET EAUX.................. 615 .. 610 • a
♦ 50 a » a • 0 a GRAND-HÔTEL (ex-lib.).......... 1250 .. 1300 • a

0D » 0 a • 0 fl • a a GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 3.35 .. a « 0 a a
47 25 0 a fl 0 a a 0 0 LITS MILITAIRES................... 1608 .. • a • • 0 •
30 B a a a 0 a a a a LAURIUM (c "  FRANÇAISE). . . . 630 .. 630 • a
28 50 • • a a « a • a MAGASINS OÉNÉR* DE PARIS.. 660 .. 660 a a
30 B 10 fl a a a • a MÉDITERRANÉE (FÏ®* ET CH"). 820 .. 830 a a
35 » 0 a a a , . • a MOKTA-EL-HADID (400* payés) 1200 .. a a a a •
40 » a a • 0 .5 a a — (500* payés) 12%  .. 1290 a a
25 B fl a • a .5 0 • MESSAGERIES MARITISfES...... 590 .. 585 • a
40 B • g a 0 10 MALFIDANO........................... 1500 .. 1490 a a
55 B a fl • 4 30 0 , CARMAUX (mines de)............ 1510 1480
250 B a • a a 15 a g MONACO(CERCLEDES ÉTRANG.) 4345 .. 4330 a a

¥
65 »

a a 
• a

•  a
fl fl

a • 
a fl

fl a
g 0

NICKEL.................................
OMNIBUS DB PARIS................

409 .. 
1690

. . . a a

62 50 .5 a a a • « • PETIT JOURNAL.................... 1175 1180 • a
30 52 0 a a a .4 0 0 655 .. 651 « a
15 B • 0 a a a a 0 0 RENTE FONCIERE.................. 45f 50 • a a a a
47%8 C. D, 32 • a RIO-TINTO...................... t e r m e 1267 . . 12% a a
55 . .5 0 0 a a a a 8"  F*® d ’in can d *® (syst* Auer) 470 . . 475 a a
20 » .1 • a 0 * a a SOCIÉTÉ c'* DE DYNAMITE .. . 539 .. 540 a a
16 B 0 0 • a a • t a — GÉNÉR" DE LAITERIE 200 .. 200
50 > 13 0 » • * a CH. DE SOSNOWICE........ t e r m e 2265 .. 2278 a a

¥ , 0 50 0 0 a a OURAL-VOLGA (soc. métal.).. 689 50 690 • a
50 a 

¥
a a • 0 .8 • • THOMSON-HOüSTON.. .  .terme 

TOUR EIFFEL (act.Joulssance) 
— (parts bénéfices)

1548 . .  
485 , .

1540

¥ 0 0 • a a • • • 445 .. • a a
fl a 
» a

25 B • a • a a • • a TÉLÉGRAPHES DU NORD........ 845 .. a a a
27 50 25 • a 0 0 a a TRAMWAYS FRANÇAIS............ I2t «  . . 1305 a a
60 B 0 a • • 10 • fl UNION DES GAZ..................... 1160 .. 1150 • a
15 a .2 ..

O B L IG A T I

VOITURES DE PARIS...............

0/V5

670 . . 672 fl •

20 a éa • « • a fl a ACIÉRIES DE FRANCE........... 506 25 a a a • a
¥ a a a a • « fl a r SONS A LOTS. . IIO .. 110
¥ .1 75 • a ♦ * \ OBL5 94 36 . . 37 75
¥ .1 50 a • • a i ”  3 96.......................... 28 50 30
¥ .1 50 a a g a 5 )  -  4 96.......................... 29 .. 30 50
¥ a a 0 a a a p.) — 8 %, l " 8. , r .à l ,000*. 42 .. 42
¥ 0 a 50 • • fl* h/ — 6 96, 2* 8" ................

q [  »  à  lots libérées..........
39 .. 39 50

¥ 0 a a a a • ■ a 112 112 a a
¥ • fl fl a • fl • a •3 \ — — 160 fr. payés. 298 .. t • a # a
¥ a a a a a • a • 6  ̂ “  ~  110 a - 365 365 a a

25 » « fl fl a a a a fl CANAL DE SUEZ 5 96................ 615 . . 615 • 0
15 a « a a • • 0 • a “  3 96............. 480 .. 480 0 0
15 a 0 g fl g • 0 a a —  2* serie ....... 476 . . .
20 a 0 fl .1 • • c ‘® FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 497 .. 496 a «
15 a
h  a

a •
fl fl

• 0 
fl fl

• a 
a 0

• a
0 •

C" GÉNÉR** TRANSATLANTIQ.. 
C‘*1NTERN** DES WAGONS-LITS

'360 . .  
506 . .

360
5Ô6

0 a

20 a • * • • •» 50 c "  PARISIENNE DU GAZ . . . . . . 508 .. 507 5Ô

Dem.

reiena
Babss. Baisse

DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Anjonri

15 a • « flfl • • flfl
25 B 0 a a 4 a a «a
20 B ■ a • a .5 ..
24 a ■ • a a a a a •
22 50 a •  • a .. 50
25 B ■ a fl a .2 ..
20 B a • *8 a a a a
20 B • fl a ■ a a • a
15 • a fl a 8 a a
24 a a • a a .3 ..
17 50 a • • a . .  50
12 B a • • a a a «a
20 B • a • ■ a • • a
25 B • a ■ a a a • a
20 a • a a a a * • a
15 26 25 .. a a • a
30 B • • a a a • • a
20 a .2 25 • a a a

Va
* • • flfl . .  75
¥ a « • a • • • •

11 B
25 a • « flfl a a a •
20 a a • «a .. 50
25 B . 1 .. • • fl a

¥ '
8 fl

50 B a • «a .2  ..
¥ ■ a • • a a a a

8 a a • a a a a a a
¥ . .  50 a a a •

11 sh • • flfl .1 . .
* • « • • .2 50

(1)
¥
¥
f .  25 
¥
*

7 5  f .  B 
f .  75 
f .  87 
«
f .  50 
f .  50  
f .  5 0  
f .  75 
¥

2 0  f .  .  
f .  56 
f .  37

Valeurs Industrielles
c "  GÉNÉRALE DES EAUX 3 96 .

5 96
ÉTABLISSEM ENTS D U V A L .'. . . .
KIV ES-LILLB 6 96............. .
GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 
JARDIN D’ACCUMATATION 5 96 .
GAZ BT EA U X ....................................
GAZ P '  LA FRANCE ET  L ’ÉTR , .
GAZ CENTRAL 5 96 • •   ..........
L IT S .MILITAIRES...................
M ESSAGERIES MARITIMES..........
MONACO obl. 300 f r .  4  96____
OMNIBUS 4  96.......................
P E T IT JO Ü B N A L...............................
SOCIÉTÉ ARD. DB L ’ANJOÜ. . . .
TABACS PO RTUGAIS ..........
VA LÉRY................................................
VOITURES D E PARIS 3 % 96 . .

leurs en Banqu
CHEMINS 0TT0.M ANS ..........
BISCU ITS OLIBET ( S ‘ ® d e * ) . . . .  
CHAUSSURES F R A N Ç A IS E S ....
MINAS GERAES 5 96...............
OMNIUM R U SSE  4 % .. ...............
SAO PAULO obl. c h .  fer 5 96.
LA MODE NATIONALE..................
A L P IN E S ...............................................
DE B E E R S ............................................
RAKHMANOVKA................................
TAV“ ®* POUSSET ET  ROY'® R “'®»
TRAMWAYS DB TOURS.................
TH A B SIS ...............................................
HAUT-VOLGA.....................................

Valeurs Sud-Africaines
PARIS

462 .. • • • • •
525 ,. a a a
515 .. 510 ;i
485 .. •a a.fl a fl
508 50 508 ..
507 .. 5%
503 .. a'̂  a • fl
500 .. 500
520 ». « a a g fl
613 .. 610 ..
503 50 503 ..
307 ..
506 .. 506.!.!
•5Ô6 25

 ̂F
* 0 • flfl

475 ., 4Î5
620 .. 645 ..
425 • * a 0 •
474 75 477 ..

e M ••â  *
134 75 134
146 50 (46 50
169 . . 169 . .
386 . , .366 ...
'490 . . 489 50
348 . . 349 . .
134 50 134 50
520 . . • a 1 flfl
747 . . 745 . .
850 . . 850
202 . . a a a a a
126 .. 126 50
243 .. 242 ..
680 .. 677 50

18
36

2
2
7
3

12 f .  50
f .  - 
f .  50  
f .  »

37
11
9

2
2
3
3

11
»
4
5

50

m  
¥
¥

6  f .  25 
¥
¥
{.
[. 25 
f .  37 
¥
t. 5 0  
f .  50 
f .  75 
f .  75 
♦
f .  25 
f .  62  
f .  37 
f .  .

1 0  f .  »
18 f .  75
5  f .  B

BÜFFELSDOORN E S T A T E ..............
CHARTERED.......................... .............
CONSOLID. GOLDFIELDS................
DURBAN BOODEPOORT D E E P .. . .
EAST RAND PR O P ............................
FERREIRA .  ...........
GELDENHUIS DEEP.........................
GELDENHUIS E S T A T E ....................
A . G Œ RZET C®,................................
KLE INFO NTEIN  N E W ......................
LANCASTER ........................................
LAN G LAAG TE  ESTATE ....................
M AT CONSOLIDATED......................
RANDFONTEIN ESTATE.   ............
ROBINSON GOLD...............................
SHEBA...................................................
SIMMER AND JACK...........................
TREASURY GOLD M INES.............
V ILLAG E  M AIN  REEF......................'
W EM M ER........................................... ’

W INDSOR GOLD M IN ING .'. ! ! ! . ' ! !

9 .. a
96 50 96 • ••

181 50 162 a •>
85 .. • a a**

174 .. 174 50
604 .. 602 * fl
256 .. 257 fl •
211 .. 209 f®

• fl83 .. 81
73 25 73 *«r
97 50 99 a a
89 50 87 50

138 50 139 50
76 .. 75 50

270 50 269
37 .. 35 50

147 .. 150 fl fl
140 .. 140 • •
220 .. 221 • fl
332 .. 329 • fl

86 .. • a • fl
(1) OlTKMDdes totaux déclarés en 1698. ~  (2) Derniers conpons parés. 

LONDRES (6 heures 15 soir)
ANGELO
BONANZA................... .
CHARTERED.................
CITT AND SUBURBAN...
COMET..............
CROWN DEEP...............
CROWN REEF...............
DRIEFONTEIN...............
east rand..................
GELDENHUIS DEEP.......
glen DEEP. ...............
GOLDFIELDS................
HENRY NOURSE...........
HERIOT.......................

7 3 /1 6 ,
4 7 /8  

3  2 l / à 2 !
5  3 /4
3  1 /8  

1 3  1 /4  
1 7  3  4 
4  9 / i6 i

6  2 9 /3 2 ! 
1 0  1 /4
4 i / 4  

7 5 /1 6
9  . / .  
7  1 /8

• «•••••e*
JUMPERS DEEP. 
KNIOHTS..
KNIGHTS DEEP............
MODDERFONTEIN.........
NIGEL.........................
NOURSE DEEP.............
RAND MINES................
ROBINSON DEEP...........
ROSE DEEP..................
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURY..................
VILLAGE MAIN REEF.. ..
W FAIMER............................
WOLHÜTER.................

4  3 / 4
5 7/8 
3 1/2

10 1/2 
3 7/U 
5 1/2 

39 1/4 
11 ./. 
10 3/8 
1 7/8 
5 3)8 

8 11/16 
12 7/8 
5 1/8

t e s  valeurs margnées d’one *  dans U colonne de$ derniers reven u  n’ont 
rten donne pour l’exercice précédent, on sont de créition récente. • • • a .,

Aans la  colonne h a w c  on bauic sisniAe que le coupon
Tient d etre deusM-

Ayuntamiento de Madrid




